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préface.

Le mérite de la Géographie dont nous
offrons au public une nouvelle traduc-
tion , est trop universellement reconnu
pour en faire ici l’éloge

; nous saisissons
cette occasion de rendre aux savans
traducteurs de la première édition
française

, la justice qui leur est due
;

mais cet ouvrage étant d’un prix trop
considérable pour la classe la plus nom-
breuse des citoyens

, nous avons cru
etre utiles en réduisant

, pour ainsi
dire

, l’original anglais à la partie pu-
rement géographique

; rien d’essentiel
n’a été omis; et le prix se trouve diminué
des trois quarts. Si nous nous sommes
permis de relever quelques erreurs, ou
de réparer des omissions, cela ne doit
pas altérer la haute réputation dont
jouit l’ouvrage de William Guthrie.
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Les citoyens Lalande et Mentelle dont

le mérite est au-dessus de nos éloges ,
se

sont fait un plaisir de nous fournir quel-

ques additions qui ne peuvent que v

flatter infiniment le public, d'autant

mieux qu'elles n'avaient point encore été

imprimées. Pour que rien ne fût inéxact

ou incomplet ,
nous avons mis aussi à

contribution les Géographies les plus

récentes et les plus estimées.
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Sur confiance quHl cornaient d'accorder

aux Géographes anciens.

Mémoire lu à la séance littéraire du Lycée Républicain
,

le

9 germinal an VIII, par le G. Mentïlle, membre de

l’Institut National.

L’Étude de la Géographie ancienne est aussi
intimement liée à l’étude de l’histoire

,
que celle - ci

l’est à l’étude de la Chronologie. Quel serait, en effet,
le savoir de celui qui

,
la mémoire chargée d’une mul-

titude de faits, ne pourrait dire ni à quels lieux, ni
à quels tems ils appartiennent ? On sent donc que l’on
manquerait le hut si l’on s’en tenait a de simples gé-
néralités. — Combien de points sur la terre

,
peu impor-

tans par eux -mêmes, ont acquis, par l’histoire, une
célébrité qui en rend la connaissance indispensable ?
Pour bien goûter Homère

,
il faut non -seulement

connaître la Géographie de l’ancienne Grèce, mais
savoir même où se trouvaient le Scamandre et le Simois.
Parle-t-on des richesses de Crésus? il faut indiquer le
Pactole

ÿ
de 1 expédition d’Alexandre ? trouver sur la

carte le Granique et le Cydnus. Et pour apprécier
toute l’horreur que doit inspirer le premier attentat de
César contre la liberté de sa patrie

,
il faut savoir en

quel point de 1 Italie le Rubicon ofïfait les bornes du
departement des Gaules. C’est parce que la connais-
sance de ces fleuves est une dépendance de celle de
1 histoire, que nous les traçons sur nos cartes, que
nous les citons dans nos dictionnaires^ car

,
par eux-

memes
,

ils ne figureraient guère plus sur un globe
physique que les rivières d’Yvette, de Bièvre ou du

i
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Loiret. II en est de inême de beaucoup 'de lieux cé-
lèbres. On sent bien que je n’entends pas ici parler de
Babjlone

,
de Memphis

,
d’Athènes, de Rome

;
mais

Marathon
,
Arbelles, Cannes, dont les noms immortels

vivront dans tous les âges
,
ne valaient pas nos plus

simj)les hameaux. Cependant on n’aura que des idées
confuses en histoire

,
si l’on ignore à quels pays ap-

partenaient ces lieux célèbres, et quelle en était à-peu-
près la position. Aussi ne met-on plus en question si

l’on doit faire entrer l’étude de la Géographie ancienne
dans toute éducation un peu soignée.

Mais on se tromperait étrangement
,

si l’on croyait
que pour en tracer des cartes exactes

,
il suffira de

consulter les auteurs anciens. Ce serait
,
au contraire

de tous les moyens, le plus propre à nous égarer
5
car

nous savons bien mieux la Géographie des Grecs et
des Romains qu’ils ne la savaient eux - mêmes. Et
comme cette vérité n’est guère connue que dans l’in-

térieur du cabinet de quelques géographes
,

je de-
mande la permission de vous en entretenir un moment.

Les Grecs qui sont et qui seront peut - être encore
long-tems nos maîtres dans les conceptions du génie et
dans les arts dépendans de l’imâgination

,
sont restés

bien en-deçà de la ligne qu’ont dépassée les modernes
dans les sciences maihématiquesi je pourrais en donner
des preuves très-multipliées; je m’en tiendrai particu-
lièrement à celles que m’oflre la Géographie (i).

Eratosthènes
^
l’un des savans les plus distingués de

l’école d’Alexandrie, et qui vivait zoo ans avant l’ère

vulgaire, divisant, ainsi que tcàit autre cercle
,

la cir-

conférence de la terre
,
en 36o .degrés, donnait à chacun

de ces degrés 700 stades
5
or, le stade dont il est ici

(a) Voyez la Géographie des Grecs
, analysée

,
ouvrage du

plus grand Jiiérite
,
d’un mérite tout-à-fait neuf en Géographie

,

et qui fut couronné par l’Académie des belles-lettres. Le travail
du C. Gosselin qui depuis, a publié deux vel., a été mon principal
guide.



question
,
répond à 76 de nos toises

, mesures an-
ciennes

,
ou en mesures nou vielles

,
148,™- 126 niüli-

mètres. C étai' donc, pour la circonférence de toute la
terre

, 262000 stades, répondant, à-peu-près
,

à gooo
de nos lieues. C’est aussi la mesure que nous adoptons

;mais, comme il tenait ceite mesure, probablement de
quelque peuple plus instruit dans un tems plus reculé,
peuple dont l’existence ne peut être niée d’après les
travaux de l’infortuné Bailli, et ceux du très -habile
Gosselin

,
mon collègue à l’Institut, il n’en laissa aucune

démonstration. Il ne l’avait pas pour lui - même
,
puis-

qu’il commit sur les positions des lieux, en longitudes,
les plus grandes erreurs

: j’en vais faire connaître
quelques-unes dans un instant.

Possidonius
,
qui vint depuis

,
ne donnant que 866

stades à chaque degré, diminuait ainsi la circonférence
de la terre de -7; il la diminua encore., car ensuite
il n admit plus que le degré de 5oo stades

,
ce qui en

donnait 180000 pour la circonférence
, répondant à

environ 6000 lieues.

Enfin Ptolémée
,

le plus connu des géographes de
î
comme Strabon en est le plus instruit,

publia son ouvrage vers le milieu du second siècle de
1 ere vulgaire. Ce mathématicien ne compta non plus
que 5oo stades au degré de l’équateur; mais, prenant,
sans assez d’examen

, des latitudes toutes calculées il
conserva les 700 stades à chaque degré des méridiens
ce qui supposait à la terre une forme a^llongée qu’as-
surément elle n’a pas.

^

On retrouve dans les assertions des auteurs anciens
beaucoup d’autres erreurs géographiques dont /e n’ai
garde de vouloir fatiguer votre attention; je ii’en citerai
que quelques-unes.

^

Eratosthènes
, dont je viens de parler

,
donnait à

1 étendue de la Méditerranée
,
prise à la vérité depuis

le Promontoire Sacrum (aujourd’hui cap St. -Vincent)
jusqu’à la ville Issus

^
où se trouve actuellement

Alexandrette, 64® 35 ’ 40”, quoiqu’il n’y en ait réelle-
ment que 45a. 16’, pris sous 1© 36®. paValIèle.

a ij
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Ptolémée se trompant un peu plus donnait à cette
même étendue 660 3o’.

D’où il résulte que cette longueur
,
actuellement bien

connue pour n’être que d’un peu plus de 916 lieues,
était, selon le premier de ces mathématiciens, de 1 104 ,
et, selon le second, de 1346.

Telles furent les sources des erreurs commises sur
la longueur de la Méditerranée par tous les géographes
qui précédèrent l’époque où le savant de Lille, appli-

quant à la géographie les connaissances astronomiques
qu’il avait acquises à l’école du grand Cassini, diminua
cette fausse étendue de plus de 400 lieues, et rec-
tifia beaucoup d’autres erreurs en longitude.

Elles en avaient grand besoin : on en va juger par
la position que les anciens donnaient à l’embouchure du
Gange qu’ils supposaient être à la côte Orientale de
l’Asie.

Les observations modernes les plus exactes, donnent
entre le cap St. -Vincent et l’embouchure du Gange
990 ^3 ’ 4Ô”.

Eratosihènes en comptait 1260 7’ 34”.

Ptolémée 146.

D’où il suit, qu’à la latitude de 23°, l’étendue

qu’admettait Eratosthènes
,
aurait donné 2898; celle

admis© par Ptolémée 3358
,
tandis qu’elle n’est réelle-

ment que de 2280.

Une cause des erreurs adoptées en géographie
,
c’est

la confiance accordée trop légèrement à des récits de
prétendus voyages

,
ou qui n’ont pas eu lieu réellement,

ou dont on a tiré de fausses conséquences.

Par exemple
,
Pythéas

,
de Marseille

,
ayant assez

bien observé la latitude de cette ville, assurait s’être

transporté à Bysance
,
aujourd’hui Constantinople

,
et

y avoir trouvé la même latitude : ce qui n’était cer-

tainement pas vrai
,
à moins que son talent qui le

servit assez bien dans sa patrie
,
ne l’abandonnât en

pays étranger. Car il trouvait, disait-il, pour ces deux
villes 430 3 ’ i 5 ”. La vérité est que Marseille se trouve

sous le 43e. deg. 1 7’ 43”
,
au lieu que Constantinople

n’est que sous le 41^ p 27”.
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A ces erreurs dans ses prétendues observations
,
on

peut joindre une fausseté insigne dans ses relations de

voyages. Il prétendait s’être élevé dans le Nord jusqu’à

l’île de Thulé
^
que la position qu’il lui donne sous le

cercle polaire, fait reconnaître pour l’Islande actuelle. Et

là
,
abusant

,
ou peut - être donnant l’exemple de ces

petites infidélités que se sont trop souvent permises les

voyageurs; dès que l’on n’y trouve plus ni terre, ni

mer, ni air
,
'mais un composé de tous ces élémens

;
il

assure que la marée y monte à 8o coudées; et qu’enfin,

les jours y durent six mois sans interruption, et qu’en-

suite vient une nuit de même durée. Or les premiers

élémens de la Géographie démontrent chez nous
,

aux:

commençans
,
que cette durée des nuits et des jours

ne peut avoir lieu qu’à l’un ou l’autre pôle
,
ou cer-

tainement Pyihéas n’avait pas été.

Quant aux voyages autour de l’Afrique, on peut

assurer qu’ils n’ont jamais été exécutés par les peuples

que l’histoire nous a fait connaître
,
soit Phéniciens,

soit Egyptiens. Si ces ouvrages ont en effet eu lieu,

ce n’a pu être qu’au tems de ces peuples anciens dont

l’authenticité de quelques monumens démontre l’exis-

tence
,
mais dont aucune chronologie ne donne l’époque.

J’en appelle à tous ceux qui connaissent les mers Aus-

trales et qui ont fait le voyage de l’Inde, ce n’était

pas avec les frêles vaisseaux des anciens et sans le

secours de la boussole
,
que l’on pouvait se hasarder

à perdre de vue les constellations voisines du pôle arc-

tique, ni risquer de doubler le cap des Tourmentes.

Et si les Grecs qui étaient bien plus près que nous

des tems que l’on assignait à ces prétendus voyages

y avaient ajouté foi, comment auraient-ils cru que la

chaleur était telle sous l’Equateur
,
que la terre ne

commençait à être habitable qu’au dixième degré de

latitude septentrionale
,
où ils plaçaient la région de

la Canelle? C’est pourtant ce qu’affirment leurs écrits.

Quelques-uns de ces anciens ont même pensé que, sous

l’Equateur
,
les côtes d’Afrique allaient

,
en courant à

l’Est
,
se joindre aux côtes de l’Asie.

Telles sont les preuves
,

et l’on pourrait les multi-
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plier, que nous avons de l’ignorance des anciens eu
geograpine-malliéinaüque. Gardons-nousbien de croirecependant, que l’éln.ie de leurs ouvrages doive être’iieg Igee. j ai voulu seulement démontrer, pour euxcomme pour nous; le danger de traiter des^natSressur lesquelles on u a pas

,
par Ses méditations

, acquisdes données certaines pourdesqiielles on manque îlesconnaissances physiques et mathématlliques quiL sontles elemens incoiifesfaLIes.
H ^ «a sont

_
Strabon, géographe-philosophe, que l’on lira toujours avec intérêt et que l’on n’étudiera jamâïï sm'huit. Ignorait, il est vrai

,
les formes de l’àncieii conünent et de ses parties, la..juste position des lieux-mais il en connaissait les productions et les babitaus’Tout plein de la lecture d’Homère

, il nous in^uees lieux et les peyles chantés par ce poète immortelmeme ceux qui, de son tems, avaient changé de nom’Il écrivait sous le régné de Tibère. C’est par lui que

riXs ‘«œurs si va-es de presque tous les peuples connus dans l’antiquité
Il ne donne aucun détail

,
il est vrai, sur les villes

•'

mais il en nomme le fondateur, ou cite les traits liisimiKues qiu les rendent célèbres. Enfin, la lecture decet auteur présenté tant d’objets à l’instruction, que l’on

en frauLTrpT-^'’'’"^'^.
1“ î‘ ^’e^ubliéen français. Pline, qui écrivait dans le même ténias est

phie
ne parle que géogra-phie. Mais que de savoir sur les productions du globeet sur les arts pratiqués de son temsl Un siècle et demiapres ces auteurs

,
parut Pausèmias. Il n’a guèrep^

lire?
quelle avide cmdosiié on

lit ce qu il a dit de ce pays -!e plus célèbre de toute

èrrn^c^s
' de Pausanias ne pouvaient

liZ \ Anacbarsis
, et

1 eut-etre onl-ils du les précéder. Si les anciens nous^us.ent tiansmis seulement douze ouvrages comme
celui de ce Grec, sur des paj^s difïéreus l’éruditionmoderne n aurait pas consommé tant de veilles inutiles

amlf
des lectures bien délicieuses auxamateurs de 1 antiquité,

A



Au reste, ce n’est pas exclusivement aux érudits
que la lecture des géographes anciens peut éire mile:
elle présente aux gens du monde des rapprochemens
inféressans. Nous Savous qu’encore actuellement i’Egjplé
produit du blé et des légumes; nous apprenons par les

anciens qu’elle produisait des vins excellens et de dif-

férentes qualités. Ce qui est plus curieux encore
,
c’est

que les Egyptiens faisaient des toiles de coton
,
peintes

à-peu-près par les mêmes procédés que l’on emploie
aujourd’hui dans nos manufactures.
Nous connaissons les nattes faites de jonc, nommé

Sparte^ que l’on tire de l’Espagne; nous verrons que
les anciens recueillaient ce jonc sur la même cote,
et en faisaient des cordages pour leurs vaisseaux. Dans
l’intérieur du même pays se trouve la mine féconde
de mercure, près d’Almaden ; ce même lieu, soiis le
nom de Sisapi

, fournissait du cinabre qui; broyé,
formait le vermillon dont les dames romaines faisaient
mi usage qui ne pouvait être que funeste, et dont les

toilettes modernes n’ont plus à craindre le danger
,

depuis que l’on connaît la composition du rouge végé-
tal. La Gaule

,
au tems des Romains

,
s’enricliit d’un

grand nombre de productions qui y furent transportées
de l’Asie. Le cérisier

,
entre autres arbres, nous rap-

pelle encore par son nom la ville de Cerasus dans le

Pont
,
où les Européens connurent cet arbre pour la

première fois. La géographie des anciens peut étendre
également notre instruction sur les productions des arts
et sur celles de la nature

;
et si les schalls actuels n’ont

aucun rapport
,
par leur nom

,
avec la laine très fine

que les Romains tiraient de l’Orient et nommaient
Matière Sérique

,
il n’en est pas moins vrai que cette

matière et même l’étoflé apportée toute fabriquée et qui
se payait au poids.de l’or

,
se tirait, comme encore au-

jourd’hui, de la province de Cachemire, appelée alors

Pays des Serres, (gluant à la soie
,
que l’on nommait

aussi Sérique et qui ne pouvait se récolter que dans un
pays chaud

,
elle venait de l’Inde et passait pour m e

production végétale
,
jusqu’à ce que, sous le règne de

Justinien, deux religieux voyageurs eussent apporté à
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Constantinople de la graine du ver qui la produit.
Ainsi 1 étude de l’antiquité peut servir à nos connais-
sances

,
soit en rapprochant les unes

,
soit en recti-

fiant les autres. Mais surtout étudions avec soin les
matières dont nous voulons nous occuper

5 et tout en
admirant les vertus de Caton

,
ou de Socrate

,
gardons-

nous bien de prononcer
,
sans les comprendre sur les

travaux immortels de Copernic ou de Newton.



CONSIDÉRATIONS

GÉNÉRALES
Sur la configuration de la surface du globe

terrestre
^ sur ses productions^ et sur les

êtres qui Vhahitent\

Par EDME MENTELLE,

Lj’est la réunion des objets qui vont nous occuper
ici

,
qu’on désigne ordinairement sous le nom de

Géographie Physique

,

parce que cette partie de la Géo-
graphie^ ne considère sur le globe terrestre que ce qui
peut J être l’ouvrage de la nature.

^

L’auteur de la nature a consacré à la formation et à
l’entretien de la terre, ainsique de ce qui paraît ne faire
qu un tout avec elle

,
une certaine quantité de matière

,
très-différente peut-être de celle employée à la forma-
tion des autres corps célestes : c’est cette matière qui
perpétuellement modifiée par la force génératrice

’

forme, i la partie solide du globe que nous habi-
tons, ayant de diamètre 1274 myriamètres

^
ou 2865

lieues; 2o. la partie fluide qui
,
sous le nom d’eau

en couvre plus des deux tiers
;

3o. enfin
,

la partie
’

plus legere encore que les eaux
,
réduite en vapeur

invisible par la chaleur, et qui forme aulour du globe
terrestre une enveloppe d’environ un myriamètre

,
ou



2 CONSIDÉRATIONS
deux lieues d’épaisseur : c’est ce qu’on nomme athmos-
phère.

Mais, je le répète
,
ces trois parties, très-distincte-

ment apparentes
,
ne le sont réellement que par l’effet

des modifications qu’éprouve la matière, modifications
que l’on ne peut nier, puisque l’art même en a déjà
atteint quelques combinaisons. La chjmie et la physique
peuvent obtenir de l’eau des matières sèches par des dé-
compositions ingénieuses; elles peuvent aussi, et bien
plus aisément encore, faire disparoître l’eau pour l’élever

dans l’athmosplière. Je pourrais ajouter mille autres
métamorphoses

,
que l’homme peut faire éprouver

à la matière. Il n’y a que sa destruction qui lui est

impossible; mais ce que peut faire l’homme dont les

moyens sont si bornés
,

la nature l’exécute bien au-
trement dans son vaste laboratoire : ouvrière infati-

gable
,

elle a le tems et l’espace à ses ordres; elle oc-
cupe tous les momens de l’un

,
vivifie tous les points

de l’autre
;
et des milliers de siècles ne sont pour elle

qu’un des instans consacrés à ses travaux.

Il paraît que le calorique
,
ou ce que nous nom-

mons le feu
,
quel qu’il soit par lui-même

,
est le plus

puissant des agens qu’emploie la nature. Il n’est pas
de corps que son action ne volatilise

,
ou ne modifie ;

tandis que son absence totale amènerait à l’état concret
les parties les plus déliées de l’athmosphère : mais cet
agent

,
si docile aux volontés de la nature

,
qui produit

sur notre terre des effets si heureux en y maintenant la

liquidité des eaux
,

la pérennité des sources
,

et cette
chaleur qui donne et soutient la vie, y produit aussi
des elïèts si terribles

,
que l’homme a le droit de les

compter entre les fléaux
,
puisqu’ils nuisent quelquefois

à son bonheur et à sa conservation. Ce n’est qu’en
s’élevant au-dessus des considérations ordinaires

,
que

le génie y apperçoit l’enchaînement des efïets néces-
saires aux grandes opérations de la nature.

D’après tout ce que nous connaissons de l’état ac-
tuel du ^lobe terrestre

,
on ne peut douter qu’il n’ait



^
générales, etc. S

teprôuve' de grandes révolutions. S’il a été une époque
ou il existait sans ressentir l’action de la chaleur
toute la matière devait y être dans un état concret!
athmosphère

,
actuellement formée de parties aqueuses

et de quelques gas réduits en vapeurs
,
était alors réunie

a 1 eau et aux autres substances auxquelles ces eas
appartiennent, et l’eau elle -même n’existait que dans
1 état de la plus forte glace. L’activité du fbu volatilisa
les gas

,
donna la fluidité des eaux, et forma l’athmos*

phère
,
qui devint un vaste laboratoire

,
où la nature

entretient pour nous le principe auxiliaire de la vie et
de, la réproduction perpétuelle de tous les êtres. L’eau
mise continuellement en activité par le feu non-
seulement conserve la fluidité dont elle est susceptible •

mais même
,
passant à l’état de vapeur

,
dès qu’elle

éprouve un degré de chaleur considérable s’élève à
différens degrés de hauteur dans l’athmosphère selon
la loi qui l’y place dans un juste équilibre. Ce feu
toujours plus puissant où se fait sentir l’action diî
soleil, dilate aussi l’atbmosphère

, régulièrement pen-
dant 1 2 heures entre ces tropiques

,
et très - irrégu-

lièrement hors les tropiques. Dès que les vapeurs
aqueuses arrivent dans des régions où l’air est rendu
plus froid par la présence des hautes montagnes des
vastes forêts, ou des grands amas d’eaux

,
elles se con-

densent
,
se fixent, et bientôt se résolvent en pluie ou

en iieige. En pénétrant dans l’intérieur des montagnes
ces eaux y entretiennent les sources des fleuves des
rivières, etc.

5
et voilà pourquoi les plus grands fleuves

ont généralement leurs sources dans les plus grandes et
les plus hautes montagnes : c’est qu’elles donnent con-
tinuellement lieu à une grande abondance de pluie.
Lar tel est le jeu du mécanisme qu’emploie la nature
pour entretenir ce mouvement continuel des eaux : elles
sont enlevées à la terre par l’action du soleil, et y ren-
trent dès qu’elles sont privées de la chaleur nécessaire
a leur vaporisation. Ainsi les mers donnent naissance
eux fleuves

^
et les fleuves alimentent les mers. Sans ce

patoage continuel des eaux de l’un à l’autre état nous
11 eussions jamais eu de fleuves, et il y a iong-tems que
les mers seroient à sec.

*

A ü
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Je laisse aux géologues à parler des grandes rév^o-

lutions physiques du globe terrestre
;

révolutions qui

ont amené jusqu’ici au milieu des terres les plus

v^astes et des rochers les plus durs
,
des trâces non ré-

cusables de la présence des eaux; et ce qui ajoute encore

à l’étonnement, c’est qu’on trouve dans dilFérens points

de la terre des restes d’animaux
,
dont les analogues

n’existent de nos jours qu’à plusieurs mille lieues de

ces mêmes points. Je passe à ce qui est purement

géographique.

L’inégalité de la surface de la terre est aussi néces-

saire au maintien de son organisation actuelle
,
que

la respiration l’est à l’existence de tous les animaux; sans

elle point de végétation. Sans montagnes
,

point de

pluies
,
point de fleuves

,
point de ces vastes bassins

où croissent les végétaux utiles à notre agrément
,

nécessaires à nos besoins
;
la première étude du géo-

graphe, après la connaissance des premiers élémens
,

doit donc être de chercher à connaître la situation des

montagnes qui renferment les sources des fleuves
,
et

celle des terres que ces fleuves parcourent eu les ar-

rosant.

En effet il existe dans chacune des quatre parties

du monde des masses montueuses d’une vaste étendue,

et que par cette raison on nomme plateaux. De lon-

gues chaînes de montagnes
,
peu ou point interrom-

pues
,

semblent sortir de ces plateaux comme les

branches sortent d’un tronc
,
et parcourent les conti-

nens qu’elles séparent en differens bassins.

On nomme bassin
,
en Géographie

,
les espaces plus

ou moins vastes
,
enfermés par des montagnes dont

ils reçoivent les eaux. Les plus grands bassins sont ceux

que forment les grandes mers. Les autres sont ceux des

grands fleuVes; et par gradation
,
on arrive à connaître

,

et à pouvoir étudier les bassins des plus petites ri-

vières
;
car il n’en est aucune qui n’occupe la partie

la plus profonde d’un espace de terrain, et qui ne
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reçoive les eaux qui s’j filtrent continuellement à

travers les terres.

Si nous jetons les yeux sur un globe terrestre
,
ou

plutôt sur une mappe-monde physique, on verra au

premier coup -d’œil quatre grands bassins
,
portant le

nom de mers
,
mais dont les limites sont très-avant

dans les continens,

1^. L’océan, qu’on nomme atlantique, qui se trouve

entre l’Europe et l’Afrique à l’Est
,
et l’Amérique à

l’Ouest
,
est bien moins grand comme mer que comme

bassin. Comme mer, il se termine aux rivages
;
comme

bassin^ il reçoit des eaux dont la source
,
en quelques

endroits
,
est à 600, 800, et même 1000 lieues. Ces

eaux sont en quelque sorte sa propriété et son aliment.

'^Depuis la haute et longue chaîne des montagnes qui

,

sous le nom de Cordelières
,
termine toute la partie

occidentale de l’Amérique méridionale, jusqu’à la côte

de la Guyane et du Brésil, un nombre presque infini de

fleuves
,

entre lesquels on distingue l’Orénoque
,

le

Maragnon, le Rio de la Plata, portent leurs eaux dans

ce bassin
3

et ces eaux sont grossies de toutes celles

de l’intérieur, ainsi que des pluies continuelles de la

Zone torride. Les grands fleuves de l’Amérique septen-

trionale, moins nombreux, mais très-considérables,

tels que le Mississipi
,
grossi des eaux de l’Ohio

,
etc.

,
de

la Delaware
,
du fleuve Saint-Laurent

,
etc.

,
portent

aussi leurs eaux en tribut à l’océan.

Les terres situées à l’orient de cette mer, forment

un continent plus vaste encore que l’Amérique
,
mais

dont la configuration est telle que l’inclinaison des terres

y porte nécessairement les eaux dans l’un ou l’autre

des quatre grands bassins.

L’océan, dont les eaux, en pénétrant sous le 55 e. (Jç,

gré
,
entre la Suède et le Danemarck

,
forment la mer

baltique
,

et les golfes connus dans cette mer
;
puis

,

sous le 35e. degré entre l’Europe et l’Afrique, forment

une étendue d’eau qui s’étend sous le nom de Méditer-^

A 3
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rawxée, Mer Noire, etc.

,
jusqu’au 40e. degré de lon-

gitude orientale, reçoit ainsi les eaux de presque toute
lil^urope, celles de plusieurs fleuves de l’Asie, celles
de la partie septentrionale de l’Afrique et de la partie
occidentale. ^

Doue les limites du bassin qui
,
comme mer

, portentle nom d Océan, sont à l’Orient les montagnes quidu JN. au S. parcourent toute l’Amérique. 2“ A l’E
les terres élevées qui se trouvent à l’E. de la* Russie

montagnes d’Asie, en deçà du Taurus.
3... Celles qui, en Afrique, s’étendent de l’Abjssinie
au Mont-Atlas. 4.. Enfin celles, moins connues, qui
séparent 1 Afrique enqiartie occidentale et en partie
orientale, ^

La raison a déterminé les meilleurs Géographes ac-
tuels a diviser cet Océan en Océan atlantique septentrion
nat, depuis le cercle polaire jusqu’au tropique : Océan
4qumoxial, d un tropique à l’autre, dans tout l’espace de
la Zone torride

5
et en Océan méridional, de ce tro-

pique au cercle polaire,

Un bassin encore plus vaste occupe d’un pôle à
re iirif» tr^c.fTi'ciTicla J i_i-_ . 1,, , .

re lAmérique
est à l’O. de

i 7 » — - ..uiiviciiL de le nommer
le grand Océan. Il a pour bornes à

‘l’E. les terres
elevees de 1 Amérique septentrionale, lesquelles nous
sont mal connues, celles de la Californie du Mexique, et
en descendant au S, celles de l’Amérique méridionale.
Ue ce coté, excepté dans le Nord, les hautes terres,
telles que les Cordelières, resserrent la iper

,
et l’on n’y

connaît pas de rivières considérables. Du côté de l’Asie

,

cet Océan
,
ou plutôt ce bassin

,
a des limites fort

reculées dans l’inférieur des terres. Il faut aller les
chercher à 5oo lieues environ, aux sources de l’Araur,
du Hoand et du Kiang. Dans la partie hiéridionale

,

des groupes d’iles se succèdent et séparent ce bassin
de celui qu’on nornme l’Océan indien.
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3 ®. Cet Océan indien
,
qu’on appelle ordinairement

mer des Indes
,
forme aussi un vaste bassin

,
qui reçoit

au N.
,
toutes les eaux que lui procurent la chaîne du

Taurus et le plateau du Thibet, par le Sud. Entre ces

fleuves
,
on doit distinguer l’Euphrate et le 1 igre

réunis, le Gange, le Bourampoutre
,

et generaleriient

tous ceux des deux presqu’îles de l’Inde.

A l’O.
,
ce bassin a pour bornes les parties les plus

élevées de l’Afrique
,
qui renferment les ' sources de

plusieurs grandes rivières.

A l’E.
,
ce sont des îles, et le continent connu sous

le nom de Nouvelle-Hollande.

4?. Les mers qui s’étendent des cercles polaires aux

pôles, peuvent être désignées chacune par le nom
Océan glacial^ l’un septentrional

,
l’autre méridional.

Ce dernier n’a de communication avec aucune grande

terre.

Il n’en est pas de même de l’Océan-glacial-septen-

trional ; il reçoit les eaux d’une partie considérable

de l’Asie
,
par les fleuves Oby, lenissea

,
Léna et autres,

et celles de l’Amérique septentrionale, plutôt soup-

çonnées que connues.

Causes des vents et des pluies. — Je dois ajouter

,

pour terminer le peu que je puis dire sur l’effet de

la chaleur causée par la présence du soleil
,
que c’est

elle qui .cause i®, les vents a/we.y
,
qui s’étendent jus-

qu’à 3O degrés de chaque côté de l’équateur. 2°. Les

pluies régulières de la Zone torride.

1°. Le mouvement diurne de la terre ramène en

24 heures tous les points de l’équateur en présence du

soleil : la chaleur y dilate l’athmosphère
,
dont les

parties devenues plus rares

,

s’élèvent à une plus grande

hauteur
,
et sont remplacées par d’autres parties aîh-

mosphériques
,

qui viennent des deux pôles : et comme

la terre
,

en tournant de l’O. à l’E.
,
rencontre ces
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direction Je

î=
pluies, on sent bien que l’action de

la chaleur du soleil cause une grande évaporation dans
letendue des mers. Ces vapeurs rencontrent sur les

Xênrel^lutr •>“

Une étude plus aprofondie de cette théorie donneraune explication très-naturelle et très-simple des difi'é-

tems deux saisons opposées sur les cotes de la presqu’île
occidentale de 1 Inde

,
ainsi qu’ailleurs.
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PREMIERE PARTIE.

DE LA GÉOGRAPHIE ASTRONOMIQUE.

SECTION PREMIÈRE.
Des Planètes

^
Comètes ^ Etoiles fixes , et

des différons systèmes de Vünivers.

Pour bien entendre la Géographie
,

il est indispen-
sable de considérer la terre comme une planète

,
ou

comme un corps qui se meut autour d’un autre corps

,

dont il est à une très-grande distance. On appelle As-
tronomie la science qui traite des planètes et des autres
corps celestes. De ceîte manière de se représenter la
terre, naît la nécessité de décrire d’abord les corps cé-
lestes. Le premier de ces corps est le soleil

,
qui échauffe

et éclairé les planètes qui se meuvent autour de cet as-
tre bienfaiteur

,
et qui forment avec lui ce que les as-

tronomes appellent le système solaire. La route que les
planètes décrivent autour du soleil

,
est nommée leur

orbite. Il est démontré qu’il y a sept planètes, qui se
meuvent autour du soleil

,
chacune dans son orbite

particulier. V oici leurs noms classés suivant leur degré
de proximité du centre du soleil ; Mercute

,
Vénus

,



10 T N T R O D U C T I O N. .

la Terre, Mars, Jupiter, Saturne et le Geor^um si-

dus^i),
( connu en France sous le nom de Herschell^

ou Uraiius ).

Les deux premières de ces planètes sont appelées

"Planètes inférieures
j
la raison de cette dénomination

,

est qu’elles se meuvent en-deçà de l’orbite de la terre,

et plus près du soleil : il conviendroit peut-être mieux
de les nommer Planètes intérieures. Les quatre der-

nières qui se meuvent au-delà de l’orbite de la terre

,

sont appelées supérieures'^ on pourroit, par le même
motif, les nommer extérieures. En nous bien représen-

tant la manière dont une de ces planètes, par exemple

,

la Terre
,

se meut autour du soleil
,
nous n’aurons

de peine à concevoir le mouvement de toutes les au-
tres. Nous allons donc nous attacher particulièrement

au mouvement de la Terre
,
qui est notre planète ;

nous nous bornerons
,
quant aux autres

,
à en don-

ner un tableau explicatif, suffisant pour en donner la

connoissance aux moins instruits.

La terre a été long-tems considérée comme une plaine
immense, comme une surface, ajant peu de profon-
deur. On supposoit que la partie inférieure étoit ha-
bitée par des esprits. Le ciel, où le soleil, la lune et

les étoiles paraissaient se mouvoir chaque jour de l’E.

à l’O.
,
étaient regardés comme peu distans de la terre.

Plusieurs observations auraient pu faire appercevoir

cette erreur
5
mais il est inutile de les placer ici

,

parce que les voyages d’un grand nombre de naviga-

teurs, qui ont fait le tour du globe, ont assez dé-

montré quelle est la figure de la terre. Magellan fut

le premier qui fit le tour du monde : il partit d’Eu-

rope en i5i 9, par la voie de l’Est, et revint après

1124 jours de navigation, sans avoir plus changé de

direction, que ne l’aurait fait un insecte qui aurait-

rampé autour d’une boule.

Une fois qu’on eut parfaitement reconnu et dé-

montré la rotondité de la terre (2) ,
il était aisé d’en

(1) Ce qui est en parenthèse est une note du traducteur.

(2) La terre est applatie vers les pôles; mais cela produit une

^ittérence si peu sensible qu’on peut la regarder comme ronde.

J
A
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Sécouvrir le mouvement. En effet
,
tant qu’on l’envi-

sagea comme une surface plate
,
on ne pouvait ima-

giner que bien confusément la manière dont elle était

soutenue. On devait se la représenter comme un
échaffaudage appuyé sur des piliers

5
et en même

lems on ne pouvait déterminer ce qui soutenait ces

prétendus piliers. La figure d’un globe prête bien
plus au mouvement

5 et il est impossible d’en dou-
ter, toutes les fois qu’on observera que, si la terre

ne tournoit pas autour du soleil
,

il faudrait que non-
seulement le soleil, mais encore toutes les étoiles et

les planètes tournassent autour d’elle. Or, comme
l’astronomie mesure, d’après des calculs établis sur
les observations les plus exactes

,
les distances des

corps célestes à la terre
,
et même celles de ces corps

entr’eux, à peu-près avec la même précision qu’un
mathématicien

,
instruit des premiers élémens de la

géométrie
,
met à mesurer la hauteur d’un clocher

,

il est certain qu’on ne pouvait supposer que les corps
célestes tournent autour de la terre, qu’en leur prê-
tant en même tems un degré de vî fesse au-dessus de
toute imagination. On conçoit au contraire

,
et l’on

explique très-facilement tous les phénomènes de l’Uni-

vers
,
en admettant la terre comme tournant autour

du soleil dans l’espace d’une année
,

et sur son pro-
pre axe dans vingt-quatre heures.

Dès qu’une fois l’on connaît bien ce mouvement
diurne de la terre

,
on se fait bientôt une idée de son

mouvement anhuel autour du soleil. Cet astre parais-
sant avoir autour de la terre un mouvement diurne,
qui n’est réellement produit que par la rotation diurne
de celle-ci sur son axe

,
semble aussi

,
par la même

raison, avoir dans le cours de 365 jours, un mou-
vement annuel dans le* firmament, et s’y lever

,
s’y

coucher successivement sur difiérens points. Cepen-
dant toutes ces apparences ne sont dues qu’au mou-
vement diurne de la terre dans soii orbite

5
mouve-

ment qu’elle exécute en même tems qu’elle fait sa
révolution autour du soleil : ce n’est que dans l’espace
d’une année qu’elle achève cette révolution. Le pre-
mier de ces mouvemens donne le jour et la nuit

5
du
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second naissent les différences de leur longueur, et la
variété des saisons.

Les Planètes. — Après avoir expliqué le mouve-
ment de la terre, qui peut s’appliquer à toutes les
autres Planètes, je dois, avant de donner la table
que j’ai annoncée

,
observer qu’outre les sept Planè-

tes qui tournent autour du soleil
,

il y a quatorze
antres corps qui se meuvent autour de quatre de ces
sept Planètes

,
de la même manière que ces Planètes

tournent autour du soleil. De ces quatorze corps ou
Satellites

,
notre terre en a un, qu’on nomme la Lune;

Jiqiiter quatre, Saturne sept, et le Georgium Sidus
( Herscliell ) en a deux

( i ) ,
découverts par ce célèbre

Astronome. Tous ces corps ou Satellites sont nommés
Lunes

,
parce que leur cours est conforme à celui de

notre Lune. Ils sont aussi quelquefois désignés sous le
nom de Planètes secondaires', la raison en est qu’ils
paraissent etre en effet les Satellites ou suivans de la
terre, de Jupiter, de Saturne

,
et du Georgium Sidus

autour desquels ils tournent. On peut, par ce motif’
les désigner sous la dénomination de Planètes pri-
maires. ^

Nous n’avons plus que deux observations à faire
pour procurer l’intelligence de la table suivante. On a
vu que la révolution annuelle de la terre amenait le
changement des saisons. Mais cela ne pourrait avoir
lieu

,
si 1 axe de la terre était parfaitement parallèle

avec celui de son orbite
,
ou sur le même plan que

lui
,
parce qu alors toutes les parties de la terre se trou-

veraient exposees nu soleil d’une manière absolument
égale pendant tout le cours de chaque révolution. Ce
qui empêcherait cette variété ravissante des saisons

,que nous devons à la différence de la longueur des
jours et des nuits. L axe de lâ terre est incliné vers
le plan de l’orbite de la terre : on concevra cette in-
clinaison

,
si l’on imagine une aiguille traversant une

boule, et ayant une extrémité qui touche le plan.
Prêtez à la boule un mouvement de translation, de

(i) Herschell a découvert depuis 4 autres satellites à sa planète.

r
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manière qu’un des bouts de l’aiguille ne cesse point

de toucher le plan, et vous aurez une idée de l’in-,

clinaison de l’axe de la terre dans son orbite. On peut
appliquer le meme raisonnement à quelques autres

Planètes
,
ainsi qu’il est indiqué dans la table ci-jointe.

Il nous reste maintenant à faire connaître ce qu’on

entend par les distances moyennes des Planètes au
soleil. Il faut

,
pour le comprendre

,
remarquer d’abord,

que l’orbite ou chemin que parcourt une Planète
,

ii’est pas une orbite tout-à-fait ronde ou circulaire
;

mais elle offre une figure connue sous le nom d’£/-

lipse. Cette figure, quoique circulaire, est néanmoins
plus longue que large; ainsi, il résulte de cette obser-

vation que la même Planète voit souvent varier sa

distance du soleil. Celle qui tient le milieu entre sa

plus grande et sa plus petite distance de cet astre
,
se

nomme distance moyenne.

Table des Diamètres
,

Périodes
,

et des différentes

Planètes dans le Système solaire.

NOMS
des

PLAI.ÈTES.

D
IA

M

ETRES

et)

'

Lieues.

Di3t:iinces

moyennes
au Soleil

,

dé termi-
nées par les

observa-
tions sur le

passage de
Vénus en

1761.

I

Révolution

a

annuelle

1
»

autour

du

Soleil.

i

ROTATION

B

diurne

1

sur

son

axe.

i ?

£ s

° i's
s:'' ir

?

C. g
Z 0

Z
5

^

a

é t'i
Si

” >

c
!z!

Le soleil. 193,334

Ann. j. h. J. H. JW.

15, 6, 0 1173 8°,o, c

'Mercure. i,ono 11,180,489 0, 87,13 inconnue. 36,566 încoo. incon

.

VÉNUS .
a,6î6 11,968,816 0, 14,17 14, 8, 0 16,765 14 75, 0, 0

LA terre. îj633 31,7145 33 I, 0, 0 I, 0, 0 11,748 347 13 , 19 ,
0

LA Lune. 717 Idem. I, 0, 0 19,11,44 7,430 5 1/6 1,10, C

Mars. 1,800 48,388,049 1,311,17 0,14,40 18,419 1801/3 0 , 5, c

Jupiter. 31,334
1

164,996,994 11,313,18 0, 9,56 9,694 36.10 0, 0, c

Saturne. 16,000
j

301,611,043 11,167, 6 inconnue. 7,367 incon

.

incon

Hersgiiell. 11.406
j

605,000,087 83,111, 0 inconnue# incon. incon. o,43>3^
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" Georgium Siclus
( la Planète

O Herschell), ayant été célèbre dans le monde sav^ant
nous ne pouvons nous dispenser de dire que le docteu^
Herschell la découvrit en 1781

,
avec son télescope

,dont les dimensions et le foyer sont supérieurs à tous
les télescopes connus jusqu’alors. Lorsque la Lunen éclairé pas la terre, on peut voir cette Planète à la
simple vue.

Des Comètes. — Je dois appeler maintenant l’at-
tention du lecteur sur les Comètes

,
dont la révolu-

tion autour du soleil forme une partie du système
solaire. Les Cometes, se précipitant avec rapidité des
points les plus distans du système, effraient le vul-
gaire par leur apparition soudaine; et la longue queue
ou chevelure qu’elles- traînent avec elles. On peut les
voir dans les parties inférieures de leurs orbites. Après
une apparition très-rapide et très-courte

, elles sem-
Jnent fuir vers des contrées lointaines

,
et disparaissent.

Quelques anciens en ont eu des notions qui appro-
chent de la vérité, mais le plus grand nombre dW
tr eux les regardait comme des météores que l’air en-
fantait

,
et semblables à cgux qu’on y appercoit la

nuit
,
et qui n’ont que quelques instans de dure'e : ce

n est que depuis peu qu’on leur a donné une attention
sérieuse

,
et qu’on a cherché à rendre un compte

exact de leurs phénomènes. Ainsi
,

cette partie de
f astronomie est encore très-susceptible d’ètre perfec-
tionnée. On pense aujourd’hui assez généralement
que les Cometes sont des corps solides et opaques,
comme les autres Planètes

,
et suivant les mêmes lois

de gravite; en sorte qu’elles parcourent
,
dans un tems

proportionné
,
des cercles égaux par des rayons tirés

d un centre commun. Elles se meuvent autour du
soleil en ellipses excentriques

;
et n’ont pas beaucoup

P us de densité que la terre
,

puisque quelques-
unes s échauffent à un degré qui vitrifierait toutes les
substances qui nous sont connues. Sir Jsaac Nevv^toii
calcula le degré de chaleur d’une Comète qui parut
en 1680. Selon lui, elle était, lors de sa plus grande
proximité du soleil, deux mille fois plus ardente que
du fer rougi au feu. Ce savant ajoute qu’elle devait
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conserver ce degré de chaleur jusqu’à son retour,

quand même elle mettrait vingt mille années à faire

sa révolution. Mais il trouvait par ses calculs qu’elle

ne devait être que de 5 y 5 années.

On croit communément qu’il y a au moins vingt-

une Comètes
,
qui appartiennent à notre système, et

qui suivent des routes difierentes. Toutes celles qui

ont été observées jusqu’à ce jour ont traversé les

régions de l’air et les orbites des Planètes
,
sans qu’il

parût qu’elles éprouvassent aucun obstacle dans leur

mouvement; ce qui prouve assurément que les Comè-
tes se meuvent dans le vide.

De toutes les Comètes, nous n’en trouvons que
trois, dont on calcule les périodes, avec une sorte de
certitude. Il est probable que leur retour ii’a lieu

qu’après des intervalles de y 5 , 129 et 5y 5 ans; et

de ces trois
,

la plus remarquable est sans contredit

celle qui. parut en 1680. Lorsque cette Comète est à
sa plus grande distance, elle se trouve à 3,400,000,000
lieues du soleil

;
et lorsqu’elle est à sa plus petite dis-

tance du centre de cet astre, elle en est éloignée

d’environ 1 63,334 lieues
,
sa distance du soleil n’étant

pas de plus d’un tiers du demi-diamètre de sa Sur-

face. Dans la partie de son orbite qui avoisine le plus

le soleil
,

elle court avec la vitesse à peine croyable
,

jde 298,334 lieues par heure. Vu de là
,
le soleil paraît

avoir cent degrés de largeur
;
c’est-à-dire

,
qu’il paraît

40,000 fois plus large qu’à nous. La distance étonnante

que cette Comète parcourt dans l’espace
,
donne l’idée

et la mesure de l’immense distance qui se trouve en-

tre notre soleil et la plus proche des Etoiles fixes,

dont il est nécessaire que les Comètes évitent l’attrac-

tion pour revenir périodiquement et faire le tour du
soleil.

Etoiles fixes. — Nous venons de donner une idée

rapide et succijnte du système solaire, qui, quoique

vaste et majestueux en lui-même, est néanmoins peu
de chose en comparaison de l’immense univers. Il nous
faut passer maintenant à la contemplation des autres

corps, non moins grands, non moins étonnans
,
connus

sous le nom Etoilesfixes. Leur utilité pour lagéogra-
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phie nous fait une loi de les considérer dans cet ouvrage.
A'otre vue n’a pas besoin de secours pour faire la diffé-
rence des étoiles fixes d’avec les planètes. Elles sont
moins lumineuses, brillent à nos yeux d’un éclat moins
vit, et ont une sorte d’oscillation qu’on appelle scin-
tillation des étoiles fixes. Leur petitesse apparente est
la cause de cette scintillation. Un nombre infini de corps
existent et divaguent en quelque sorte dans les airs;
et 1 etoile fixe est dérobée à notre vue

,
toutes les fois

qu un de ces corps se place entre elle et nous
; d’où il suit

que nous pouvons de nouveau l’appercevoir
,
si le corps

qui nous la cachait
,
vient à changer de place. C’est à cette

succession continuelle d’apparition et de disparition
qu est dû 1 effet dont nous venons 'de rendre compte^
Mais il est dans les Etoiles fixes une propriété plus
remarquable

,
qui les a fait ainsi nommer

; c’est qu’el-
les ne changent jamais entr’elles /de position relative*
tandis qu’au contraire les Planètes

, suivant ce qu’on
a vu plus haut, doivent nécessairement en changer
sans cesse. Les Etoiles fixes, qui sont le plus près de
nous

,
nous paroissent être les plus grandes

; nous les
appelons par cette seule raison. Etoiles de la pre-
mière grandeur. Nous trouvons celles de la seconde
grandeur plus petites, parce qu’elles sont à une plus
grande distance

,
et ainsi de suite jusqu’à la sixième

grandeur
,
qui comprend toutes les Etoiles qu’on peut

distinguer sans le secours du télescope. Quant à leur
nombre

,
il semble d’abord

, sur-tout si on tes consi-
dère dans une belle nuit d’hjver, sans lune, qu’elles
sont incalculables. La raison de cette première idée
qu’on se forme de leur nombre-, est qu’elles ont une
scintillation prodigieuse, et que nous les contemplons
d une maniéré qui ne peut être que confuse. Cepen-
dant

,
si vous divisez la totalité du firmament en

signes et en constellations
,

ainsi que les anciens l’ont
pratiqué, vous trouverez que le nombre que l’œil
peut atteindre

,
ne va jamais au-delà de mille. Mais

’

1 invention des télescopes a toutefois fait regarder avec
raison le nombre des Etoiles fixes comme prodigieux
et presque incalculable. Nous le voyons en effet s’ac-
croître, chaque fois que nous faisons un pas vers la

perfection
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perfection de nos verres ou instrumens d’opfique.
M. Fi'amsteed

,
ci-devant astronome rojal à Greenwich

,a publie un catalogue d’envii'on trois mille Etoiles ,
qu’il nomme Etoiles télescopiques-^ voulant dire pac
cette dénomination qu’il ii’est pas possible de les ap-
percevoir

,
sans s’aidèr d’un télescope. Le docteur

Herschell a fait entrevoir jusqu’oii l’on peut porter les
découvertes, si l’on s’appliquait à perfèctiouner les
instrumens d’observation. Voici comme M. de la Lande
s’exprime à son sujet : « Herschell, en parcourant ra-
» pidement les deux avec son télescope, a vu sous
» ses jeux croître et se perfectionner l’univers. Qua-
» rante-quatre mille Etoiles visibles

,
dans l’espace

» de quelques degrés, ont fait présumer que la voûte
» du firmament en contenait près de soixante-quinze
» millions. » Mais qu’est-ce que ce nombre, si vous
le comparez à l^tonnante quantité d’Etoiles fixes ré-
pandues dans l’espace illimité de l’Ether. L’immensité
de l’univers doit en contenir des milliards

,
au-delà

de tout ce que l’imagination humaine peut se figurer
5car pouvons-nous assigner des bornes à l’univers I

La prodigieuse distance qu’il j a de notre terre aux
étoiles fixes

,
et leur éloignement respectif, est de tous

les objets le plus capable de nous donner la haute idée
que nous devons avoir des œuvres de la providence.
En eliet

,
quoique l’orbite ou le chemin que la terra

décrit en tournant autour du soleil, ait pour le moins
un diamètre de 64,000,000 de lieues^ il n’en résulte
point de diffé^'ence sensible dans la distance de l’étoile
fixe. Elle ne paroît pas plus proche de nous

,
lorsque

la terre est dans la partie de son orbite la plüs voisine
de l’étoile, que quand elle passe dans la partie de son
orbite la plus distante

,
c’est-à-dire

,
a un éloignement

de 54,000,000 de lieues plus loin de la même étoile.
L’étoile Sirius est celle qui nous avœisine le plus et
qui conséquemment nous paroît la plus grande. ’On
piesume

,
d après les decouvertes modernes

,
que cha-

cune des étoiles fixes est un soleil
,
avec des comètes

et^des ]danètes, dont il est le centre, c’est-à-dire
c[u elles font le tour de son orbite

,
de même que notre

soleil a la terre et les autres planètes qui tournent

B
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autour de lui. Mais le Sirius paroît, être vingt - sept

mille fois plus petit que notre soleil. Et, comme nous

trouvons les étoiles d’autant plus petites qu’elles sont

plus éloignées ,
les mathématiciens estiment que la

distance de Sirius à la terre est de 611,170,000,000

de lieues. D’où il résulte qu’un rayon de lumière dont

le mouvement est si rapide qu’on le regarde commu-

nément comme instantané
,
met cependant plus de

tems à parvenir des étoiles jusqu’à nous, que nous

n’en employons pour la traversée d’Europe en Amé-
rique. Il faudrait, pour qu’un son nous parvînt de là,

au moins cinquante mille années
;
et il n’y a pas

,
après

la lumière
,
de mouvement plus rapide que celui du

son. Il faudrait sept cent mille années
,
pour qu’un boulet

de canon, qui parcourroit 148 lieues par heure, pût

arriver jusqu’à nous.

Puisqu’il est reconnu que les étoiles sont à une si

grande distance dü soleil, il s’ensuit qu’elles ne peft-

vent pas recevoir de lui l’éclat qu’elles semblent avoir

,

ni même un degré de lumière suffisant pour nous les

faire distinguer. Car
,
avant de parvenir jusqu’à des

objets si éloignés, les rayons du soleil sont trop affai-

blis
,
sont trop disséminés

,
pour que leur réflexion puisse

nous devenir sensible. Les étoiles ont donc leur éclat

naturel et particulier comme le soleil
;
et puisque ^elles

sont
,
comme lui

,
fixées chacune sur un point particu-

lier de l’espace
,

il est clair qu’elles sont de la même
nature que lui. Il serait peu raisonnable de supposer

que le tout-puissant, dont toutes les œuvres proclament

la sagesse, et prouvent qu’il n’a jamais rien créé d’inu-

tile, eût lancé dans l’espace cette profusion de soleils

qui pouvaient servir à tant de destinations importantes
,

et qu’il les eût mis à de si grandes distances respec-

tives, sans avoir en même tems pourvu à des objets

susceptibles de profiter de leur influence. Ce serait mon-

trer une grande ignorance de l’astronomie
,
que de

s’imaginer que ces soleils ont été créés seulement pour

éclairer pendant la nuit les habitans de la terre. Ceux

qui penseraient ainsi auraient une bien faible idée de la

sagesse et de la puissance divine, puisqu’elle aurait

pu, sans créer autant d’astres, doubler facilement la

clarté de nos nuits, au moyen d’une seconde lune.
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l.eux qui Ignorent totalement l’astronomie croientque 1 univers n’est composé que d’un soleil et d’un mondewmque : cette science nous dévoile une si prodigieuse

quantité de soleils, de systèmes et de mondes dissémi-
nés dansl etendue de l’espace, que quand même notre
soleil avec tout son cortège de planètes

,
de lunes etde cometes, serait tout -à-coup anéanti
, l’œil qui

pourrait,' a la fois embrasser toutes les parties de la
création ne reconnaîtrait pas plus de changement dans
1 ensemble

,
que n en opère un grain de sable de plus ou

de moins sur le rivage de l’Océan. L’espace qu’ilsoccu-
pent comparativement

,
est si petit, qu’on ne s’apperce-

vrait pas de la moindre apparence sensible d’un vide dans
1 univers, quoique Herschell, qui est la plus extérieure des
planètes, fasse sa ^é^^olution autour du soleil dans une
orbite dont la circonférence est de 3,6 10,000,000 de
lieues, et que quelques-unes de nos comètes poussent
leurs excursions jusqu’à 3

,355 ,
555,556 lieues au-delh

de 1 orbite de cet astre
5 et elles sont

,
à ce prodigieux

e oipement, infiniment plus près du soleil que des
étoiles. La preuve de ce que nous disons ici, est qu’elles
sont toujours hors de la portée de la force attractive
des étoiles

,
et qu’au moyen de l’attraction du soleil

elles font régulièrement leur retour périodique.
’

^

La connaissance que nous avons de notre propre sys-teme
,
nous fait penser avec raison que la même sagessea présidé a tout le surplus de la création et l’a

pourvu des propriétés nécessaires à des êtres doués dea raison. En effet
,
la diversité infinie qui existe dans

les parties qui s offrent à^otre examen
,
quelque grande

et merveilleus^ qu’elle soit
,
n’empêche pas qu’il n’existe

dans 1 ensemble un rapport général, qui forme de toutes
ces parties un système, un dessein

,
un to\it régulier

Les que les étoiles fixes sont de vrais soleils d’im-
menses globes de feu

,
séparés les uns des autres pard inconcevables espaces
,

il paraît probable qu’elles ont
été destinées aux mêmes fins que cet astre; qu’elles
doivent répandre la clarté, la chaleur et la féconda-
tion sur un certain nombre de planètes habitées et
retenues par la loi de la gravitation dans la splîèr*
de son activité. .

^

,B a
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Constellations. — Les pasteurs qui habitaient le»

riantes plaines de l’Egypte et de Babjlone
,
sont les

premiers peuples qui se livrèrent d’une manière suivie

à la contemplation des étoiles fixes. Doués d’une ima-
gination vive

,
ils les distinguèrent en compagnies ou

constellations. Ils prêtèrent à chacune d’elles la figure

d’un animal, ou de quelque autre objet terrestre. Nos
paysans font de même

,
puisqu’ils distinguent la grande

constellation que les astronomes nomment Ursa major
,

ou la grande Ourse, parle nom du chariot, avec lequel

elle a réellein^ent quelque ressemblanee. En général

,

les constellations ont encore aujourd’hui les dénomina-
tions que les anciens leur ont données. On en compte
21 au Nord, et 12 au Sud. Mais les modernes ont

porté le nombre de celles du Nord à 36
,
et de celles

du Sud à 32 . Il y a en outre 12 signes ou constella-

tions dans le zodiaque
,

ainsi nommé d’un mot grec

qui signifie animal, parce que chacun de ces douze
signes est censé représenter un animal. Le zodiaque
forme im grand cercle, qui divise le ciel en deux:

parties égales
,
dont nous aurons occasion de parler

dans la suite.

Dijférens systèmes de l’Univers.— Thalès le Milésien
fut le premier qui ouvrit une école d’astronomie en
Europe

,
environ cinq cent quatre-vingts ans avant la

naissance de J. G. Il porta cette science au point de
calculer les éclipses

,
c’est-à-dire

,
l’interposition de la

lune entre la terre et le soleil
,
ou de la terre entre

le soleil et la lune. Les observations que nous avons
précédemment faites facilitent suffisamment l’intelli-

gence de ce phénomène
j
on ne peut douter que Py-

thagore, qui vécut environ cinquante anS après Thalès,
ne fût égalément instruit du mouvement des corps

célestes. Thalès l’aida à concevoir un système
,
dont

l’honneur a dû rester au philosophe de Samos (patrje

de Pythagore ). Rien n’indique du moins qu’aucun autre

l’ait précédemment imaginé. Selon lui, la terre tour-

nait, et le soleil était immobile. Il conçut qu’on ne
pouvait rendre autrement compte

,
d’une manière vrai-

semblable
,
du mouvement qu’on observe dans les

corps célestes. Ce système ne prit point alors, parce
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qu’il heurtait trop directement les idées populaires. II

ne fut adopté dans l’antiquité que par un très -petit
nombre de personnes.

Les anciens philosophes, ne se flattant pas de pou-
voir faire prévaloir la raison sur l’ignorance

,
cher-

chèrent à concilier les deux systèmes ensemble. De ce
nombre fut Ptolémée, philosophe Egyptien, qui flo-

rissait cent vingt-huit ans avant J. C. Il supposa
,

selon l’opinion vulgaire
,
que la terre était fixe et im-

mobile^au centre de l’Ünivers, et que les sept pla-
nètes

,
au nombre desquelles il admettait la lune

,

étaient placées près de la terre. Au-dessus des pla-
nètes

,
il mettait le firmament d’étoiles fixes

j
plüs

haut
,
la voûte de crystal

;
ensuite le primum mobile

,

et enfin le cœlum empyrium
,
ou la dernière voûte du

ciel. Dans ce système
,
on faisait rouler toutes ces vastes

sphères autour de la terre en vingt-quatre heures, in-

dépendamment de leurs révolu lions dans un certain espace
de tems périodique. Il fallait rendre compte de tous
ces mouvemens. Pour résoudre cette difficulté

,
il

imagina un nombre de cercles nommés excentriques et
épicycles

,
qui se coupaient réciproquement. Les phi-

losophes péripatéticiens
,

qui dominèrent depuis le
tems de Ptolémée jusqu’au seizième siècle

,
c’est-à-

dire
,
jusqu’à l’époque de la renaissance de la littéra-

ture
, adoptèrent unanimement et délèndirent avec

ardeur ce système.

Enfin
,

le Polonais Copernic
,
homme d’on, génie

vaste et hardi
,
préféra avec raison le système de Pytha-

gore, c’est-à-dire, le véritable système de l’Univers.
Il le publia en i53o, et fut regardé comme le restau-
rateur de cette opinion, qui avait langui si loiig-tems

dans l’oubli et l’obscurité. Le système de Pytliagore
fut appelé la philosophie de Copernic.
L’Europe était encore dans les ténèbres de l’igno-

rance. Les idées vulgairement reçues ne pouvaient
qu’opposer un grand obstacle à celles d’une philosophie
perfectionnée; de sorte que la doctrine de Copernic
eut peu de sectateurs, et rencontra un grand nombre
d’antagonistes.

Ticho-Brahé
3
Danois, d’une famille noble, reconnut

B 3
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aisément les vices du système de Ptolémée. Mais de-
meurant opiniârrément convaincu du mouvement dê
la terre, il établit

,
en i586

,
un nouveau système,

encore plus invraisemblable et plus compliqué, que ne
1 était celui de Ptolémée. Suivant Ticbo-Brahé la
lune fait une révolution d’un mois autour de la terre
qui est regardée comme le centre de son orbite. Le
soleil est le centre des orbites de Mercure

, Vénus
Mars Jupiter et Saturne. Il admet toutefois que lé
soleil et les planètes font le tour de la terre #ans un
an., et meme une fois dans vingt-quatre heures. Quelque
absurde qu’il fut, ce système eut des partisans. Lon-
gomontanus et quelques autres y mirent des modifi-
eations encore pliis étranges. Ils reconnurent la révo-
lution diurne de la terre

,
et nièrent qu’elle en eût une?

annuelle.

Cependant
,

vers ce meme tems
,

la nuit des té-
nèbres d’une ignorance de plusieurs siècles s’éclaircit

;
et l’on vit renaître en Europe l’aurore de la littérature
et de la vraie philosophie. La découverte des télescopes
faite par le Florentin G-alilee en ibio, ne tarda pas
a fournir de nouvelles preuves du mouvement de la
terre

,
et ajoutèrent un nouveau poids aux anciennes.

Malheureusement le fanatisme du clergé étouffa presque
ce grand génie dans son germe. Galilée fut forcé de
desavouer le système de Copernic, comme une hérésie
criminelle. Néanmoins

,
la réforme religieuse éteignit,

dans une grande partie de l’Europe
,

les foudres du
Vatican. Elle fît connaître aux peuples que l’Ecriture-
Sainte n’avait point pour but d’expliquer des systèmes
de philosophie, mais de rendre les hommes humains
et vertueux; que, loin de craindre de contredire les
vues de l’Etre-Supreme

,
qui n’a voulu, en parlant de

la création
,
que proportionner ses expressions h la

faiblesse des humains
,
nous devons au contraire user

de nos facultés de la manière qui peut lui être plus
agréable

,
en s’attachanjt a étudier la natifre de ses

œuvres
,
puisque cette étude nous fait admirer davan-

tage les glorieux attributs de son pouvoir, de sa sagesse
' et de sa bonté.

Depuis ce moment
,

les grandes découvertes se suc-
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codèrent rapidement dans toutes les branches de l’as-

tronomie. Les moiivemens des corps célestes furent

clairement expliqués
;
et l’immortel Newton découvrit

la loi générale de la nature, qui dirige ces mouve-
niens. Cette loi consiste dans la gravité ou Vattraction'^
c’est la même que celle qui fait tomber un corps sur

la terre
,
lorsqu’il est privé de son appui. Il a démontré

que la même loi qui retient l’Océan
,
et l’empêche de

franchir ses rivages, qui attache à la surface de la

terre les différens coi^ps dont elle est couverte, et fait

qu’ils ne peuvent s’élever dans les airs
,
agit dans tout

l’Univers
,

retient les planètes dans leurs orbites
,

et

prévient le désordre et la confusion de l’édifice entier

de la nature, (

SECTION IL

De la connaissance de la Sphère,

Après avoir considéré
,
dans la section précédente

,

l’Univers en général
,
et la terre comme planète

,
nous

allons passer à la connaissance de la sphère
,
qu’il im-

porte de donner avant d’entrer dans l’examen du globe
ou de la terre

,
ainsi que nous l’établirons dans la sec-

tion suivante. Lorsque nous traiterons ce sujet, nous
supposerons la terre immobile

,
et les corps célestes

faisant une révolution autour d’elle. Le lecteur ne
peut être égaré par cette méthode, puisqu’il a connu
par ce que nous avons dit plus haut le véritable système
de l’Univers

,
d’après lequel il est démontré que c’est

le mouvement réel de la terre
,
qui produit l’appa-

rence du mouvement des corps célestes. L’idée que
nous présentons est simple et facile à saisir

,
et cet

avantage est de la première importance
,
quand on

'donne les élémens d’une science.

Les anciens observèrent que toutes les étoiles pa-
raissaient faire le tour de la terre, de l’est à l’ouest,

en vingt-quatre heures; qu’elles décrivaient, dans ces

révolutions
,
des cercles parallèles l’un à l’autre

,
mais

B 4
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non pas de la même grandeur; que ceux qui passaient
au ceiüre de ia terre étaient les plus grands, tandis
que les autres diminuaient en raison de leur distance,
lis remarquèrent aussi dans les deux deux points

,
qui

conservaient toujours la même position. Ils les dési-
gnèrent sous le nom de Pôles célestes

^
parce que les

deux semblaient tourner autour d’eux. Pour figurer
ces mouvemens, ils inventèrent ce que nous appelons
uxxeSphere artificielle

,
à travers laquelle ils firent passer

un fil ou une verge de fer, qu’on nomma un
et dont les deux extrémités tenaient aux deux poinls
immobiles, appelés Pôles. Ils découvrirent de plus
qu’aux 20 mars et ^3 septembre, le cercle décrit par
le soleil était à une égale distance des deux pôles

,

d ou l’on conclut que ce cercle devait diviser la terre
en deux parties égales. En conséquence

,
il fut nommé

Equateur. On lui donna aussi le nom de Ligne équi-
noxiale, parce que, tandis que le soleil j passe, les
jouis et les nuits sont d’une égale longueur dans toutes
les contrées de l’ünivers. La remartiue que les anciens
filent aussi que, depuis le 21 juin jusqu’au 22 dé-
cembie

,
le soieil avançait journellement vers un cer-

tain point; et qu’j étant arrivé,. il rétrogradait vers
celui dont il était parti depuis le 22 décembre jusqu’au
SI juin ils fixèrent cés points qu’ils nommèrent
Solstices parce que le soleil s’j arrêtait; et ils figu-
rèrent les bornes du mouvement du soleil au mojen
de deux cercles

,
qu’ils nommèrent Tropiques

,
parce

que, des que cet astre j est parvenu
,

il retourne sur
ses pas. L examen attentif que les astronomes firent
du mouvement du soleil, leur fit découvrir qu’il était
d environ un degré ou de la trois cent soixantième
partie d’un grand cercle en vingt-qucjtre heures. Ce
gland cercle a reçu le nom à’’Ecliptique', il passe par
des constellations connues sous des noms d’animaux,
dans une zone

,
qu’on nomme le Zodiaque. Il touche

,d’un côté, au tropique du cancer, de l’autre, à celui
du capricorne

,
et coupe ohliqueraent l’équateur à un

angle de 23 degrés 2g minutes
,
lors de la plus grande

déclinaison du soleil. Il fallait exprimer ce mouvement j
pour cela

,
iis supposèrent dans les cieii-x deux points
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parallèles

,
et à une égale distance de ce cercle

,
qu’ils

nommèrent les Pôles du zodiaque. Quant aux deux
cercles polaires

,
ils les représentent en tournant a^ec

les deux, au moyen de leur axe. Dans la Sphère arti-

ficielle
,

les cercles des équinoxes, des deux tropiques

et des deux cercles polaires sont coupés à angles droits

par deux au 1res cercles, qu’on nomme les colures. iis

servent à marquer les points des solstices, des équi-
noxes et des pôles du zodiaque; Les anciens observèrent
aussi que, dans les pays situés directement au Nord
ou au Sud jusqu’aux pôles, lorsque le soleil se trouve
à un -'Certain point de son cours, les habitans ont en
même tems midi. Cette observation fit imaginer un
cercle qui passe par les pôles du monde

; on le nomma
Méridien

5
il est

,
dai]s la sphère artificielle

,
immobile

comme l’horizon. Ce dernier est figuré par un
autre cercle, qui représente les bornes entre les deux
hémisphères ou les deux demi-sphères

,
c’est-à-dire-,

entre la partie supérieure et la partie inférieure.—
^

^

SECTION III.

De la connaissance de la Sphère suit natu-
rellement celle du Globe.

Par la connaissance du globe, on entend la posi-
tion des difiérens endroits

,
contrées ou pays de la

terre
,
sur un globe artificiel. Pour figurer la situation

d’un endroit relativement à un autre
,
ou au reste de

la terre en général, les géographes appliquent les

Cercles de la sphère à cé globe artificiel. Cette mé-
thode est la seule qui puisse remplir leur objet. Un
exemple suffira pour le faire comprendre. Lorsque
les astronomes eurent connu le cercle qu’on nomme
équateur

,
il leur fut facile de le transporièr sur la

terre, et de faire connoître par ce moyen la position
des endroits qui sont au-delà

,
ou en-deçà de l’équa-

teur. On conçoit que la même méthode peut avoir
lieu à l’égard de tous les cercles de la sphère. Après
avoir donné au lecteur une idée du principe

,
sur lequel
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la connoissance du globe est fondée

,
nous allons txa-

miner la théorie en elle-même, c’est-à-dire, passer à
la description de notre terre

,
telle qu’elle est figurée

sur la sphère artificielle.

Figure de la terre. — Quand nous avons parlé de la

terre avec les autres planètes, il nous suffisoit de la

considérer comme un corps sphérique : mais nous de-

vons donner ici sa véritable figure, et dire que, quoi-

que la terre approche d’une boule, elle n’est pas tout-

à-fait arrondie, il s’éleva à ce sujet de grandes con-
testations entre les savans du dernier siècle

,
parmi les-

quels, sir Isaac Newton et M. Cassini furent les chefs

des deux partis. Newton démontra mathématiquement
que la terre étoit une sphère oblongue, ou applatie vers

les deux pôles, et saillânte vers l’équateur
5
de façon

qu’une ligne, tirée à travers son centre, et qui sorti-

roit par les deux pôles ( et qu’on nomme un diamètre
) ,

ne seroit pas aussi longue que celle qui passeroit par
le même centre

,
et par les points de l’E. et de l’O.

Le nh^sophe français soutenoit l’opinion contraire;

rnaif^htte dispute fut terminée par l’envoi que fit le

roi de France, en 1736, d’un certain nombre d’astro-

nomes et de géomètres
,
vers le pôle du nord et vers

l’équateur. Us furent chargés de mesurer dans ces deux
différens endroits un degré

,
ou la 36o®. partie d’un

grand cercle. A leur retour, ils s’accordèrent tous à
confirmer l’opinion de Newton; et il est resté prouvé
que la terre est beaucoup plus applatie vers les deux

pôles, que vers l’équateur. Si l’on a bien compris ce

que nous avons dit sur le mouvement de la terre
,
on

n’aura pas de peine à concevoir la cause de cette fi-

gure. Si vous passez
,
en effet

,
un fuseau à travers une

boule
,

et les faites tourner rapidement l’un et l’autre

,

vous verrez la boule s’élever vers le centre, et s’ap-

platir vers les deux extrémités qui représentent les pôles.

Il faut appliquer le même raisonnement à la terre
,
en

observant toutefois
,
que son axe, figuré par le fuseau,

est imaginaire. Mais quoique la terre ne soit pas par-

faitement ronde
,

la différence est si peu de chose

,

qu’il n’y a aucun inconvénient à la représenter comme
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Circonférence et diamètre de la terre. — Dans la table

que nous avons donnée plus haut
,

le diamètre de la

terre est fixé
,
suivant les meilleurs observateurs

,
de

manière que sa circonférence est de 9,000 lieues. Cette

circonférence a été pour faciliter la mesure qu’on di-

vise entrois cent soixante parties, ou degrés. Chaque
degré contient 26 lieues, et se divise en 60 minutes

,

chaque minute
,
en 60 secondes.

Axe et Pôles de la terre. — On entend par axe de

la terre
,
la ligne idéale qu’on suppose passer par son

centre
,

et sur laquelle on suppose pareillement qu’elle

tourne une fois en vingt-quatre heures. Ce sont les ex-

trémités de cette ligne, qu’on nomme no/ej' de la terre.

L’un de ces pôles est tourné vers le S.
,
et l’autre vers

le N. ; et tous deux correspondent exactement aux deux

points des cieux, qu’on nomme les pôles arctique et

antarctique, c’est-à-dire, du N. au S. Les géographes

tirent un grand parti de la connoissance de ces pôles
,

pour déterminer la situation et la distance des diffé-

rens endroits : car, ils servent à fixer en effet les li-

mites de la terre
,
que l’équateur partage en deux par-

ties égales; de sorte, que plus on s’approche des pôles
,

et plus on s’éloigne de l’équateur. Vice versa
,
en s’éloi-

gnant des pôles
,
on s’approche de l’équateur.

Cercles du globe.— On les distingue ordinairement

en grands et petits cercles. On entend par un grand

cercle, celui qui passe par le centre de k terre, et la

divise en deux parties égales ou en deux hémisphères. Un
petit cercle est celuiqui étant parallèle à un grand, ne passe

pas par le centre de la terre etne la partage pas en deux par-
ties égales. On compte six grands cercles, et quatre petits.

Equateur. — On nomme équateur celui des grands

cercles par lequel nous commencerons. Nous en avons

déjà dit quelque chose. Nous avons donné la raison pour
laquelle on le nomme quelquefois équinoxial. Les na-

vigateurs le désignent aussi sous la dénomination de
la ligne, parce que dans les tems d’ignorance, on le

regardoit comme une grande ligne tirée sur la mer de
l’E. à rO.

,
qui était supposée diviser la terre en deux

hémisphères
,
du N. et du S.

,
et qu’il falloit réelle-

ment traverser, pour passer de l’un à l’autre. Les pôles
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23 INTRODUCTION.
<le ce cercle, sont les mêmes que ceux de la sphère.''
Il passe par les pointe de TE. et de l’O. du fîlohe, et
le partage, ainsi que nous Tarons déjà observé ,’ en
deux hémisphères

,
l’un septenlrional

, l’autre méridio-
nal. On le divise pareillement en 36o degrés dont
nous ferons bientôt connoître l’usage.

’

Horizon. — Ce grand cercle est représenté par un
plan circulaire

,
placé horizontalement. Il coupe I®

globe en deux parties égales ou hémisphères
,
dont l’un

se nomme supérieur, et l’autre inférieur. Les géof^ra-
phes distinguent deux horizons, l’un sensible.^ l’aSfre
rationel. Le premier termine notre vue, lorsqu’en
jetant un coup-d’œil sur le ciel qui nous envi'ronne
il nous paraît loucher à la terre ou à la mer.

^

C’est ce cercle qui détermine le lever et le coucher
du soleil et des astres

,
dans tous tes endroi ts quelconques*

car nous disons qu’ils se lèvent, lorsqu’ils commencent
à s’élever sur l’horizon du côté de l’Orient

,
et nous

nous servons de l’expression qu’ils se couchent
,

lors-
qu’ils s’abaissent au-dessous, du côté de l’Occident. Il
paraît que chaque lieu a son horizon sensible. L’autre
horizon

,
nommé rationel

,
passe par le centre du globe.

Ses pôles sont appelés zénith et nadir

^

c’est-à-dire les
deux points de son axe, éloignés chacun de 90 degrés
de son centre

,
comme le sont ceux de tous les cercles.

Le premier est perpendiculaire à notre tête, et l’autre
est directement sousnos pieds. Il j a plusieurs cercles
figurés sur la surface du plan circulaire

,
par lequel on

représente l’horizon sur la sphère
;
celui qui est du côté

intérieur indique le nombre de degrés des douze signes
du Zodiaque, c’est-à-dire, trente degrés pour chaque
signe; on y voit ensuite les noms de ces signes, avec
les jours du mois, selon le vieux et le nouveau style;
on y voit encore un cercle qui représente les trente-
deux rumbs ou points de compas de marine.

Méridien. — Le Méridien est figuré par un cercle
dans l’intérieur duquel le globe tourne suspendu. On le
divise en 36o degrés; il coupe l’équateur à angles droits
de sorte qu’en comptant la distance de chaque côté
depuis l’équateur jusqu’aux pôles

,
il contient .quatre

fois 90 degrés
,
et partage la terre eu deux hémisphères,-
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Tun oriental
,
Tautre occidental. On a appelé ce cercle

Méridien
,
parce qu’il est midi

,
lorsque le soleil y est

parvenu; et cet astre se trouve ce jour-là à sa plus

grande hauteur orientale, qui est en conséquence ap-

pelée hauteur méridienne aXienèn que le soleil ne par-

vient jamais au même instant au Méridien dans deux

endroits situés à l’Est ou à l’Ouest l’im de l’autre
,

i!

s’ensuit nécessairement que chacun de ces endroits a

un Méridien particulier. On marque- communément
sur le globe 24 Méridiens

,
c’est-à-dire, un dans chaque

espace de i5 degrés de l’équateur.

Zodiaque.— On appelle ainsi un large cercle qui

coupe obliquement l’équateur, e.t sur lequel on repré-

sente les I a signes dont nous avons fait mention. On
suppose au milieu de ce cercle l’écliptique, dont le so-

leil ne s’écarte jamais dans sa course annuelle, et dans

lequel il avance chaque mois 'de 3o degrés. Les la

signes sont ;

1 Le Bélier.. . .—Mars. . . .

2 Le Taureau. . —Avril

3 Les Gémeaux..—Mai.. . . .

4 Le Cancer. . ,. —Juin
5 Le Lion. . . . —Juillet. . .

6 La Vierge. . . —Août

y La Balance. . —Septembre.

8 Le Scorpion...—Octobre...

,9 Le Sagittaire.'.—Novembre.

10

Le Capricorne.—Décembre.
21 Le Verseau. . —Janvier. . .

i2 Les Poissons.. —Février.. . .

11 Ventôse au ii Germinal.

1 2 Germinal au 1 1 Floréak
12 Floréal au i2 Prairial.

1 3 Prairial au 1 2 Messidor.

1 3 Messidor au i 3 Thermidor.’

14 Thermidor au 12 Fructidor.

i 3 Fructidor au 9 Vendémiaire.'

10 Vendémiaireati 10 Brumaire.
11 Brumaire au 10 Frimaire.

12 Frimaire au ii Nivôse.

12 Nivôse au 12 Pluviôse.

î 3 Pluviôse au 10 Ventôse.

Colures .—On désigne sous ce nom deux grands cercles^

qui se rencontrent et se coupent à angles droits aux

pôles du monde ; l’un passe par les points équinoxiaux

du Rélier et de la Balance, et l’autre par les points

solsticiaux du Cancer et du Capricorne; l’nn est le

cohire des équinoxes, et l’auire celui des solstices. Ils

divisent l’Ecliptique en quatre parties égales
,

qui

prennent leur dénomination des points par où ils

passent
,

c’est-à-dire
,
des quatre points cardinaux

,

qui sont ceux du Bélier, de la Balance, du Cancer

et du Capricorne. Ayant suffisamment parlé des grands
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da mot grec Zmvh qui signifie Ceinture. Ce sont de larges

espaces
,
ou des espèces de bandes

^
qui envirouneiit

la terre.

Par zone torride on entend cette partie de la terre

qui est située entre les tropiques et que les anciens

nommèrent Torride parce qu’ils la supposaient per-

pétuellement exposée aux rayons perpendiculaires du
Soleil. Ils la croyaient par cette raison inhabitable

,
et

n’étant composée que de déserts arides et brûlans. On
a vu toutefois depuis long-tems l’erreur de cette opi-

nion. Il est reconnu qu’il y a de longues nuits
,
des

rosées abondantes
,

des pluies et des vents frais pé-

riodiques
,
dans presque toute l’étendue de cette zone ;

et que non-seulement la terre en est habitable
,
mais

même si fertile
,
que dans quelques contrées on re-

cueille deux moissons chaque année. Elle produit toutes

les sortes d’épices
,
presque exclusivement les métaux

les plus purs
,

les pierres précieuses et les perles les

plus belles
,

et cela en plus grande quantité que dans

aucune autre contrée. L’Afrique
,
l’Asie et l’Amérique, '

qui sont placées sous cette zone
,
sont à tous égard

les plus riches et les plus fécondes contrées de l’univers.

Les deux zones glaciales sont placées entre les pôles

et les cercles polaires. On les appelle Glaciales parce

que, pendant la majeure partie de l’année, ily règne

wn froid excessif, et que tout y est glacé, tant que
le soleil est au-dessous de l’horizon

,
ou très-peu au-

dessus, Quoiqu’elles soient moins favorables que la

torride à la vie animale
,

elles ne sont cependant pas

entièrement inhabitables.

Quant à ce qui est des zones tempérées, elles sont

situées entre les tropiques et les cercles polaires. On
les nomme tempérées

,
parce qu’elles jouissent d’une

chaleur toujours modérée et supportable
;
la raison en

est que le soleil n’y darde qu’obliquement ses rayons.

Aucune de ces zones n’est parfaitement connue des

liabitans de l’Europe. Nous n’avous que des notions

très-imparfaites sur la zone tempérée du sud
;
et la zone

glaciale du nord nous est encore moins connue. La zone
tempérée du nord et la zone torride sont un peu plus

connues.
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INTRODUCTION;
,

Quoique la méthode d’avoir divisé la

liras
contribue beaucoup à

tr
chaque pays est placé

,

nrafoire”*’"'^'’-,' ‘"a?'"®
suffisante

2>ournous faire connaître les distances d’un endroit à un autre;c est cepeiiuant la le point le plus important. Il est en

rive dï'd-tf-'*
‘’csu'’0'C la situation respec-tive des dilferens endroits que celle qu’ils ont resîiec-livement a 1 ensemble du globe de la terre. La première

'

chose qu on fit peur parvenir à ce but, fut de divis-r
la terre en climats. Ou remarqua que

, sous l’équateur
le jour était sans aucune variation^de douze heures

’

et que la longueur du jour augmentait à mesure qu’où
avançait

,
soit du coté du N.

,
ou du S. En conséquencede cette observation les anciens fixèrent la distancedes divers endroits, qui se trouvent au N. ou au S delequateur, c’est-à-dire, ce qu’on appelle la lalimde

itûr fit

® longueur dn jour. Ce moyenleur fit imaginer un grand nombre de cercles paral-

.}
«qbateof

,
qui déterminaient la durée du joura differentes distances de l’équateur

,
et comme ilsnaien e nom de climats aux espaces compris entre

ces cercles
,
parce qu’ils déclinaient de l’équateur vers

es po es
J
on peut aussi nommer les cercles eux-memes des parallèles climatériques. Ainsi cette nou-

velle division de la terre dut être plus compliquée que
cel e des zones :*et quoique le but qu’on se proposait
put etre beaucoup mieux atteint que par cette méthodecomme nous le verrons dans la suite de cet ouvraire \on n a cependant pas cessé d’en faire usage. On compte
ïiente climats entre l’équateur et chaque pôle. dLs
les vingt-quatre premiers

,
le jour croît par demi-heure:

mais dans les six derniers
,
entre les pôles et lescercles

polaires
,

les jours augmentent par mois. Tous ceux
qui connaîtront l’usage du globe n’éleveroiit aucun
doute a cet égard.

Latitu^ve. I{ est aise
,
a l’aide du méridien dont

nous avons donné la connaissance
,
de mesurer sur le

globe la distance de l’équateur à laquelle sont placés
les diderens pays de la terre

,
ou

,
en d’autres termes

,leur latitude. Pour avoir cette latitude
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approche des pôles plus la
«marques. Plus ou

Parallèles de latitude.— Dans rlnrr,,^ a . i ,

tude, ou, pour mieux nou. exprimer teflhL
^

droit particulier de la terre rr^r.’ T chaque en-

le passage d’un cercle an’/kr...
^ ê^^^P^ies supposent

place le premier m’éridiL à Pi a dÆ Ta nlufo’dentale des Canarîf»c Pr,,. ,
la plus occi-

longitude orientale ou occidemaîT-^par iTnn'T^degrés qu’il y a du méridien de’ Pile de

l-gilide soul'LTrp^r P^^’.eur'tpeut aroir plus de iL degrés driotT/ud
™

la circonférence n’étant que de 36n dt '

^

is|’=52i£=^^^
CaUa/d,s hngaud.s etd.s htitud.s. ... Pol .r^'^r

c
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ia longitude et la latitude d’ua endroit
,

il faut le placer

sous le .néridien de la sphère. On trouvera le degre de

louaitude marqué sur l’équaleur et le degre de latitude

suri méridieii de sorte que ,
si l’on veut trouver quelle

est la difl'érence entre la longitude et la latitude des

deuv endroits, on n’a qu’à comparer les degres de un

avec ceuï de l’autre, et réduire ces degres en milles.

U faut avoir grand soin de se rappeler que chaque degre

de longitude à l’équateur
,
et chaque degre de latitude

sur tout le dobe, est l’équivalent de 6o milles geogra-

nliiaues, ou lieues de France; par c» mojen ou

mesurera très-facilement la distance entre chaque en-

droit du globe.
^ 7 !• T

Manière de mesurer la distance des lieux.

endroits situés dans une direction oblique c’est-à-dire

,

nui lie sont point directement au Nord, au Sud, a

l’Est ou à l’Ouest l’un de l’autre
,
peuvent etre mesures

d’une manière plus expéditive, en étendant le conipas

de l’un à l’autre
,
et en l’appliquant ensuite sur équa-

teur. Par exemple ,
si vous étendez le compas depuis la

Guinée en Afrique jusqu’au Brésil en Amérique ,
et

en l’appliquant ensuite sur l’équateur, ainsi qiiil vient

d’être dit vous trouverez la distance de degres qui, en

comptant a5 lieues par degré,font la distance deSoo lieues.

Quart de cercle pour prendre les hautews. — On peut

suppléer au compas dans cette opération par une pet. e

nlamie de cuivre qui est ordinairement clouee sur le

Ëdiem Cette plaque contient 90 degrés, ou un quart

delà circonférence, au mojen de quoi on mesure les

distances et les placemens des lieux
;
sans prendre la

pird’étendre k compas de l’un à l’autre et de le

présenter ensuite àT’équateur. C’est a cette plaque

qu’on donne le nom de quart de cercle.
^

’ Cercle horaire. - C’est un petit cercle E.xe sur le

méridien ,
et divisé en vingt-quatre heures

, ^
aiguille mobile ,

qui tourne autour de 1 axe du „lobe.
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PaOBLÊMES DONT LE GLOBE DONNE LA SOLUTION.

1er. Problème. Le diamètre d'wi globe artificiel étantdonne
^
trouver le carré de sa surface et sa solidité

en mesure cubique.

MutTiï>LiE2 le diamètre par la circonférence
,
qui estK r “ deu.’^anie‘

rSn M L
,-P la première solu-tion. Multipliez ensuite ce produit par le sixième dudiameire; et ce second produit vous donnera l’autrememe manière d’opérer peut servir à trouver lâsurface et la solidjté du globe réel

,
ainsi que touie laniasse de I athmosphèfe qui l’eiKoure

,
pourvu qu’il yait toujours et partout la même hauteur. Après enavoir trouvé la hauteur perpendiculaire par l’expé-

rieiice tres-comiue de rélévatioii du mercure au pfede sur la cime d une montagne
,
doublez ladite hauteur

ajoutez la meme somme au diamètre de la terre *mu tiphez ensuite le tout, comme un nouveau diamètre*par sa propre circonférence, et déduisez du produit la
de la terre; il vousr’eslera celle de sol ICos.

II«. ProbL-Ême. Pour rectifier le globe.

uni .vous élevez le pôle selqn la latitude donnée. Vous-.fixeiensuite le quart de cercle dans le Zénith,' et s’il y aun compas de^ marine au piédestal
,

vous placez^ le

fanent'^'’
m^ridies soît direc-

l’aigidlle
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III®. Problème. Trouver la longitude et la latitude

\
d'huit lieu quelconque.

Voyez l’article où nous avons déjà expliqué cette

opération.

IV®. Problème. La longitude et la latitude d*un lieuétant

données
,
trouver sa position sur le globe.

Vous tournez le globe jusqu’à ce que sa longitude

soit sous le méridien
j
vous comptez ensuite sur ce cercle

le degré de latitude
,

soit S. ou N.
,
et vous marquez

l’endroit. Le point directement au-dessous du lieu
,
sera

l’endroit que vous chercliez.

V®. Problème. La latitude du lieu étant connue trou-

ver tous ceux qui ont la même latitude.

Après avoir rectifié' le globe ( voyez le problème 2 )

selon la latitude du lieu donné, vous placez ce lieu

sous le grand méridien, et vous faites une marque

exactement au-dessus. En faisant faire un tour au

globe
,
tous les endroits qui passeront sous la marque,

seront à la même latitude que le lieu donné.

VI®. Problème. Trouver
,
dans quelque tems que ce soit,

le lieu du soleil dans Lécliptique.

Le mois et le jour étant donnés
,
cherchez-les sur

l’horizon du globe
j
et au-dessus du jour, vous trouve-

rez le signe et le degré dans lesquels le soleil est alors.

Ce signe et ce degré marqués sur l’écliptique, sont la

place' que le soleil y occupe, ou à-peu-près, dans le

tems désiré.

VII®. Problème. Le mois, le jour et l’heure du jour

• étant donnés
,
trouver les endroits du globe où le so-

leil est alors au méridien.

Le pôle étant élevé selon la latitude du lieu ou
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vous êtes, vous placez ce lieu sous le grand méri-
tlien; et, après avoir mis l’aiguille du cercle horaire
sur l’heure du jour dans le lieu donné, ou dans celui
où vous êtes, vous tournez le globe jusqu’à ce que la
poinfe de l’aiguille vienne à midi

,
qui est la figure XII.

Fixez ensuite le globe dans cette position
,

et obser-
vez les endroits qui sont directement au-dessous de
l’hémisphère supérieur du méridien : ce sont ceux que
vous cherchez.

Ville. Problème. Trouver dans tous les tems la Ion-
gueur du jour et de la nuit dans un endroit quel-
conque.

Elevez le pôle ( voyez problème II ) selon la latitude
du lieu donné. Trouvez le lieu du soleil dans l’écliptique

( voyez problème VI ) ;
placez-le sous l’horizon orien-

tal; mettez l’aiguille du cercle horaire sur midi, ou
à la figure XII

,
et tournez le globe jusqu’à ce que

l’endroit de l’écliptique touche l’horizon occidental.
Regardez alors sur le cercle horaire où est la pointe de
l’aiguille; comptez les heures entre l’aiguille et la fi-

gure XII : c’est la longueur du jour; et ce qui fait le
complément des 24 heures, est la longueur de la nuit

IN®. Problème. Savoir
,
par le moyen du globe

^
quelle

heure il est dans toutes les parties du monde
,
et en

tout tems.

Conduisez le lieu où vous êtes, au grand méridien;
le pôle étant élevé selon la latitude de ce lieu

,
met-

tez 1 aiguille horaire sur l’heure du jour
: placez en-

suite 1 endroit dont vous voulez savoir l’heure
,

sous le méridien
,

et l’aiguille marquera l’heure qu’iî
est dans cet endroit

,
quel qu’il puisse être.

Xe. PaoBLÈivp. Trouver par le moyen du globe le
mois et lejour étant donnés^ les endroits de la zone
glaciale du N.

,
que le soleil commence à éclairer sans

intervalle de nuit
,
et ceuæ de la zone glaciale du S.

dont il commence à s^absenter totalement. ’

^

Apres avoir fixé le jour qui doit toujours être entre
l’équinoxe du printemps

,
et le solstice d’été

,
ou entre

C 3
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l’équinoxe d’automne et le solstice d’hiver, trouvez, d’a-

près le procédé indiqué
,
problème VI

,
le lieu du so-

leil dans l’écliptique; marquez-le, et placez-le sous le

méridien. Comptez depuis le pôle arctique
,
en allant

Vers l’équateur, le nombre des degrés qui se trouvent

entre l’équateur et la place du soleil dans l’écliptique;

marquez l’endroit : tournez ensuite le globe; et tous

les endroits qui passeront sous le lieu marque
,
sont

ceux que le soleil commence à éclairer constamment,

sans se coucher, le jour donné. Pour résoudre la se-

conde partie du problème, prenez sur le inéridien, de-

puis le pôle antarctique
,
en allant vers l’équateur

,
la

même distance que vous avez prise précédemment du

pôle arctique. Marquez-la; tournez le globe; tous les

endroits qui passeront sous la marque
,
seront ceux dont

le soleil commence à se retirer totalement depuis le

jour donné.

XD. Problème. Le mois et le jour étant donnés^ trou^

ver sur quel point du compas
,
le soleil se lève et se

couche dans un endroit quelconque.

Elevez le pôle suivant la latitude de l endroit dont

s’agit. Trouvez le lieu du soleil dans l’eclîptique
,
au

tems donné; mettez - le sous l’horizon oriental; et

vous verrez clairement sur quel point du compas le

soleil se lève, en tournant le globe, jusqu’à ce que la

place que cet astre occupe
,
réponde à l’horizon occi-

dental ; vous trouverez aussi sur ce cercle le point exact

où il se couche.

XIP. Problème. Trouver, par le moyen du globe,

les jours et les nuits les plus longs
,
et les plus courts

,

dans une partie quelconque du monde.

Elevez le pôle selon la latitude du lieu donne
,

eC

conduisez à l’horizon occidental
,

le premier degre

du Cancer
,

si ce lieu est dans l’hémisphère du N.

,

ou le premier degré du Capricorne ,
s’il est dans l’hé-

misphère du S. Mettez l’aiguille horaire sur midi; tour-

nez le globe
,

jusqu’à ce que le signe du Cancer fir-

-X
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rive a l’horizon occidental

,
et observez sur le cercle

horaire le nombre d’heures entre l’aiguille et la fi-

gure XII, en les comptant selon le mouvement de
l’aiguille : c’est la longueur du plus long jour; et le
complément des 24 heures, est la durée de la plus courte
nuit. Le plus court jour et la plus courte nuit, ne sont
autre chose que l’inverse de ce que nous venons d’é-
tablir.

Xllfe. Problème. Vheure du jour étant donnée dans
un lieu quelconque

,
trouver en même tems les en-

droits de la terre où il est minuit
^
ou midi^ ou une

autre heure.

Placez le lieu donné sous le grand méridien
;
met*

tez l’aiguille horaire sur l’heure qu’il est dans cet en-
droit

;
faites tourner ensuite le globe

,
jusqu’à ce que

la pointe de l’aiguille vienne à la figure XII d’en haut,
et observez les lieux qui sont alors sous le demi-cercle
supérieur du méridien : ce sont ceux où il est midi à

- l’heure donnée. Tournez ensuite le globe jusqu’à ce
que la pointe de l’aiguille vienne à la figure XII op-
posée

;
et les endroits qui sont alors dans le demi-cer-

cle inférieur du méridien
,
seront ceux où il est mi-

nuit a l’heure donnée. Par le même procédé
,
vous trou-

verez les lieux où il est une autre heure quelconque,
en faisant tourner le globe jusqu’à ce que la pointe de
l’aiguille vienne à l’heure que vous voulez connoître

,

et en remarquant les endroits qui sont alors sous le
méridien.

XlVe. Problème. Lejour et l’heure étant donnés
,
trou-

ver
,
par le moyen du globe

,
dans un lieu quelcon-

que
,
Vendrait particulier où le soleil est alors per-

jrendiculaire.

Après avoir trouvé le lieu du soleil dans l’écliptique

( Voyez le problème IX ) ,
et l’avoir placé sous le

grand méridien
,
vous faites une marque au-dessus. Vous

cherchez ensuite
,
par le procédé que nous avons indi-

que au problème XIII, les endroits de la terre dans

C 4
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le méridien desquels le soleil est pour le moment,
vous les mettez sous le méridien. Vous observez e^"
suite avec attention la partie de la terre, qui se trouv®
préçisément sous la marque : c’est le lieu auquel Ite

soleil est pour le moment perpendiculaire.

XV^. Problème. Le jour étant donné dans un lieu^
trouver tous les endroits où le soleil se lève

,
se

couche^ ou est au méridien
, et conséquemment tous

ceuæ qui sont alors éclairés , ou privés de sa lu-
mière.

On ne peut pas résoudre ce problème avec un globe
monté de la manière ordinaire

,
et dont le cercle ho-

raire est cloue sur le méridien, à moins qu’au jour
donné, le soleil ne soit à l’un des tropiques ou tout
auprès. Mais il faut se servir de celui qu’a inventé
M. Joseph Harrjsj c’est-à-dire dont le cercle horaire
est place sur la surface du globe

,
au-dessous du mé-

ridien. On peut résoudre ce problème pour tous les
jours de l’année

,
en suivant s-a méthode.

Après avoir trouvé le lieu auquel le soleil est per-
pendiculaire à l’heure donnée

,
s’il est dans l’hémis-

phère du nord
,
élevez le pôle arctique au-dessus de

l’horizon
,
d’un nombre de degrés égal à ceux de la

latitude du lieu. Si au contraire, il est dans l’hémis-
phère du Sud

,
élevez le pôle antarctique de la même

manière
,

et placez le lieu sous le grand méridien ;
alors, dans tous les endroits qui se trouvent dans le

demi-cercle occidental de l’horizon
,

le soleil se lève ;
et dans ceux qui se trouvent dans le demi-cercle orien-

tal
,

le soleil se couche. Dans les endroits qui sont au-
dessous du demi-cercle supérieur du grand méridien

,
il

est midi
;

et dans ceux qui se trouvent au-dessous du
demi-cercle inférieur, il est minuit. Tous les endroits
au-dessus de l’horizon sont éclairés par le soleil

5
et

il est élevé au-dessus d’eux d’autant de degrés, qu’ils

le sont eux-mêmes au-dessus de l’horizon. Cette hau-
teur peut être connue en fixant le quart de cercle sur
le méridien au-dessus de l’endroit auquel le soleil est

perpendiculaire
5
placez-le ensuite sur tout autre lieu

,
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et observez sur le quart de cercle le nombre de de-
grés entre ce lieu et i’borizon. Dans tous les endroits
qui sont dans les 18 degrés au-dessous du demi-cercle occi-

dental de l’horizon, le crépuscule du matin commence;
dans tous ceux qui sont dans les 18 degrés au-dessous du
demi-cercle oriental

,
le crépuscule du soir finit

;
et

tous ceux qui sont plus bas de 18 degrés, sont dans
la nuit.

Placez un lieu sous le demi-cercle du méridien
;

fixez l’aiguille horaire à la figure XII d’en haut ou â
midi

,
et faites tourner le globe sur son axe du côté

de l’E. Lorsque ce lieu arrivera au demi-cercle occi-
dental de l’horizon

,
l’aiguille vous indiquera le mo^

ment du lever du soleil dans cet endroit
;

et lorsque
ce même lieu sera au demi-cercle oriental

^
l’aiguiiie

marquera l’instant où le soleil se couche.

Dans les endroits qui ne passent pas sous l’hori-

zon
,

le soleil ne se couche pas ce jour-là
,

et dans
ceux qui sont au-dessus

,
il ne se lève pas.

XVI®. Problebie. Le jour et le mois étant donne's
^

avec la place de la Lune dans le Zodiaque et sa
véritable latitude

,
trouver l’heure exacte oit elle se

lève et se couche^ et en meme tems son passage au
méridien de rendroit.

On trouvera
,
pour tous les tems

,
dans un alma-

nach, la place de la lune dans le Zodiaque et sa la-
titude

,
c’est - a - dire

,
sa distance de l’écliptique, en

appliquant le demi-cercle de position
,
au lieu qu’elle

occupe dans le Zodiaque. Pour résoudre le problème
(Vojez le problème II,) élevez le pôle selon la lati-

tude de l’endroit donné. Après avoir trouvé la place
du soleil dans l’écliptique

( Voyez le problème VI),
et 1 av'oir marquée ainsi que celle de la lune, placez
le heu du soleil sous le méridien

,
et mettez l’aiguille

du cercle horaire sur midi
;

faites ensuite tourner le
globe, jusqu’à ce que la place de la lune arrive suc-
cessiyement a la partie orientale et occidentale de
1 horizon

,
et au grand méridien : l’aiguille vous indi-



Posez le côté gradué du quart du cercle des hau-
teurs sur les deux endroits

,
et le nombre de degrés

qu il J a entre ces lieux sera la véritable distance de
l un a 1 autre. Comptez chaque degré pour vingt-cinq

Problème. Un lieu étant donné sur le globe
avec sa véritable distance d'un autre lieu, trouver tous
les endroits du globe

,
qui sont à la même distance

du heu donné.

' Mettez le lieu donné sous le grand méridien
;
et éle-

vez le pôle selon la latitude de ce lieu. Fixez ensuite
le quart ae cercle

( dans le Zénith ,) et comptez dessusla
.

^

distance donnée entre le premier et le second lieu
;

il faut

î
cependant qu’il j ait moins de 90 degrés; car aufre-

î: ;

faudrait se servir du demi-cercle de position.
Vous ferez une marque où le compte finit

;
et en pro-

^

• menant le quart de cercle autour de la surface du
'

'
7

les endroits qui passeront sous la marque
* se trouveront être ceux que vous cherchez.

’

(J
OBSERVATIONS GÉOGRAPHIQUES.
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20. Les endroits qui sont situés sous l’Equateur

n’ont point de latitude
,
car

,
c’est là que la latitude

commence
;

et ceux qui sont sous le premier méri-
dien

,
n’out point de longitude

,
parce que c’est là

qu’elle commence. En conséquence, l’endroit de la

terre où le premier méridien coupe l’Equateur
,
n’a ni

latitude
,
ni longitude.

3o. Tous les lieux de la terre jouissent également
des bienfaits du soleil

,
eu égard au tems

,
et en sont

également privés.

40. Tous les endroits situés sous l’Equateur
,

ont

leurs jours et leurs nuits d’une longueur égale, c’est-

à-dire de douze heures chacun
,
dans tous les tems de

l’année. Car, quoique le soleil décline alternativement

de l’Equateur vers le N. et vers le S.
,
néanmoins

,

comme l’horizon de l’Equateur coupe tous les paral-

lèles de latitude et les déclinaisons par la moitié, il

s’ensuit que le soleil doit rester au-dessus de l’horizon

pendant la moitié de son mouvement diurne autour

de la terre
,
et au-dessous durant l’autre moitié.

5 o. Dans tous les endroits situés entre l’Equateur

et les Pôles
,

les jours et les nuits sont d’une égala

longueur
,
c’est-à-dire

,
chacun de douze heures, quand

le soleil est à l’Equinoxe : en effet
,
dans toutes les

élévations du pôle au-dessous de 90 degrés
,
qui est la

plus grande
,
une moitié de l’Equateur sera au-dessus

de l’horizon, et l’autre moitié au-dessous.

6°. Les jours et les nuits ne sont jamais d’égale

longueur dans les pays situés entre l’Equateur et les

cercles polaires, excepté lorsque le soleil entre dans
les signes du Bélier et de la Balance. En effet, dans
toutes les parties de l’écliptique

,
le cercle du mouve-

ment diurne du soleil est divisé par l’horizon en deux
parties inégales.

7°. Plus un liçu est proche de l’Équateur
,
moins

on trouve de différence entre la longueur des nuits

et celle des jours; et plus il en est éloigné
,

plus la

différence est sensible. Les cercles que le soleil décrit

dans les cieux, en vingt-quatre heures
,
sont coupés

plus également dans le premier cas
,

et dans l’autre

plus inégalement.
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8o, Dans tous les lieux situés sous un parallèle de

laliiude quelconque, quelle que soit la longueur ou la
brièveté du jour et de la nuit dans un de ces lieux,
n’importe dans quel tems de l’année, elle est la même
que dans tous les autres. Car en tournant le globe
sur son axe

,
lorsqu’il est rectifié suivant la déclinai-

son du soleil, tous ces lieux se trouveront au-dessus
ou au-dessous de l’horizon, pendant un tems aussi
long l’un que l’autre. »

qo. Le soleil est perpendiculaire deux fois par an à
tous les endroits situés entre les Tropiques

,
une fois

par an à ceux qui sont sous ces cercles
,
mais jamais

ailleurs. Car il ne peut y avoir un endroit entre les
Tropiques

,
sans qu’il j ait deux points dans l’éclipti-

que, dont la déclinaison, depuis l’Equateur soit
égafe à la latitude de ce lieu

;
et il n’j a qu’un ^point

de l’écliptique
,

qui ait une déclinaison égale à la
latitude des endroits situés sous les Tropiques

,
que ce

point de l’écliptique touche
5
et

,
attendu que le soleil ne

sort jamais d’entre les tropiques
,
il ne peut en aucun tems

etre perpendiculaire à un lieu situé hors de ces cercles.
10°^ Dans tous les pajs situés directement sous les

cercles polaires
,
le soleil

,
lorsqu’il entre dans le plus

proche tropique, reste, pendant vingt-quatre heures,
au-dessus de l’horizon sans se coucher

,
parce qu’il n’y

a aucune partie de ce tropique au-dessous de leur
horizon

5
et lorsque le soleil entre dans l’autre tropique

,

il est, pendant le même tems, sans se lever, parce
qu’aucune partie de ce cercle n’est au-dessus de leur
horizon. Dans tous les autres tems de l’année

,
le soleil

sy lève et s’y couche comme partout ailleurs, parce
que tous les cercles qu’on peut tracer parallèles à l’é-

quateur
,
entre les tropiques

,
sont plus ou moins cou-

pés par l’horizon
,
comme ils sont plus loin ou plus

près du tropique
,
qui est au-dessous de l’horizon

5
et

quand le soleil n’est ni dans l’un
,
ni dans l’autre des

tropiques, il faut nécessairement que son cours diurne

soit entre ces cei’cles.

11°. Tous les endroits situés dans l’hémisphère du
Nord, depuis Téquateur jusqu’au cercle polaire, ont

leur plus long jour et leur plus courte nuit
,
lorsque



INTRODUCTION. 45
le soleil est dans le tropique du Nord

,
et leur plus

court jour et leur plus longue nuit, lorsqu’il est dans
celui du Sud

,
par la raison qu’aucun des cercles du

mouvement diurne du soleil n’est autant au-dessus et
si peu au-dessous que le tropique du Sud. On conçoit
que dans l’hémisphère du Sud

,
il faut prendre l’inverse.

12®. Dans tous les endroits situés entre les cercles
polaires et les pôles, le soleil luit durant un nombre
de jours sans se coucher

5
et dans le teins opposé de

l’année
,

il est le meme tems sans se lever
,
parce

que, dans le premier cas, une partie de l’écliptique
ne se couche pas

;
et dans le second

,
elle ne se lève

point dans l’autre. Les, stations ou les absences du
soleil sont plus longues ou plus courtes, en raison de
ce que ces endroits sont plus ou moins distans des pôles.

Si, d’une part, un vaisseau fait voile vers l’Est
et revient au meme port d’où il est parti, après avoir
terminé le tour du monde dans cette direction

, quelque
tems qu’il ait employé à faire ce trajet, ceux qui
montent ce vaisseau

,
en calculant le tems

,
gagneront à

leur retour un jour entier, c’est-à-dire, compteront un jour
de plus que ceux qui seront restés dans le port

,
parce

que
,
en avançant dans la direction opposée au mou-

vement diurne du soleil, et se trouvant plus avancés
chaque soir, qu’ils ne l’étaient dans la matinée, leur
horizon s’élèvera d’autant au-dessus du soleil couchant
plutôt que s’ils étaient restés un jour entier dans le
même endroit

j
et en retranchant ainsi une partie de

la longueur du jour proportionnée à leur mouvement
ils se trouveront avoir gagné à leur retour un jour
entier

,
sans cependant gagner en réalité une seconde

de tems
,
au-delà de celui qui

,
pendant la route de

ces navigateurs, s’est écoulé pour les habitans qui sont
demeurés dans le port.

Si au contraire le vaisseau fait route vers l’Ouest •

ceux qui le montent trouveront un jour de moins que
les habitans qui ne sont point sortis du port, parce
qu’en suivant graduellement le mouvement que le soleil
semble avoir, ils le verront tous les jours un peu plus
long-tems sur l’horizon. Par ce moyen

,
ils se trouve-

ront
,
à leiw retour, avoir calculé un jour de moins

.
1 :

J
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sans cependant qu’il y ait eu une minute de teins

réel perdue.

Il résulte de là que si, de deux vaisseaux parlis au

meme instant du même endroit, l’un cinglait vers le

levant
,

l’autre vers le couchant, et qu’ils fussent de

retour le même jour dans cet endroit
,

les passagers

trouveraient dans le calcul de leur tems deux jours de
dilférence

5
s’ils faisaient deux fois ce même tour

,
quatre

jours, et ainsi de suite.

DIVISIONS NATURELLES DE LA TERRE.

Le globe terrestre se compose de deux parties
,
la -

terre et l^eau. Les divers lieux de la terre se distin-

-guent en continens
,

îles
,

isthmes
,

promontoires
,

caps, côtes et montagnes. Outre les îles, la terre est

divisée en deux grands continens, le continent Oriental et

le continent Occidental, (ielui d’Orient se sous-divise en

trois différentes parties
;
savoir

,
l’Europe au N. O.

,

l’Asie au N. E.
,
et l’Afrique au S. Celle-ci est jointe

à l’Asie par l’isthme de Suez
,

dont la largeur est

d’environ vingt lieues. Le continent occidental ren-«

ferme l’Amérique septentrionale et la méridionale.

Ces deux parties de l’Amérique sont unies ensemble

par l’isthme de Darien ou Panama qui a environ vingt

lieues de largeur.

On appelle Continent une vaste étendue de terre

,

sur laquelle il J a plusieurs pays
,
dont aucun n’est

séparé to.'alement clés autres par les eaux
;
l’Europe,

par exemple
,
est un continent. On appelle île une plus

petite étendue de terre entièrement environnée d’eau;

telle est la Grande-Bretagne., Sous les noms de près-

qu'ile Cherso7iès€ ou péninsule
,
on désigne une portion

de terre entourée d’eau
,
à l’exception d’un côté où elle

est jointe par une langue de terre au continent voisin ;

telle e^t la Morée dans la Grèce
,
et l’on appelle isthme
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la langue de terre qui forme la réunion

;
tel est l’isthme

de Suez, qui joint l’Afrique à l’Asie, et l’isthme de
Panama qui joint l’Amérique du Word à celle du Sud.
Par promontoire

,
on entend une colline ou éié\^ation

de terre qui s’avance dans la mer, et on appelle l’ex-

trémité un cap
5

tel est le cap de Bonne-Espérance.
Une côte ou un rivage est cette partie des terres qui
borde la mer. Il est inutile d’expliquer ce qu’on entend
par bois, plaines

,
montagnes et vallées, etc. Nous

ferons connaître les plus remarquables.

Les diHérentes parties das eaux sont distinguées par
les noms d’océan

,
mers

,
lacs

,
détroits

,
golfes

, baies ,
etc.

On divise les eaux en trois vastes océans
,
sans compter

les mers de moindre étendue
,
qui en sont des bras.

Ces trois océans sont VAtlantique
,
le Pacifique et V In-

dien. Le premier sépare les conûnens d’orient et d’oc-
cident. Sa largeur est d’environ mille lieues. L’océan
Pacifique sépare l’Amérique de l’Asie; il a une largeur
de trois mille quatre cents lieues. L’océan des Indes
est entre les Indes orientales et l’Afrique. Sa largeur
est d’environ mille lieues.

Un océan est un immense amas ou étendue d’eau

,

dont la communication n’est point interrompue par
des terres : tel est l’océan Atlantique. On appelle Mer
une surface d’eau moins étendue, qui est bornée par
des terres 'et joint par un endroit l’océan. Telles sont la

Méditerranée et la mer Piouge. Un lac est une éten-
due d’eau totalement environnée de terre

,
comme

le lac de Genève et les divers lacs du Canada. Par
le nom de détroit.^ on désigne une partie de mer
très - resserrée des deux côtés par les terres, et qui
communique d’une mer à une autre : tels sont les

détroits de Gibraltar et de Magellan. On se sert quel-
quefois du mot sund.^ au lieu du mot détroit

^ ainsi,

l’on appelle le détroit de la mer Baltique. Lorsqu’un©
partie de la mer se prolonge dans les terres dont elle

est entourée
,
excepté vers le passage par lequel elle

communique à l’océan
,
on lui donne le nom de Golfe,

Lorsqu’un golfe a une très-grande étendue, on l’appelle
Mer inte'rieure telle est la Méditerranée : s’il avance
moins dans les terres, on le nomme Rcie, comme la
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Laie de Biscaye

5
s’il est peu considérable, on lui donna

les noms de Anse, Havre", et nous n’avons pas besoin

de décrire les rivières
,
ruisseaux

,
etc.

,
tel est le havre

de Milford. J’ajouterai à ce que je viens de dire sur

les grandes parties de terre, et d’eau
,

qu’il y a entre

elles une très-grande ressemblance. La forme d’un con-

tinent ressemble à celle d’un océan
5
une île entourée

d’eau ne ressemble-t-eile pas aussi à un lac environné

de terres ? Un promontoire ou cap ne vous rappelle-

t-il pas l’idée d’une baie ou d’une anse de la mer? Enfin

,

un isthme qui joint deux terres n’a-t-il pas la plus

grande similitude avec le détroit qui aboutit à deux
mers ?

Vents et Marées. — La terre est partout entourée

d’un air subtil et invisible
,
qui s’étend à quelques lieues

au-dessus de notre athmosphère. On a donné à ce fluide

le nom d’.^/r. Il est démontré, par l’expérience, qu’il

est susceptible d’une si grande dilatation, qu’une très-

petite quantité peut remplir un espace très-considérable,

et qu’il peut aussi se comprimer dans un espace beau-

coup plus resserré que celui qu’il remplissait d’abord. L’air

se dilate en général par la chaleur, et se comprime par

le froid. Ainsi
,

il y a dilatation ou compression toutes

les fois qu’une portion de l’air ou de l’athmosphère reçoit

une impression de chaleur ou de froid
,
autre que celle

qu’elle éprouvait auparavant. Quand l’air est agité
,
on

lenomme en général vent; et suivant le plus ou le moins
de vitesse de son mouvement

,
on lui donne les noms

de brise, owagan, tempête, etc. Il en résulte que les

vents
,
regardés en général comme incertains et va-

riables
,
dérivent néanmoins d’une cause générale

,
et

agissent avec plus ou moins de régularité, selon que

la cause est plus ou moins permanente.

D’après leS observations faites en mer
,
il est reconnu

que depuis 3 i degrés de latitude N. jusqu’au 3o®. degré

de latitude S.
,

il règne pendant toute l’année un vent

d’Est, qui se porte sur les Océans atlantique et pacifique.

C’est ce qu’on appelle les vents Alises
;
leur cause est

dans l’action du soleil, qui
,
en dirigeant son cours de

l’Est à l’Ouest, dilate immédiatement l’air au-dessous

de lui
3
au moyen de ce

,
un courant d’air règne dans

tout



I N. T R O D U C T I O N.
tout son cours, et procure constamment un vent d’pS.lans ces contrées. Notre plan étant plutôt d’oflHr desfaits que des systèmes, nous ne parlerons point d’ungrand nombre de causes particulières

,
qui peuvent mo-Ollier cette cause generale.

Les vents des Tropiques régnent constamment et seportent a 3o degrés de latitude des deux côtés de l’éauateui
,
dans Océan atlantique des Indes et de l’EthioliieOn les appelle Moussons. Ils soufflent dans l’Inde pendan tX mois de l’année, d un côté; et

,
pendant les autresSIX mois

,
ils ne_s etendent pas sur une largeur de plus

nLes“
“«“““S dans le temps des équi-noxes, changent toujours leur direction. Jls sont alnr?la cause qu’il s’élève des tempêtes épouvantabTel a !

etTpIuie.*
Il y a aussi dans les mêmes latitudes

, une autre sorte
donne, le nom deRme

soufflent de terre pendant toute la nuit, et une par'

qn a midi. Us ne se portent guère que iuscru’à d^nJ
trois lieues de terre.^^Près de la côte^de GuZl eu AKque le vent souffle toujours de l’O. du S. O ou dus. Sur la cote du Pérou

, dans l’Amérique méridio^le

..1. 1

1

. ,ïï..‘ï,3r
’

iintre les 4 et 10 degrés de latitude du N et eutr«

condamnée à des calmes':;ni''oL;™;,:T4:.J,»-et qui sont accompagnés d’épouvantables tonnerres et
^ ‘>°-é le i:rj:

expliqué
<jâSm«'Ta“',béorirXrm^^^^^^^^^ ‘‘“j

"

D



5o INTRODUCTION,
le système solaire

,
un principe d’attraction réciproque,

qui est en raison de leur distance respeciiv-e
,

il conclut

que la lune devait nécessairement attirer les parties de

la mer qui se trouvent directement au-dessous d’elle;

et que
,
par une conséquence inévitable

,
la mer s’élè-

verait par-tout où la iune se trouverait perpendiculaire.

Telle est !a cause du flux et du refluf. La même cause

produit un mouvement dans les endroits où la lune est

dans son nadir; ce qui procure un effet contraire à ce

oue nous venons de dire. Car
,
dans l’hémisphère le plus

éloigné de la lune
,
comme elle exerce moins son at-

traction dans les parties qui sont dans son nadir
,
que

dans celles qui l’avoisinent davantage
;

il s’ensuit que ces

parties gravitent moins vers le centre de la terre
,
et sont

^ conséquemment plus élevées que le reste
;
tandis que

celles de la terre où la lune paroît sur l’horizon
,
ou à la

distance de 90 degrés du zénith et du nadir, auront l’eau

Lasse : en effet
,
puisque les eaux s’élèvent en même

teras dans le zénith et dans le nadir, celles qui se trou-

vent adjacentes
,
prendront leur cours dans cet endroit

pour conserver l’équilibre
;
tandis que^d’au très j coule-

ront de même pour remplir la place qu’elles quiltent.

Il en sera ainsi de suite
,
jusqu’aux endroits qui se trou-

vent éloignés de go degrés du zénith et du nadir, où

les eaux seront les plus basses. Si vous- combinez cette

théorie avec le mouvement diurne de la terre
,
dont nous

avons donné l’explication
,
vous entendrez aisément la

raison pour laquelle les marées ont un flux ou reflux
,

_

deux fols par vingt-quatre heures dans toutes les parties

du globe.

Les marées sont plus hautes qu’à l’ordinaire deux fois

chaque mois; cela arrive toujours vers ie temps de la

nouvelle et delà pleine lune. On les appelle hautes marées

ou malines. A ces époques
,
l’action du soleil et celle de

la lune concourent ensemble, et exercent leur attrac-

tion dans la même direction, c’est-à-dire
,
en droite ligne;

par con^équent les eaux de la mer s’élèvent alors davan-

tage. A la conjonction, c’est-à-dire, quand le soleil et la

lune sont du même coté de la terre
,
ils concourent tous

deux à l’élévation des eaux dans le zénith et conséquem-

ment dans le nadir; et à l’opposition
,
ou quand la terres©



INTRODUCTION. Si
trouve entre le soleil et la lune

,
tandis que l’un fait élever

les eaux dans le zénith et le nadir
,
Faulre en fait de

ineme. Les marées sont aussi deux fois par mois plus
laibles qu’à l’ordinaire

5
ce qui arrive toujours vers le

premier et le dernier quartiers de la lune : on les appelle
marees basses

,
ou mortes marées. Dans ces parties les

eaux
,
par-tout où la lune les comprime

,
sont élevées

parle soleil
,
et comprimées par cet astre par-tout où la

lune les élève
;
de façon que les marées proviennent uni-

quement de l’influence de la lune
,
qui étant plus près de

la terre
,
prévaut sur l’action du soleil Ces phénomènes

arriveraient toujours d’une manière uniforme si les
eaux couvraient toute la surface de la terre

;
mais leur

cours est dérangé par un grand nombre d’iles et de con-
tinens

5
ce qui occasionne dans plusieurs endroits des

diversités apparentes
,
qu’on ne peut expliquer qu’après

avoir bien observé les situations
,
les rivages détroits

et enfin tous les obstacles qui en sont la cause.
’

Courons. -^ On rencontre souvent dans l’Océan des
courans qui entraînent les vaisseaux loin de leur direc-
non. Il J a un courant entre la Floride et les îles deLahama

,
qui court toujours du Nord au Sud. Il y en

a un autre qui se précipite constamment de l’Océan at-
lantique dans la Méditerranée

,
à travers le détroit de

Gibraltar. On en remarque aussi dail la mer Baltique
nn qui n est guères moins considérable

;
il traverse lebund ou détroit

,
entre la Suède et le Danemarck et

se jette dans le canal de la Grande-Bretagne
;
de sorte

que la mer Baltique n’a point de marées. Celles-ci sont
tres-faihles autour des petites îles et des caps qui sont
au milieu de TOcéan.

Cartes. - Une carte figure, la terre ou quelqu’une
de ses parties sur une surface

; elle.diffère d’un glohecomme un tableau d’une statue. Le globe représente
véritablement la terre au lieu qu’une carte

,
étant une

surface plane, ne peut figurer un corps sphérique Ce-pendant en réunissant plusieurs cartes
,
dont chacune

TeuîeTf ’ """ parvient à repré-

’i

autant d’exactitude
,
qu’au

} d un globe. La raison en est que ces cartes étant

D 2
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jointes ensemble

,
ont une convexité sphérique qui ap-

proche de la rondeur du globe.

Points cardinaux. — On regarde comme étant le Nord
la partie supérieure ou le haut de la carte. Le bas re-

présente le Sud
,
opposé au Nord

j
à la gauche est l’Ouest

opposé à l’Est. On trace de haut en bas les méridiens

ou Lignes de longitude et d’un côté à l’autre
,
\esparaU

lèles de latitude
,
attendu que les degrés de latitude et

de longitude sont marqués sur les parallèles et les mé-

ridiens les plus extérieurs
5
par le moyen de l’échelle

des mesures
,
qu’on place presque toujours dans un

coin de la carte, il est facile de trouver la position et

l’éloignement des lieux comme on le ferait sur le

globe artificiel. Par exemple
,

si vous cherchez sur la

carte la distance entre deux villes
,
supposons Londres

et Paris
,
vous mesurez avec un compas ou avec un

bout de fil, l’intervalle qu’il y a entre elles, et vous

le présentez sur l’écheüe des lieues : celle-ci vous in-,

diquera queTaris est à pB lieues deLondres. Si les deux

villes ou endroits que vous cherchez sont directement

au Nord
,
au Sud, à l’Est ou à l’Ouest l’une de l’autre,

vous compterez les degrés sur les méridiens et les pa-

rallèles. liOrsque vous les aurez réduits en lieues

,

vous connaîtrez la distance
,

sans être obligé de la

mesurer. Les ri\fières sont figurées sur les cartes par

une ligue lavée eu noir, plus large vers l’embouchure

de la rivière
,
c’est - à - dire

,
vers l’endroit où elle se

jette dans la mer
,
que vers celui où elle prend sa

Source. On figure les montagnes sur une carte comme
sur un tableau

;
les forêts et les bois par des espèces

de petits arbres amoncelés
;

les marais et les fon-

drières par des ombres
j

les sables et les bas-fonds par

des points; et communément les chemins par une dou-

ble ligne. Près des ports
,
on marque la hauteur des

eaux par des traits qui représentent des brasses ( mesure

d’environ six pieds).
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UNIVERSELLE.

EUROPE.

VüoiQUE l’Europe soit des quatre parties du monde
la moins étendue

,
et que suivant les calcu's de Zimmer-

lïian
,

elle n’ait pas plus de 5io,üoo iienes o uTées
tandis que les autres sont estimées en avoir 4^060, 0()5 •

c’est cependant celle qui méri:e ie p’us noire atteniion!
C est dans l’Europe que l’homme a donné le plus ^rand
essor à son génie

j qu’il a porté les seiences et les arts
au plus haut degré de perfection

; enfin
,

si vous en ex-
ceptez les premiers siècles du monde, c’est en Europe
où vous trouvez la plus grande variété de caractères •
de mœurs et de gouvernemens : "cette partie diL tr’obe
est encore celle qui présente le plus grand nombre de
laits

,
soit pour l’intérêt qu’ils excitent

,
soit pour l’ins-

truction qu’on en peut tirer.

La géographie nous découvre
, relativement à l’Eu-

^ope
,

quelles sont les deux choses qui ont contribué
le plus à sa supériorité sur les autres contrées ou ré-
pons de la terre. C’est d’abord l’avantage précieux que
lui donne la température de son climat, dont aucune
partie n est exposée aux chaleurs dévorantes de la Zonelomde, ensuite la prodigieuse diversité de son sol.E expérience suffit pour prouver rheureux effet d’un
c imat temipéré

,
soit sur les animaux

,
soit sur les

plantes, Un autre grand avantage pour les habitang
D 3
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d’-Europe

,
est dans ce grand nombre de montagnes ,

rivières
,

etc.
,
qui séparent ses différentes centrées.

Ce sont autant de barrières que la nature semble avoir

mises pour opposer un frein aux progrès des conquérans

et aux entreprises des despotes
,
qui ont asservi avec

une rapidité si effrayante les immenses plaines de l’A-

frique et de rOriént. Les mers et les rivières facilitent

les relations et le commerce (
i ) entre les differens

peuples : les montagnes
,
et même les rochers arides

,

ont sur les sols fertiles, qui n’oiit presque pas besoin

de culture
,
l’avantage d’aiguillonner l’industrie et l’é«

tmilation des hommes.
Quoique le plus grand nombre des gouveruemens de

cette partie du monde soit monarchique, on trouve néan-

moins
,
en les observant avec attention

,
un grand nombre

de petits ressorts qui tempèrent la vigueur et contre-

balancent un peu la force de ces monarchies
,
ce qui

n’existe point ailleurs. C’est le plus ou le moins de

force et de nombre de ces petits obstacles
,
qui fait

toute la différence des monarchies d’Europe
,
telles que

la Russie
,
l’Espagne

,
le Danemarck

,
etc. Indépen-

damment des gouveruemens où toute l’autorité est con-

centrée dans les mains d’un seul, on distingue en Eu-

rope des aristocraties
,

dans lesquelles le pouvoir est

entre les mains desnobles
,
et des démocraties

^
dansles-

quelles c’est le peuple qui exerce la souveraineté. Venise

fêtait du nombre des premières^ la Hollande, et quel-

ques états de la Suisse'et de l’Italie
,
sont gouvernées dé-

mocratiquement. On remarque aussi des gouveruemens

mixtes qu’il serait très-difficile de classer, La Grande-

Bretagne ou Angleterre offre une constitution qui tient

de la monarchie ,
de l’aristocratie et de la démocratie.

C’est un modèle de la plus singulière espèce qui ait

jamais été imaginée.

(i) Ceci ne nous paraît pas exact. N’y a-t-il pas au contraire

dans les autres parties du monde de plus hautes montagnes ,
»

plus grands fleuves
,
de plus vastes mers qu’en Europe i

(
Nota du Traducteur, f
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La religion chrétienne est établie dans toute l’étendue

de l’Europe, si vous exceptez la Turquie. Mais cette
religion est partagée en un très-grand nombre de sectes

,

qu’on peut cependant comprendre sous trois dénomi-
nations générales

5
savoir

,
l’église grecque

,
l’église

romaine
,
ou du pape

,
et celle des protestans. Cette

dernière se subdivise en calvinistes et luthériens
,
des

noms de Luther et Calvin, deux fameux réformateurs
du i6e. siècle.

Les langues de l’Europe dérivent des six langues sui-
vantes

;
savoir

,
du grec

,
du latin, du teu Ionique ou

ancien germain, et des idiomes des Celtes, des Esciavoiis
et des Goths.

Mers. — Les principales mers de l’Europe sont
,

i o,

l’Océan Atlantique. Il tire son nom du mont J^/as
,
situé

en Afrique, dans le royaume de Maroc. C’est la raison
pour laquelle on appelle particulièrement Atlantique la

partie de l’Océan qui baigne les côtes d’Afrique. Eq
lui donnant un sens plus étendu

,
on le désigne sous le

nom d’Océan Occidental. Sa situation est entre l’Eu-
rope, l’Afrique et l’Amérique. Il s’étend d’un côté vers
la mer du Nord

,
et de l’-autre vers le Sud

,
jusqu’à

l’Océan Éthiopien; il prend aussi d’autres dénominations
particulières, suivant les divers pays qu’il baigne. On
le nomme en Espagne, mer de Biscaye; en France,
golfe de France ou de Gascogne

;
entre la France et

l’Angleterre
,
mer Britannique

;
entre l’Angleterre et

l’Irlande
,
mer d’Irlande. — Le bras de mer qui divise

la France et l’Angleterre, et qui joint la mer d’Alle-
magne

,
porte le nom de la Aîanche

,
nom qu’elle

doit à sa forme. La partie la plus resserrée
,

entre
Douvre et Calais

,
est connue sous la dénomination de

Pas de Calais. Plusieurs savans ont cherché à prou-
ver par les monticules de pierres et de sables

,
qui

se trouvent également et dans la même proportion sur
les côtes de Calais et de Douvre, que cet endroit for-
mait autrefois un Isthme

,
par où les Celtes, les pre-

miers peuples de la Grande-Bretagne, ont abordé
n’ayant aucun vaisseau. Les bêtes féroces ont dû
prendre par terre la même route.

a'’. La mer d’Allemagne est la partie de l’Océan
D 4
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qui est entre la Grande-Bretagne

,
les Provinces-Unies,'

l’Alleinagne
,

Je Danemarck et la Norwège. Sa situa-
t)on étant au N. respectivement à l’Allemagne et aux
Provinces-Unies, on la désigne sous le nom de mer
du Nord. Elle prend aussi celui de mer Occiden-
taie

,
en opposition de celle qu’on nomme mer Orien-

tale. Près du Jutland, on l’appelle mer Cimbrique,
Cette mer a le reflux d’Orient et le reflux d’Occident.
Près de la Norwège

,
Je flux est de 4 à 8 pieds

,
aii

plus. Mais en Angleterre et en Hollande
,
où la mer

est plus étroite
,

il est beaucoup plus considérable.
30. La mer Orientale, ou Baltique, est un grand

golfe entre le Danemarck, l’Allemagne, la Prusse
la Gurlande, la Russie et la Suède. Elle se divise
près de la Suède, en deux golfes, savoir : le golfe de
Bothnie

,
et celui de Finlande

; et elle forme
,

près
de la Livonie

,
le golfe de Riga ou de la Livonie.

On peut se rendre, de la mer Baltique à la mer Cas-
pienne

,
par diflérens golfes, -fleuves, lacs et canaux.

4°. Plus haut, au N. se trouve la grande mer du
Nord

,
dont un bras forme près d’Archangel

,
un golfe,

qui prend le nom de mer Blanche; une autre partie
prend celui de mer glaciale

,
à cause des glaces qu’on

y voit presque toute l’année.

5 ^. La mer Caspienne est sîtuee au Nord de la

mer Noire; elle est entourée de tous côtés de terre-

ferme
,
sur une longueur de cinquante lieues. Sa lar-

geur, de l’E. à l’O. est inégale
;
la plus étroite est de

huit lieues.

60. La mer Noire
,
ou Pont-Euxin

,
-communique

avec la Méditerranée
;

elle a environ 1266 lieues de
circuit. On l’appelle mer Noire

,
pour signifier qu’elle

est la plus orageuse. Son eau est plus douce que celle

des autres mers, et elle gèle totalement en hiver. Au
N. elle se joint à la mer d’Asow, par le détroit de
Cafla.

70. La mer d’Asow
,
autrefois nommée Palus-Mæo-

tides
,

s’étend depuis, la Tartarie de Crimée • jusqu’à

Asow. Sa direction est de l’E... à PO.. Du côté du
S..., elle est bornée par la Crimée d’Asie. Elle entre

dans la Mer-Noire par le détroit que les anciens ont
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appelé Bosphore. On prétend que les fleuves, qui

y ont leur embouchure
, y déposent tant de fange

,

qu’elle rend la navigation plus pénible.

8°. Vers le S. O. vous trouvez la mer Propontide»

aujourd’hui mer de Marmora
,
où se jette la Mer-

Noire
,
parle bosphore deThrace

;
elle joint

,
par l’Hel-

lespont
,

l’Archipel
,
autrement dit mer Egée. On a

remarqué que le milieu du canal n’était pas navigable.

L’Archipel renferme un grand nombre d’îles célèbres
5

il fait partie de la Méditerranée.

go. Mer Méditerranée. •— Cette mer a été dans tous

les tems différemment nommée
,
suivant les différentes

provinces et îles, dont elle baigne les côtes en Eu-
rope

,
en Asie et en Afrique. La mer Adriatique

,
ou

golfe de Venise
,

est le plus célèbre de la Méditerra-

née
,
qui communique à la mer Atlantique par le dé-

troit de Gibraltar. La longueur de ce détroit est de neuf

milles Espagnols
,
sur quatre de longueur. Selon l’opi-

nion commune
,

la Méditerranée n’a pas de flux et de

reflux. La raison en est qu’elle ne se trouve point sur

la route de la lune
j
cependant, il est des savans qui

pensent que le flux et le reflux y ont lieu dans quel-

ques endroits.

Golfes. — Les plus célèbres d’Europe sont i». la mer
Méditerranée; 2®. la mer Baltique et la mer Blanche.

Détroits. — Les détroits d’Europe sont
,
le Sund

,

entre le Dannemarck et la Suède
;

il sert pour aller de

la mer du nord à la Baltique.

Le Pas-de-Calais est entre la France et l’Angleterre 5

il sert pour aller de la mer du Nord à la Manche.
Le détroit de Gibraltar se trouve entre l’Espagne et

l’Afrique
;
on j passe de la mer Méditerranée à l’Océan

Atlantique.

Le détroit de Boniface est entre l’île de Sardaigne

et celle de Corse. — Le détroit de Messine entre la

Sicile et le royaume de Naples. — Celui des Dardanelles

entre les Turquies d’Europe et d’Asie. On y passe de

l’Archipel à la mer de Marmora. — Le détroit de Cons-

tantinople est pareillement entre les Turquies d’Europ»
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et d’Asie

;
et c’est le passage de la mer de Marmora

à la mer Noire. -- Celui de Cafïk est entre la petite

Ta rtarie et l’Asie
J

il sert pour aller de la mer Noire à
celle d’Asow.

Lacs, -- Les principaux lacs sont
,
en Russie

,
le lac

de Ladoga et celui d’Onega
5 — en Suisse, le lac Cons-

tance et celui de Genève.

Isthmes. — L’isthme de Corinthe est au Sud de la

Turquie d’Europe
,
entre l’Archipel et la Méditerranée.

— C’est dans la petite Tartarie qu’est l’Isthme de Pré-
cop, entre la mer d’Asow et la mer Noire.

Presqu’îles. - Le. Jutland en Danemarck
,
l’Espagne

avec le Portugal, l’Italie, la Morée au Sud de la Tur-
quie d’Europe

,
la Crimée au Sud de la petite Tar-

tarie.

Caps. — Le Cap-Nord et le Norkin sont au Nord de
la Norwège. - Le Scaw au Nord du Jutland. - La Bo-
gue

,
au N. O. de la France. - Le Land’s-End

,
au S.

O. de l’Angleterre. - Le Cap-Finistère
,
au N. O. de

l’Espagne. - Le Cap Saint-Vùicent
,
au S. O. du Por-

tugal. — Le Cap Matapan
,
au Sud de la Turquie

d’Europe.

Montagnes. — Les Dophrines, entre la Norwège et
la Suède. — Les Pyrénées entre la France et l’Espagne.
- Les Alpes

,
entre la France

,
l’Allemagne et l’Italie.

— Les Apennins, qui traversent l’Italie du N. O. au
S. E. - Les Monts-Crapack, entre la Pologne et la
Hongrie. - Le Mont-Hecla en Islande, le Mont-Etna
en Sicile, le Mont-Vésuve dans le royaume de Naples,
sont trois volcans ou montagnes hrùlantes.
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PRINCIPAUX FLEUVES ET RIVIERES.

La Tome au N. de la Suède se perddans La Mer Baltique.

TLa Dwina au ISI t>a Mer Blanche.

En ILa Dwina
,
autre rivièreàl’O. . La Baltique.

Russie. Nieper au S. La Mer d’ Asow.

ILe Wolga à l’E - - La Mer Caspienne

/La Saverne àPO.. . . . . L’Océan occidental.

„ ILa Tamise au S La Mer du Nord.

^Le Humber à l’E Idem.
Angleterre. jLg Ecosse Idem.

*Le Shannom en Irlande. . . . L’Océan occidental.

/La Meuse au N. . . . . . - La Mer du Nord.

En ILa Seine au N ....... La Manche.

<La Loire à l’O. L’Océan occidental

France. U
a Garonne au S La Baie de Biscaye.

(Le Rhône au S. E. . . . .La Méditerranée.

t L’Escaut....) Ea mer du Nord.
Pays-Bas. <La Meuse...)

iLe Rhin La Meuse.

Le Rhin et le Rhône sortentde La Suisse,

Le Rhinà l’O. a son cours vers Le Nord.

En
Allemagne.

[Le Meinàl’E ) se perdent

I La Moselle à l’O./ dans

au N.

En

Pologne.

En

Espagne

L’Ems. . .

Le Weser.
L’Blbe.. .

L’Oder au N. . . .

Le Danube au S. .

LeVVeysel à l’O. .)

La Dwina au N. ... /
Le Bug au milieu

Le Niéper à l’E. )

•Le Niester au S. /
'L’Ebre au N.

Le Douro . .

Le Tage.. .

. iLaGuadiana
iLa Guadalquivir au S

Vl<

Le Rhin.

La Mer du Nord.,

, La Baltique.

. La Mer Noire.

, La Baltique.

Le Weysel.

La M’fer Noire.

La Méditerranée.

L’Océan occidental.

Le Tage et le Douro /mi-erieni Le Portugal.

Le Pô au N. se p>erd dans . . Le Golfe de Venise.

L’Adige au N Idem.

Le Tibre au milieu La Méditerranée.

d’Europe. ^Le Danube au milieu.. )

En
Italie.

Dans
la Turquie La Mer noire.
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grandes divisions de L’EUROPE.

Wttb grande partie du globe est sitiu^o i

l’OcéaS A,!

d eavî™. „oo lieL.
, depu”le

|0... ,us,u’à Je^bouiuri de la
et près de poo de largeur du N au S ’

rt •

îe Cap du Nord, en Norwège ’iusaul'u r *

r’Mata pan, dans la Morée • cf Tan T ^ ^
nal de toute l’EurZ r'pir

^ ® niéridio-

et états ci-après dénLm^s:
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ÉTATS. CAPITALES. de

PARIS.

REETepONS,:

cJo , Angleterre. Londres. 98 lieues. Calvin. Luth,
|

^ -g /Ecosse. Edimbourg. 180. Calv. Idem,
;

On friande. Dublin. 178. Calvin. CatEolJ
Norwège. Berghen. 334. Luth,

;

Danemarck. Copenhague. 240. Luth,
1

Suède, Stockolra. 38o. Luth.
I

Russie. Pétersbourg. 3oo. Eglise Grec, \:

Pologne. Warsovie. 375. Cath, Eut, Cal.'

Prusse. Berlin. 287. Luth, Calv, I:

Allemagne. Vienne. 280. Cath, Lut.Cal, i

Bohème. Prague. 236. Cath,
1

^ oî
(Hollande. Amsterdam. io5. Calvin,

'

(S (Flandre. Bruxelles. 69. Cath,
j;

^France. Paris. Lib. desCultes.' :

Espagne. Madrid. 280. Cath,
!

Portugal. Lisbonne. 35o. Cath.
1

Suisse. Berne, Coire. 128. Calv, et Calh.1;

(Û .Divers pc-i Piémont, Montferrat
,
Milan ,

Parme, Mo-^
;

/ tits Etats. !> dène,Venise, Mantoue, Gènes, Florence,-

M ( Capitales.)1 Turin, Casai.

Rép.Rom.» Rome. 35o. Cath.

Naples. Naples. Î75. Cath, I

Hongrie. Bude. 320. Cath, et Prot,‘

® i
/Provinces

3 g-lduDanube. Çonstantino. 5oo, f

H' 3 < Petite Tar- yMahdmêtnns et 1

^ W 1 tarie. Précop. 600. C Eglise Grecq,
1

1

1

^ *Grèce. Athènes. 55o.

1

* Les Austro-Russes ont détruit cette République, aîosî

que la République Cisalpine.

* ••

%
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Mer DU Nord. L’Islande Skalholt.

Mei
QUE.

Bali

Mer Médi-
terranée.

’ La Fionie
, la'

Zélande, Alsen,
^Falster

, Lan-'
[gland, la Lapo-
nie

,
Femeren ,

[Mena, Bornholm..
Golhland, Aland,

^

[Rugen, <

Oesel
,
Dagho. . .

[

Usedom, Wollin .

Mviça

|Majorque
M inorque

|Corse.^

.Sardaigne. . . . . .

' Sicile.. .......

f Lusienne
,
Cor-

Golfe de Ye- )îon *, Céphalonie,
USE. \Zante

, Sainte-
(Maure.

Archipel et
Mer du Le-
vant.

Tviça.. . .

Majorque.
Port-Mahon
Bastia. . . ,

Cagliari. .

Palerme. . .

Appartenant
au

Candie, Rhodes,
Négrepont, Lem-j
oos

,
Tenedos .[

Sc5^ros
, Mytilène,!

Scio
,
Sainos

,
Ce-/

rigo
, Santorin .(

etc. faisant parti(

de Pane. Grèce.

j

le territoire d«
Malte. Mais la ville est encore à la France

Danemarck.

Idem.

Suède.

Russie.

Prusse.

Espagne.

Idem.
Idem.
France.

Roi de Sard.

Roi de Napl

La France.

La Porte.
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DANEMARCK.

•Te commencerai ,
suivant mon plan

,
par les parties

de ce royaume ,
qui sont les plus reculées vers le Nord

,

et qui forment quatre divisions j
i°. le Groenland de

TE et de l’O., l’Islande et les îles de l’Océan Atlan-

tique • 20. la Norwège; 3°. le Dannemarck proprement

dit • 40. les territoires dans l’Allemagne : «l’étendue de

ces pays est parfaitement connue ,
si vous exceptez le

Groënland de l’E.. et de l’O..
,
qui est encore presque

entièrement inconnu. Voici la description la plus ré-

cente et la plus sûre que nous en avons.

GROENLAND d’E. et GROENLAND n’O.,ISLANDE

ET ISLES DE l’OCÉAN ATLANTIQUE.

GROENLAND ORIENTAL ou SPITZBERG.

TjA partie des Etats du roi de Dannemarck ,
qui est la

plus septentrionale,consiste dans ce qu’on appelle le nmi-

veau Groënland et le Spitzberg. Elle est située entre les 8

degrés 40 minutes, et le 22e degré 40 minutes longi-

tude E... de Paris
,
et leyG^ et le 8o^ de latitude N...

,

d’après les observations qu’a faites le capitaine Philippe

dans son vo/age de 1775. Le Dannemark revendique

aujourd’hui ce pays. U est cependant certain qu’il fut

découvert en i 553 par sir Hugues Willougbby
,
et il

paraît que c’est une continuation de rancien Groën-

latid. On lui donna le nom de ,
à cause de ses

rochers hauts et escarpés. On n’y voit presque point

d’animaux ni de végétanx.On Croit que les poissons, etles

oiseaux s’éloignent de ces bords pendant les rigueurs
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des apres hivers de cette contrée. Depuis environ 3o
ans

,
on trouve dans différons endroits de l’ile de Spitz-

herg
,
que les Russes d’Archangel y ont formé des éta-

hhssemens pour la chasse. L’aurore boréale
,
ou la lu-

mière du N...
,
que les neiges réfléchissent

,
suffisent

pour éclairer les chasseurs durant les longues nuits
auxquelles cette triste région est condamnée pendant
1 hiver presque perpétuel qui y règne. Les Russes pren-
nent un grand nombre de lions de mer dont ils se nour-
rissent. Il y a une pêcherie pour la baleine

,
qui ii’est

guère frequentee que par des vaisseaux hollandais et
anglais

;
on^j trouve aussi deux ports

5
l’un se nomme

le Havre du Sud, et l’autre la baie Maurice
5 mais

1 intérieur du pays est inhabité.

GROENLAND OCCIDENTAL.

Tl est situé entre le 2e. degré 20 minutes du méridien
de Fans, et le 55 e. degré 20 minutes de longitude O..

,

et entre les oôe. et 76®. degrés de latitude N...
Hahitans, industrie. - Suivant les derniers* rapports

des missionnaires, la totalité de la population n’excède
pas le nombre de 967 babifans. Cependant M. Crantz
prétend que les pirates Groënlandais du Sud peuvent
se porter au nombre de sept mille. Ces peuples res-
semblent beaucoup aux animaux pour la figure les
mœurs et l’habillement; en général, leur taille est au-
dessous de cinq pieds

;
leurs cheveux sont longs et noi-

râtres; mais ils ont peu de barbe
,
parce qu’ils ont cou-

tume de 1 épiler. Leur humeur est enjouée, sociale et
ils sont peu soucieux de l’avenir. La chair des rennes
est le mets dont ils sont le plus avides

;
ils sont aussi

tres-lnands de poissons
,
de veaux marins et d’oiseaux

de mer
;

l eau est leur boisson ordinaire
;

ils se livrent
toute 1 année à la chasse et à la pêche

,
mais sans en

faire
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faire un objet de commerce

,
qui pourrait cependant

dev^enir très-lucratif.

ISLANDE.

Cette île tire son nom des énormes glaces qui l’en-
vironnent presque toute l’année. Elle est située entre
le 6oe. et le 67. degrés de latitude N...

,
et entre le 10®.

degré 20 minutes, et le 29e, degré 20 minutes de lon-
gitude O. On lui donne i 33 lieues de longueur et 56 de
largeur. Sa surface est d’environ 55oo lieues carrées
et, selon d’autres, 6000. Au mois d’août 1780

,
les

habitans de ce pays ont découvert une île nouvelle
au Sud de Gnmbourg

,
et à environ trois lieues du Roc

des oiseaux, ün compte en Islande environ 60000 ha-
bitans

,
et ce nombre n’est point proportionné à l’éten-

due du pays. Sa population fut autrefois considérable •

mais il périt
,
depuis 1402 à 1404 ,

des milliers d’ha-
bitans par la peste

;
ils sont en général d’uue taille

moyenne
,

bien conformés
,

mais peu robustes. La
luthéranisme est la seule religion permise parmi eux.

Montagnes
,
Volcans , et autres curiosités naturelles.

— {Quoique cette île soit très-avant dans le Nord, elle
est cependant plus exposée aux tremblemens de terre
et aux volcans que bien des pays beaucoup plus
chauds. Des montagnes couvertes de neige ont été peu-
à-peu converties en volcans. Dans le nombre de celles-
ci

,
le mont Hecla est le plus célèbre.

Parmi les. curiosités de l’Islande, les plus remarqua-
bles sont les sources d’eau cbaude jaillissante dont elle
abonde. Celles d’Aix-Ia-Chapelle

,
de Carlsbad

,
et au-

tres qu’on trouve dans la Suisse et en Italie
,
passent

pour des phénomènes
5
mais

,
si vous en exceptez quel-

ques-unes des dernières
,
on ne connoît point de source

chaude, dont l’eau sorte bouillante
,
ni qui jaillisse à.

une si étonnante hauteur, que celles d’Islande. Tous
E
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nos jets-d’eau

,
construits avec tant d’art et de dépen-

ses, ne peuvent soutenir le parallèle avec ceux que
forment naturellement ces eaux brûlantes ou tièdes ;

car, elles n’ont pas toutes le même degré de chaleur ÿ

le jet-d’eau de Saint-Cloud, qui est un des plus curieux
de la France, ne monte qu’à 8o pieds de hauteur, tandis

que des sources de l’Islande, on voit jaillir des colonnes
d’eau

,
qui s’élèvent quelquefois à une centaine de pieds.

On éprouve aussi dans cette contrée de fréquens trem-
blemens de terre. Tout le commerce de cette île est

entre les mains d’une compagnie danoise. Il y a plu-

sieurs ports très-fréquentés. Les exportations des Islandais

consistent en poissons, moutons, bœufs salés
,
beurre,

suif, huiles de baleine, laine
,
etc. Les objets qu’ils pren-

nent en échange
,

consistent le plus ordinairement en
bois

,
lignes et hameçons pour la pêche

j
en tabac à

fumer, fpain
,

fers de chevau?^, vins, eau-de-vie,
linge

,
etc.

Gouvernement. — Le gouvernement des Islandais a
été aristocratique pendant près de 400 ans. En 1261,
ils se soumirent volontairement à Haguin

,
roi de Nor-

wège, et à ses successeurs, jusqu’en iSSy, qu’ils tom-
bèrent ainsi que les INorwégiens, sous le joug des rois

de Danemarck
,
ausquels ils sont encore aujourd’hui

soumis. La reforme religieuse n’y eut lieu qu’en i 55 i

,

après bien des troubles.

L’Islande se divise en quatre parties
,
selon les quatre

points cardinaux, savoir : i Le quartier du septentrion,

qui contient le bourg d’Hola, siège épiscopal. 2“. Le
quartier oriental

,
qui n’a que des bourgades et des

comptoirs peu dignes d’être /décrits. 3 °. Le quartier

méridional, où est Skalholt, siège épiscopal, avec un
collège. 4^. A l’Ouest

,
des comptoirs et des mon-

tagnes
,
qui n’offrent rien qui mérite attention.
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ILES DE FÉRO OU FARRE.

Elles sont ainsi appeléoe
,
parce qu’elles forment réel-

jnent un groupe et qu’on peut se rendre de l’une à
1 autre dans un bac. On en compte environ vingt-quatre*
elles sont entre le 58®. d. 40 min.

,
et le 60^. d. 4Ô

min. de longitude, O. de Paris. Ce groupe s’étend
en longueur à environ 20 lieues, sur 14 de large. II
est éloigné d’environ 100 lieues de la Norwège ayant
les lies de Shetland et d’Orknej au S. O. le Groën-
land et l’Islande au N. et N. O. La population est d’en-
viron 4 mille habitans.

NORWÈGE.

±jA Norwège renferme 17,600 lieues carrées, avec
moins de 36 habitans par chacune d’elles. Sa longi-
tude méridionale s’étend du 3®. d. jusqu’au 10^.

; et
la septentrionale du lo^. au 3o.e.

,
latitude, 67 d. 43 m.

jusqu’au 71e. d. 3o m. Norwège signibe C/iemm du
Nord. Elle est bornée au sud par l’entrée de la Balti-
que, appelée Scaggerac

-,
à l’O. et au N. par la mer

du Nord; et à l’E. une longue chaîne de montagnes
la sépare de la Suède. ,

°

La Norwège passe pour être un des pajs du monde
entier le plus couvert de montagnes. Celle qui est con-
nue sous le nom de Dofrefield, est regardée comme la
plus haute de l’Europe. La principale richesse de la
Norwège

, est dans le produit de ses forêts, qui four-

E a
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iiissent aux cfrajigers des inâfs

,
des Lois de consfriic-

îioa
,

erc. Elle abonde en carrières de très-beau mar-
bre. On y trouve l’aimanr dans les mines de ier, l’a-

miante ou asbestos
,
qui est incombustible

,
et composé

d’une mnliilude de filamens cotoneux
,
dont on fait

une étoffe qu’on passe par le feu pour la nettoyer. Elle
produit encore des crystaux, des améthistes

,
des

agathes, et la pierre de la foudre. Il y a des mines
d’argent, de plomb

,
de cuivre et de fer, du vif-

argent, du sel, du charbon, du vitriol
,

de l’a-

lun
,
etc.

Les rivières et les lacs de ce pays, sont abondans
en poissons, et navigables même pour des navires. On
trouve en Norwège plusieurs espèces d’animaux. Parmi
ceux qui sont sauvages

,
on remarque l’élan, le renne,

le lièvre
,
le lapin

,
l’ours

,
le loup

,
le lynx, le renard

,

le goulu
,
l’hermine

,
le martin et le bièvre. C’est encore

le pays où l’on distingue la plus grande variété d’oi-

seaux de toute espèce : on y voit des faucons
,

près
de trente sortes de grives

,
l’aigle de mer, le coq sau-

vage
,
etc.

Division et villes.— Terre-ferme de la Norwège?
est naturellement séparée en deux parties par les mon-
tagnes de Dofrefîeld et Langfield. La partie septen-
trionale est située vers la mer. L’autre partie est la

méridionale. La division politique de ce royaume, con-

siste en quatre diocèses
,
dont deux, nommés Christiania.^

ou Christiansand sont dans la partie du Sud; et les

deux autres
,
qu’on appelle Bergben et Drontheim

,
sont

au nord.* Ces diocèses sont subdivisés en prévôtés et

paroisses, qu’on nomme juridictions.

Diocèse de Christiania ou d'Agghei'housse. C’est le plus

considérable de tout le royaume. Il contient onze villes,

neuf bailliages
,
et deux comtés. Les principales villes

sont :

Christiania ou Anslo. Capitale et résidence du vice'
gouverneur, avec un évéché et un conseil provincial.

Cette ville est assez considérable, régulière, commer-
çante, et à tous égards la plus belle du royaume. A
l’O. du golfe, au-dessus de Clirisliaiiia, est l’impor-
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tante forteresse d’Agglierliousse

,
que les Suédois atta-

quèrent inutilement en i 3 io, 1667 ^ 7 ^ 7 *

Konsberg^ située dans les montagnes, a environ dix

mille habitans, un hôtel des monnoies, et un conseil

des mines. Cetîe ville est remarquable par ses mines d’c.r-

gent
,
qui sont les plus abondantes de tout le royaume.

Tunsberg est la plus ancienne ville de la Norwège.
FridendiskaLl^ est une viüe très-fortibée. En 1718,

Charles Xil fut tué en l’assiégeant.

Friederichsstadt a un tribunal provincial, et fait

un grand commerce en bois. Ses fortifications
,

sa si-

tuation et sa communication par mer avec le Dane-
marck, la font regarder avec raison, comme irne des

plus fortes et des plus importantes places de la Nor-

wège.
Le Diocèse de Christiansand contient les villes sui-

vantes :

Christiansand^ capitale du diocèse, avec un bailli,

un évêché et un collège. Le port renioure de trois co-

tés, vers le S. O. et le S.
;
les vaisseaux viennent pres-

que à la porte des magasins.

Arendal^ est une place d’entrepôt, à l’E. du fleuve

Arendal.

Risoer
,
autre petite ville d’entrepôt.

Stavangre
,
ancienne ville située au bord du golfe de

Bouczne.

Le Diocèse de Berghcn^ a pour Capitale Berghen
^

belle et ancienne ville
,
dont le château est très-lbrt

,

et le port a beaucoup de profondeur. C’est le siège d’un

évêque luthérien
,
qui est sufïragant de Dronlheim.

Diocèse de Drontheini. Sa capitale est Dronlheim
,

ville grande, commerçante et riche, avec un évêché

5

il y a une rafinerie de sucre.

Les Norwégiens sont en général robustes et conra"

geiix
,
mais vindicatifs. Les femmes sont jolies et d’une

agréable société. Le vice-roi est absolu
,
comme le

maître dont il tient son pouvoir. Mais la dernière classe

est sujette à moins de vexations que dans le Dane-
marck. Depuis le traité de Colmar, c|ui réunit la Nor-
wège au Danemarck, l’histoire de ces deux pays est



70
^

géographie
la meme

,
et leurs interets n’ont pas cesse' d’être liés

ensemble.

LE DANEMARCK ou LE JUTLAND

Indépendamment des Mes de la mer Baltique,

situation ET ETENDU

suilace de i3o3 lieues carrées,
er _ Le Danemarck est séparé

au Nord de la Norwège, par la mer de Scaggerac
;et de la Suede a l’E. par le Sund

;
au Sud par l’AL

lemagne et la mer Baltique. Cest encore la mer

Letign?''^
’^ers l’O. le sépare de la grande

On distingue en deux parties le Danemarck pro-
prement dit, savoir: la presqu’île du Jutland, que
les anciens appelaient Cimbrica Chersonesus

, et les
lies stuées à l’entrée delà Baltique, et qu’on a vues
dans la table précédente; Copenhague, capitale de
tout le Dqnnemarck

,
est située dans l’île de Zélande.

Le Jutland est une des plus grandes et des plus
fertiles provinces de ce royaume. Le printems et l’au-
tomne sont deux saisons presqu’inconnues en Dane-
marck. On J passe sans aucun intermédiaire du froid
au chaud

,
et vice versa. Dans le Danemarck et le

Holstein toutes les terres sont érigées en fiefs; et
un grand nombre des propriétaires nobles du Sleswik
et du Holstein

,
ont sur leurs paysans droit de vie et

de mort. Aussi le découragement est tel qu’il n’y a
presque ni industrie

,
ni agriculture

;
les neuf dixièmes

des habitans sont dans la misère.
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Le Danemarck produit une race de chevaux Irès-

estiraée. La pêche est encore pour les Danois un objet

de commerce très-lucratif. Elle ne consiste pas seuleTr.

ment en harengs, mais encore en baleines, veaux

marins
,
qu’on prend dans l’Islande

,
le Groenland et le

détroit de Davis.

Les anciens habitans du Danemarck avaient un

courage qui tenait de la férocité
5
mais la suite d’une

longue tyrannie a changé le caractère national
;
et

,

d’un peuple courageux et entreprenant
,
a fait un peu-

ple serf, indolent et timide. Le Luthéranisme est la

religion de ce pays
,

qu’on divise en six Diocèses
;

savoir
,
un dans la Zélande

5
un dans l’île de Funen ou

la Fionie
;

et quatre dans le Jutland. Ces Diocèses

sont régis par des Evêques.

Le Danemarck a deux universités
,
celle de Copen-

Iiague et celle de Kiel
,
deux collèges académiques à

Sorse et Odensée
5

et trenteJeux autres grandes éco-

les. 11 y a à Copenhague une académie royale des

sciences
,
une société historique pour l’étude de l’his-

toire du Nord, une académie de peinture et d’archi-

tecture
,
un collège de médecine et de chirurgie

,
et

une seconde société des sciences à Drontheim. Ce pays

a produit Tycho-Brahé
,
Borrichius et les Bartholins.

La Tour-Ronde et le Havre de Christian
,

font un

honneur infini au génie du Danois Longomontanus.

Copenhague
,
placée dans la belle île de Zélande

,

olfre de loin un magnifique coup-d’œil ; elle est très-

fortifiée, et défendue par quatre citadelles. Sa popu-

lation monte à environ 100,000 âmes. Les maisons

des principales rues sont en briques
,

les autres en

bois. Mais l’objet le plus magnifique et le plus majes-

tueux de cette ville ,• est sans contredit le Port
,
formé

par un canal spacieux
,

qui traverse Copenhague. Il

est vrai que les vaisseaux ne peuvent y entrer que l’un

après l’autre
j
mais il peut en contenir jusqu’à cinq

cents. Il y a dans plusieurs rues des canaux et des

quais
,
et les Vaisseaux arrivent jusqu’aux portes des

maisons. La roule qu’ils doivent suivre commence à

trois quarts de lieue de la ville
;

elle est défendue par

90 bouches à feu
,

et par la difficulté de la naviga-
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tion. Mais, malgré Jous ces avaiifages, on ne voit point
dans ce port, le plus beau de l’univers, cette aclivilé
de commerce, qu’il semble d’abord annoncer. Les ap-
par[emens du palais du roi, sont riches et d’un goût
tres-noble. Mais celui qu’il a à Frederiksbourg

, situé
a environ sept lieues de Copenhague

,
est encore plus

beau et plus magnifique. On j voit un mélange du
stjle goîhique et grec

5
la façade est embellie de

colonnes toscanes et doriques; et le haut de l’édifice
est terminé par des tourelles. L’infortunée reine Ma-
thilde y séjourna long-tems

,
lorsque le roi voyageait

pour parcourir 1 Europe. Le plus considérable templedu Danemarck
,

est la cathédrale de Rôschild
, où

1 on enterrait autrefois les rois et les reines.
Apiès Copenhague

,
la vûlle la plus commercante

est Elsenor Sa population est d’environ cinq mille
habitans. Ehe est .très - fortifiée

,
soit du côté de

la terre, soit. du côté de la mer. Les autres principa-
les villes sont dans le Nord-Jutland.

Aalboi

g

est la capitale du diocèse du même nom.
-a situation sur le canal qui joint le golfe de Lym-
ford avec la mer

,
lui procure un grand commerce.

Aarhus
,

est une ville grande
,

et très-peuplée. Son
port ^est sur et commode

,
quoique petit. C’est l’entre-

pôt oes autres provinces du Nord.
Wiborg^ capitale du diocèse auquel elle donne sonnom, est une des plus anciennes villes du royaume

Le batiQient où se tient la justice provinciale de tout
le Nord-Jutland

,
est très-beau.

^

Sleswik est aussi une ville grande et ancienne. Elle
était autrefois impériale et anséatique. Elle est située
sur le golfe üe Slie

,
où elle a un bon hâv^re.

L lie de Fionie est extrêmement fertile. On y dis-
tingue la ville à'Odensée^ qui est située au centre de
1 ne

, dans une belle plaine.

Nibowg a un port où il aborde un grand nombre

ianda^?^^^’
sur-tout beaucoup d’Anglais et d’Hol-

Dans l de de Falster
^
on remarque Nicopins;

.

ville
ancienne et bien bâtie. Le roi Jean y tint

,
cm 1007,
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line assemblée a\^ec les députés des villes auséati-

ques
,
qui sont situées le long de la mer Bahique.

Dans l'île de Lalande est NasckoWj sa capitale
j
cette

ville n’oHVe rien de remarquable.

Dans l’ile de Femeren
^

est située Bourgs ville an-

cienne
,

qui n’a plus de commerce
,

son port étant

comblé par la vase.

Dans l’ile d^Alsen est Sonderbourg. C’est une petite

ville, bâtie sur le penchant d’un coteau.

Dans file de Mone
,
vous trouvez Steke

,
petite

ville sur le bord de la mer.

Dans Plie de Bornholm est Ronne
^
autre petite ville,

placée également sur le bord de la mer.
Dans la Laponie Danoise^ se trouve ff^ardhus^ ca-

pitale de la Laponie Danoise. Elle est sur le bord de
la mer.

Dans le comté d’Oldembourg
,

en Westphalie
,
on

distingue Oldembonrg
,
grande ville

,
avec un château

magnifique
,

qui sert de forteresse. Elle est située sur

la Hunte
,

terrain fertile et où l’on élève beaucoup
de chevaux.

Les établissemens des Danois dans les deux Indes,
prouvent leur aptitude au commerce en 1612

;
Chris

-

tiern IV
,
forma à Copenhague une compagnie pour

le commerce des grandes Indes; et en 1617, les

Danois bâtirent une ville et une citadelle à Tran-
quebar

,
sur la côte de Coromandel. Ils possèdent au-

jourd’hui les îles de Ste. -Croix et de St.-Thomas
,

et la petite île de St.-Jean dans* les Antilles de l’Amé-
rique. Ils ont encore le fort de Christianbourg, sur la

côte de Guinée
;

et leur commeixe dans la Méditer-
ranée est très-étendu, et très - productif.

Curiosités naturelles et artificielles. On trouve dans
le Musée de Copenhague

,
une étonnante profusion

de curiosités naturelles et artificielles. Il j a de très-

beaux tableaux
,

et une superbe collection de mon-
naies

;
on J voit aussi des squelettes artificiels

,
des

sculptures en ivoire
,

et un magnifique cabinet ou
bufl’et d’ivoire et d’él3ène

;
enfin

,
une grande quan-

tité d’instrimieiis d’astronomie
,
d’optique et de mathé-

matiques.
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Gouvernement. Jusqu’en les paysans Danois

lurent totalement serfs. Attachés à la glèbe
,

ils ne
pouvaient pas quitter la terre où ils étaient nés

,
ni

se fixer dans un autre endroit, sans en avoir acheté la
permission. Mais enfin

,
malgré les oppositions de la

noblesse
,
ces restes d’une féodalité tyrannique et har-

hare ont disparu. Un édit du roi a remis les paysans
dans leur ancienne liberté

,
et dans cet état de subor-

dination raisonnable
,
qui faisait autrefois la gloire et

la splendeur de ce royaume.

— — — : a

POSSESSIONS DU ROI de DANEMARCK
EN ALLEMAGNE.

Ces possessions consistent dans le Holstein, duché
de la Basse-Saxe

,
dont Kiel est la capitale. C’est une

ville bien bâtie
,
qui a un port et de beaux édifices

publics. La capitale du Holstein - Danois (car Kiel
est

,
comme on vient de le voir

,
la capitale du duché

)

,

est Gluckstad
,

qui est à la fois une ville et une for-
teresse, sur la droite de l’Elbe.

Altona
,
est une ville considérable

,
bien peuplée et

très - commerçante. Elle est pareillement située sur
l’Elbe

,
près de Hambburg. C’est l’entrepôt de la com-

pagnie Danoise des Indes Orientales.

La célèbre ville de Hambourg
^
considérée géogra-

phiquement
,

est située dans le Holstein. Mais elle est

du nombre des villes libres, impériales, anséatiques,
sur la frontière de cette partie du Holstein, connue
sous le nom de Stormar. C’est une des plus impor-
tantes places de commerce de l’Europe

;
et quoique

les rois de Danemarck croient encorey avoir quelques
privilèges, on peut exactement la regarder comme in-

dépendante, et comme une vraie république, dont
la souveraineté s’étend dans ses environs sur un petit

territoire de trois lieues et demie de circuit. On esti-
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me qu’il y a à Hambourg environ 180,000 habitatis.

Elle est traversée par l’Elbe
,
qui y forme deux ports

vastes et spacieux
,
et a ses canaux coupés par quatre-

vingt-quatre ports. La banque d’Hambourg est basée
sur les memes principes que celle d’Amsferdam.

Lubeck
,
ville impériale

,
a uri très-bon port. C’était

jadis la ‘capitale des villes anséatiques
j
et c’est encoi'e

aujourd’hui une des plus riches places qui se trouvent
dans le duché de Holstein.' Elle est gouvernée par ses

magistrats particuliers. Le Luthéranisme est la reli-

gion dominante de tout le duché. Lubeck peut être
considérée comme l’entrepôt de tout le commerce qui
se fait du midi de l’Europe à la mer Baltique.
En Westj}halie^ le roi de Danemarck possède les

comtés d’Oldembourg et de Delmenhorst
,
dont l’éten-

due est d’environ 225 lieues carrées. Ils sont situés au
S. du Weser, et leurs capitales portent le nom de
chacun d’eux. Ce pays fournit la meilleure race de
chevaux de toute l’Allemagne.

LAPONIE.

li A situation septentrionale de cette contrée
,

et la

manière dont la possession en est divisée, m’engagent
à la décrire séparément. Tout ce qu’on connaît de ce
pays

,
s’étend du Cap-Nord à 71 degrés 3o min. de

latit. N. à la mer Blanche, sous le cercle arctique.
Les Danois en possèdent une partie

,
qui est comprise

dans le gouvernement de Warsovie. Une autre por-
tion appartient aux Suédois

;
et c’est la plus importante.

La Russie en possède aussi une partie vers l’E. Celle
qui appartient à la Suède renferme tout ce qui est
situé depuis la Baltique, jusqu’aux montagnes qui for-
ment la séparation entre la Norwège et la Suède. La
Laponie Moscovite s’étend vers l’E. entre le lac Ena-
rack et la mer Blanche.
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Les Liv'^ers sont si rudes eu Laponie

,
que les vovd-

geurs courent souvent le danger d’étre ensevelis sous
des monceaux de neige

,
qui couvrent souvent la îerre

jusqu a quatre ou cinq pieds d’épaisseur. Pour avoir
une idee assez exacte de la Laponie

,
figurez-vous une

granae masse de montagnes, irrégulièrement amon-
celees

,
et séparées de tems en tems par dès lacs et

des nvieresqm forment un grand nombre d’iies
, par-mi lesquelles il en est qui présentent des babilatioiis

res-agreables. Mais la douceur dont on y jouit est de
peu de durée

,
le climat étant .ni général très-âpre en

ce pays, ou les babitans végètent dans une triste
existence. Il y a dans la Laponie des mines d’or d’ar-
gent, de fer, de cuivre et de plomb. On y trouve
aussi de beaux crysfaux

,
des améthystes, des topa-

zes
,
diverses espèces de pierres minérales

,
que la naturememe a pris soin de polir d’une manière qui ne laisse

rien a esiier. On a trouvé, dans les rivières, mais
jamais dans les mers voisines, des perles d’une assez
grande valeur.

On remarque dans la Laponie différentes sortes d’ani-
maux

,
tels que la zibeline

,
petit animal ressemblant

a la martre
;

le renne
,
qui a une grande conformité

avec fe cerf, etc. L’agriculture n’est presque pas prati-
quée par les Lapons

,
qui sont en général

,
ou pécheurs,

ou montagnards. Ces peuples vivent dans des cabanes
en forme de tentes. La porte est de feutre

,
et s’ouvre par

fe milieu
, comme deux rideaux. Le nombre des babitans

de ces contrées n’excède pas celui de 60,000. Les deux
sexes y sont communément d’une taille beaucoup plus
petite que dans le midi de l’Europe. Mauperluis a
mesuré la taille d’une femme

,
qui allaitoit son enfant;

eue n avait pas plus de quatre pieds. Les Lapons
,
avec leurs familles rassemblées

,
en espèces

de caravannes. Ils se rendent de cette manière aux
foires de Finlande et de Norwège.
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SUEDE.

ÉTENDUE ET SITUATION.

liA longueur de' ce pays est de 267 lieues, sa lar-

geur de 167, la surface de 25,41 5 lieues carrées.

Limites et divisions,

'

La Suède est bornée au Nord par la mer Baltique;

le Simd et le Gategat
,
ou Scagerrack; à l’Ouest, par

les montagnes de la Norwège
;
au Nord, parla La-

ponie Danoise ou de Norwège
;

et à l’Est
,

par la

Moscovie. On a divisé la Suède en sept provinces,

savoir: i®. la Suède proprement dite
;
20, le Gothland;

3o. la Livonie
;

4c. i’Ingrie
; ( ces deux dernières

,

ayant été conquises par Pierre-le-Grand
,
appartien-

nent aujourd’hui à la Russie.) 5 ®. la Finlande; 6'’,

la Laponie-Suédoise
;

7°. Les îles Suédoises. Vous
trouverez dans le tableau suivant les divisions de ce

royaume.

SUÈDE. VILLES CAPITALES.

Suède proprement dite .

Gcthie
Sclionen ou Scane
I.aponiçet Ouest
Bothnie . .

Finlande-Suédoise . . . . ,

et Est - Bothnie

Isle de Gothland
ïsle d'Oeland
Poméranie
Isle de Rugen .

1

î

Stockolm.
Calmar.
1 undrn.

Tornea.

Uma.
Abo.
Gajanebourg.

Wishy.
Borckholin.

StralsLind.

Bergen.



géographie
'

^

78

SUÈDE. VILLES capitales.

Subdivisions de la Suède Propre.

Uplande. . ,

Sudermanie
Westmanie
Néricie. . . .

Gestrice . .

Helsingie. ^
Halécarlie.W
Médelpadie.
Angermanie,
Jemptie.

'Uldiuisionsde la Gothie, ou le Gothland.

Ostro-Gothie. .

Westro-Gothie
Smaland ....
Wermeland. . .

Dalie.

Schonen ou Scanie.
Blelcing.

Halland.

Subdwisions de la Laponie Suédoise,

Tornea.
Kitiii .

Bula . .

Pitea.

Uma.
Lula.

Subdivisions de la Finlande.

Bothnie orientale

Cajanie

Savolax

Nyland.

Travastie.

Finlande proprement dit(

et Rugen“
Gothland

, Adeland, Aland

L’aspect de la Suède est assez semblable à celui depays enmonnaus, mais elle a de plus que ces cou.
trees, des nvteres navigables. Autant onV„t.la leu,comparer quant a l’aspect qu’elle présente; autan,
elle en diffère quant a la nature du climat et du ter.
tain. En Suede

,
1 ete semble naître de l’hiver

,
et la
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végétation est plus active que dans les pajs méridio-

iiauv. Le soleil y est si ardent, qu’il embrase quel-

quefois les forêts
5
tandis qu’au contraire

,
les lii vers sont

si rigoureux
,
que les habitans en ont souvent le nez

et les extrémités du corps gelées.

La Suède produit du froment, du seigle
,
de l’orge

,

de l’avoine, et ses productions sont à-peu-près les mêmes
en général qu’en Danemarck. Ony trouve aussi des crys-

taux, des améthystes
,
des topazes, du porphire, des

îapis-lazuli
,
des agates

,
des cornalines

,
du marbre et

autres fossiles. Mais la principale richesse de ce royaume
est dans ses mines. Il y en a d’argent

,
de cuivre et de

plomb
,

etc. L’exploitation de ce dernier métal n’oc-

cupe pas moins de 460 forges
,
moulins à marteaux et

fonderies. On a aussi découvert
,
en ce pays

,
une

mine d’or
,

mais si peu productive
,
que de 1741 à

1747, elle n’a fourni que 2,389 ducats d’or, évalués

à 1 1 francs 20 c.

. Curiosités de la nature et de l’art. On remarque à

quelques lieues de Gothebourg un effroyable précipice
,

où tombe une épouvantable cataracte
,
avec une telle

impétuosité
,

que si vous y jetez de gros mâts
,

ils disparaissent en moins d’une heure. On a voulu

trouver avec des sondes d’une centaine de toises

,

le fond de cet abîme
; mais toutes les tentatives ont été

inutiles à cet égard. Dans le midi de la Gothie
,
on

distingueun lac limoneux qui enflamme les corps qu’on

y plonge.

Mers et pêche du hareng. — Les mers de ces contrées

sont la Baltique et les Golfes de Bothnie et de Finlande
,

qui sont des bras de la première. A l’O. de la Suède
,

vous trouvez la mer Catégat et le Sund
,
détroit d’en-

viron une lieue et demie de largeur
;

il sépare ce
royaume du Danemarck

;
ces mers n’ont point de ma-

rées
;

elles sont ordinairement couvertes de glaces

pendant quatre mois de l’année. On estime que la

pêche du hareng va jusqu’à 600 mille barils par an.
Chaque baril contient 1200 harengs. Cette pêche se

fait dans un espace d’environ 20 lieues, entre Gothe-
bourg et Marstrand.

La Suède produit à-peii-près les mêmes espèces
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d’animaux que le Danemarck. (Juant au caractère de

ses liabitans
,

quoiqu’ils soient en général courageux

et robustes
,

ils paraissent cependant avoir un peu
dégénéré de ceux qui

,
du tems de Gustave-Adolphe

et de Charles XII, firent trembler, et faillirent ren-

verser de vastes empires. Le luthéranisme est leur

religion dominante. La Suède a produit, entre autres

savans, l’immortel Linnée et Pufiëndorf (i). L’univer-
sité d’Üpsal est très-célèbre.

Villes
,
places fortes. — S'ockoîm est la capitale de

la Suède. Elle est éloignée d’environ 38o lieues, bâtie
sur des pilotis, et situés sur sept petites îles de ro-
chers

,
et deux presqu’îles. Cette position singulière offre

un aspect très-pittoresque. Le grand nombre de rochers
de granit qui s’élèvent sur la surface de l’eau, d’autres
qui sont couverts de maisons ou de bois, forment un
coup-d’œil imposant. Le port est spacieux

,
mais d’un

accès difficile. A son extrémité, plusieurs rues s’élèvent

l’une au - dessus de l’autre en amphithéâtre
,
dont le

sommet se termine par le palais qui est un très -bel
édifice. L’île du centre

,
qui a donné son nom à la

ville
,

et le Ritterholm
,

sont les plus beaux quartiers
de Stockolm.

Upsal est une des plus considérables villes de la

Suède
,
avec un archevêché. Le château

,
qui est très-

beau et, très-fort
,

est assis sur une colline escarpée.

Dans la Sudermanie
,
on remarque Nykoping

,
ville

très-commerçante, et qui a un beau port.

Dans la Westmcinie esi Sala ou Salberg
,
ville agréable

et située au bord d’une rivière.

Dans la Dalskarlie est Falun
,

située entre deux
lacs et deux montagnes. A son orient

,
est la fameuse

mine de cuivre qui fournit quelquefois dans une année
20,000 schiffponds de cuivre.

Dans le royaume de Gothie
,
vous trouvez Calmar

,

belle ville sur le bord de la mer. Le château, qui est

très-fort
,

est hors la ville
,
auprès du Sund.

(i) Elle a aus?i produit Bergman.

Dans
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Dans la Gothie occidentale

, vous distinguez Gothe-
Lourg

,
qui est

,
apres StockoliHj la ville la plus considé-

rable et la plus belle. Elle est à l’embouchure du fleuve
Micedal. Il j a une compagnie des Indes-orientales
et 1 on y conduit de beaux vaisseaux.
Dans la Poméranie suédoise est la forte et riche ville

de Stralsund qui a un havre vis-à-vis de Rugen, dont
elle n’est séparée que par le petit détroit d’Egelle’: elle
est presque isolée par la mer et le lac Franken.

^

Dans la province de Schonen ou Scanie est Lunden
ville assez considérable. Ghristianstad est encore une
ville de cette province.
Dans la Laponie suédoise^ est Torn

,
petite ville à

1 embouchure de Torn.
Dans la Bothnie occidentale

,
sont les villes suivantes:

Uma ou Umea
,

qui est à l’embouchure de la rivière
de ce nom

j
IFasa

,
ville maritime où nâquit Gustave-

VV 3S3*

^

Dans la Finlande est Abo
,
qui a un port, et doit

etre regardée comme la plus importante de cette pro-
vince. ^

Dans la Bothnie orientale
,
se trouve Caianebourg

située sur le lac Ulea
,
vers la Laponie.

’

Dans le Wermeland
,
on remarque Carlstad , située

dans l’ile de Tingwalla.
la Dalie est Aomœl ou Amal située au bord

du Wener. Un fleuve la partage en deux : et elle a
un port près du lac de Wener.
Dans la Scanie est Maîma. C’est une ville considé-

rable
,

et qui a de bonnes fortifications.

provmce de HalLand se trouve la petite
Ville de Warwerg

,
qui a un port sur la mer du Nord.

Dans la province de Bleking vous distinguerez Carls-
krom, qui est sur le bord de la mer Baltique. Son
port est SI grand et si commode

,
que toute la flotte

royale peut y être à l’abri.

Dans Vile de Gothland^ vous trouverez Wisby qui
était autrefois au nombre des villes anséatiques.’ âle
a un bon port.

Dans Vile d Oeland est Bôrckholm
,
château royal et

F
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forteresse. Près de là est le port de Borga qui est très-

commode.
Le gouvernement de Suède était devenu presque

républicain
,
puisque la puissance du roi était moindre

que celle du Statliouder. Le Sénat^avait même le pou-

voir de placer au-dessus du roi un sous-comité tiré

de son sein
,
pour surveiller le monarque jusque dans

l’intérieur de sa famille. Mais au mois d’août 1772 ,

tout le système du gouvernement fut changé par le

roi, qui s’empara de toute l’autorité, de la manière

la plus imprévue.

MOSCOVIE OU L’EMPIRE RUSSE

EN EUROPE ET EN ASIE,

Cet empire con,tient 447,835 lieues carrées.

^ Situation et Étendue

De l’Empire Russe en Europe.

Longueur, 540 lieues f entre) 20*. d. 40 m., et 68 d. 48 m. de long. E.

Largeur, 670. . . .4 les /et 47 d. et 72 deg. de lat. N.

La Russie d’Europe contient 132,776 lieue*

carrées.

Les habitans sont à raison de i 5o par lieue.
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NOMS ET DIVISIONS.

Ce vaste Empire consisfoit en i5 provinces ou gou-
veriiemens

,
sans y compter les parties de la Carélie,

de l’Eslonie, Ingrie
,
Livonie et Finlande, qui ont été

conquises sur la Suède. On n’y comprend pas non plus

la Crimée, ouTartarie Crimée, autrefois appelée Cher-

sonèse-Taurique
,
Péninsule de la mer Noire, na-

guère dépendante de l’Empire Turc
,
mais cédée à la

Russie en iy83
,
avec l’ile de Tainau, et une partie

du Cuban ( i ). Ajoutez à tous ces pays le duché de
Courlande en Pologne, que la Russie possède aujour-

d’hui entièrement, et les autres contrées qu’elle a en-

globées depuis le partage et le démembrement définitif

de la Pologne.

Vous trouverez dans le tableau suivant une idée de
l’Empire Russe, proprement dit

,
ou Russie d’Europe,

avec ses agrandissemens aux dépens de la Suède
,
qui

ont eu lieu pendant ce siècle. Ce tableau vous présen-

tera aussi l’Empire Russe dans le sens le plus étendu
5

puisque vous y verrez les acquisitions en Tartarie,

connues aujourd’hui sous le nom de Sibérie. Le tout

contenant les parties septentrionales de l’Europe et de
l’Asie, s’éiend depuis les côtes et frontières de la Bal-

tique et de la Suède ( qui la bornent à l’Ouest), jus-

qu’au Kamtschatka et à l’océan oriental
;
et depuis

les terres glaciales, aux contrées de la Petite Tartarie,

de la Turquie, de la Géorgie, au Poni-Euxin, à la

mer Caspienne, à la Grande Tartarie chinoise, et au-
tres parties de l’Asie qui sont inconnues.

Tout ce que l’on comprend aujourd’hui sous le nom
d’Erapire de Russie ou des Russies

,
égale presque en

(
I

) On croit que
d’un million de sujets.

cette cession a valu aux Russes plus
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étendue le reste de l’Europe

,
et surpasse celle de l .Em-

pire romain au faîte de sa puissance
,
ou celle de 1 Em-

pire de Darius
,
conquis par Alexandre j

et l’on peut

même dire tous les deux réunis.

empire russe en EUROPE.
Lieues

carrées.

^Uussie ouMoscovie •

IBelgorod

Eglise 1 Cosaques du Don . .

Grecque.S Cosaques de l’U-

I kraine

\Laponie

Conquis /Finlande Russe . . .

sur la
I
Livonie

Suède, jlngrie

Enlevée l 'partaj-ie Crimée .

auxTurcs. )

empire russe en ASIE.

rTartarie et Sibérie.
Ghrét. /Xartares-Calmoucks.

Idolâtres. (Li^jmanieenPologne.

Somme totale

87,180
8.000

6,338

3,600
8.000

4,290
2,390
1,010

pio

93,:

7^'

444,240

Longueur. Largeur.

Villes

Capitales.

337 3oo Moscou.
12S 95 Waronezt.
i 33 9^ Panchina.

,

1 10 68 Kiow,
i 3 S 90 Kola.

107 60 Wybourg.
72 48 Riga.

5S 3o Pétersbourg

Lat.N. 60 d

long. E
28 d. 3 .

54 3 Kaffa.

1064 Soc Tobolsk.

70c
1 lOC

1

25 c» Astracan.

,
8î1 Grodno.
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L’impératrice Catherine II a fait une nouvelle division

de la Russie
,
qu’elle a partagée en 41 gouvernemens,

qui portent les mêmes noms que leurs capitales, ainsi
qu’on le voit dans le tableau qui suit.

NOUVELLE DIVISION DE LA RUSSIE.

I Pétersbourg. i5 Tula. 29 Novogorod - Se-
verskoi.

3 plonec. 16 Rezan. 3o Czelenigow.
3 Wibourg. 17 Wolodimer. 3i Kiow.
4 Revel. 18 Jaroxlaw. 32 Charkow.
5 Riga. 19 Wologda. 33 Catarinaslaw. ^
6 Pleskow. 20 Archangel. 34 Caucase.
" Novogorod. 21 Costroma. 35 Saratow.
8 Twer. 22 Nisni-Novogorod. 36 U fa.

9 Smolensko. 23 Casan. 37 Viatca.
jio Polock. 24 Sinbirsk. 38 Permia.
‘il Mohilow. 25 Penza. iç Tobolsk.
13 Ortl. 26 Tambew. 40 Kol'wan.
i3 Caluga. 27 Woronez. 41 Ircotak.

14 Moscou. 28 Cursh.
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Le Chapelain Tooke a publié une description delà

Russie, où il a fait l’énuméraiion suivante des ditfé-

ren es nations qui concourent à former cet Empire

immense.

i LesMongonks. Les Voliaks. Les Byriousses.

Ci'linoucks. Terptvairiens. Cosaques.

Tôt- tires. Tartares de Ca- Kuriliens.

S.'tnoïedes. san et d’üreni- Tartares Kistim

Osi K.qiies, bonrg. et 1 oiilibert.

Bural tiens. Tartares de To- Tartares Vergo.

Jaku tiens. .'bolsk. T oinskoi.

Tnngusiiens. Tartares de Tartares Sayens.l

Vogouks. Tomsk. Touralinziens.

Lapons. Tartares - No- Boughariens.

Finois. gaïes. Eakiriens.

Lactoniens. Tartares de rOb. Mestscé riens

Estoniens. Tartares Eschou- Barabinziens.

LiefFs. lira. Kirkuissiens.

1
Ingriens. Tartares Kals- JBelfiriens.

'

1
Tschérémissiens. chintz. Yakoutes.

1
Escouwasches. Telen tiens. Kamtaschadales.

1
Mordvines. Abinziens.

Les noms de Russie et de Moscovie
,
sous lesquels

cet empire est ordinairement connu
,
viennent selon

toute apparence, du nom des anciens habitans Riissi

ou Borussi
,

et de celui de la riyiere Mosca
,
sur la-

que’le on éleva l’ancienne capitale Moscou. Mais il n’y

a rien de bien positif à cet égard.

Climat
,

Soi
,

Productions ,
Végétaux

,
Mines et

Minéraux. Dans le midi de la Russie
,

le plus long

jour de l’année ne dure pas plus de quinze heures et

demie
j
le soleil

,
pendant l’été, paraît deux mois de

suite sur l’horizon, il en résulte qu’il y a dans la

Moscovie une grande variété de sol et de climat, et

qu’on éprouve les deux extrêmes. Néanmoins, dans

la Russie, proprement dite, le climat est en général

très'âpre et très-froid. La manière d’y chaulfer les ap-

partemens, consiste à construire dans les maisons un

Ibur avec plusieurs tuyaux. Le pays abonde en bois.

La promptitude et l’activité de la végétation en

Russie
,
sont à peu-près aussi grandes cpi’en Suède

,
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en Norwège et en Danemarck

,
qu’on appelle Scandi-

navie, Les productions des trois règnes de la nature

se trouvent
,

mais éparses
,
dans l’étendue immerise

de cet Empire. En certains endroits il fournit des
mâts, des bois de consiruclion

,
du goudron., de la

poix, de la potasse, des huiles, des pelleteries, et

prinçiiJalement des cuirs
5
dans d’autres

,
du grain en

abondance; et dans quelques-uns de la rhubarbe, dn
lin, du chanvre, du houblon, du tabac, des fruits,

du vin
,
du miel

,
du riz et des melons. Les paysans

s’occupent particulièrement à faire du miel, ce qui

leur procure beaucoup d’hydromel
,
dont ils font leur

boisson accoutumée.

On trouve en Russie une aussi grande, quantité de
mines et de minéraux que dans la Scandinavie-^U y
a sur les confins de la Sibérie des mines d’argent et

de' cuivre. On y rencontre aussi du marbre, de l’al-

bâtre
,
le talc transparent, le jaspe, et autres espèces

de pierres, du sel de mer et de source, de l’alun
,

de l’or
,

etc.

La Russie est
,
généralement parlant

,
un pays plat,

si vous exceptez les parties du Nord, où vous trou-

vez les montagnes Zimnopoias
,
qu’on croit être les

célèbres monts Riphées des anciens. Au rivage Occi-

dental du Dniepper
,
aboutit une chaîne des monts

Crx?packs; et entre la mer Noire et la mer Caspienne

,

est le Mont-Caucase
,
qui borne de vastes plaines, qui se

prolongent, à différens intervalles, jusqu’à la mer
Oral. Il n’est pas inutile de faire remarquer ici que,
depuis Pétersbourg jusqu’à Pékin

,
on trouverait dif-

ficilement une montagne; et de la même ville de
Péterbourg vers le Septentrion de la France

,
par

Dantzick, Hambourg et Amsterdam
,

011 voit à peine
le plus petit coteau.

Les fleuves les plus remarquables sont; i^. le

Volga
,
qui prend sa direction E. et S.

,
arrose la plus

grande partie de la Moscovie
,

et après un cours de
mille lieues, se perd dans la mer Caspienne. C’est

sans contredit le plus grand fleuve de l’Europe. Plus
il approche de son embouchure

,
et plus il formq

d’îles
,

en se divisant et subdivisant en une plus

F 4
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grande multitude de bras

,
qu’aucun autre fleuve du

monde
5
de telle sorte qu’il se rend dans la mer Cas-

pienne par plus de soixante-dix bouches. Par le moyen
de ce superbe fleuve

,
la ville de Moscou communi-

que
,
non-seulèment avec le midi de la Russie

,
mais

encore avec la Perse
,
la Géorgie

,
la Tartarie

,
et

autres contrées que borne la mer Caspienne. 2 ®. Le
Don ou Tanaïs^ qui sépare la partie la plus Occiden-
tale de la Russie

,
d’avec l’Asie. Ce fleuve va se per-

dre dans les Palus-Moeotides, ou mer d’Asow
,

à en-

viron 33o lieues de sa source. 3o. Le Borysthène ou
Dnieper

,
qui passe avec raison pour être un des plus

considérables fleuves de l’Europe. Le Dnieper traverse la

Lithuanie
,

le pays des Cosaques-Zaporog
,
et celui des

Tartares-Nogaies
,
et se perd dans l’Euxin à Kinburn,

près d’Oczakou. Ajoutez à ces trois fleuves les deux
Dwina

,
dont l’une se jette dans la Baltique à Riga

;

l’autre se perd dans la mer Blanche
,
après avoir formé

deux branches près d’Archangel.

Quadrupèdes
,
oiseaux

,
poissons

,
et insectes. — Ces

quatre genres sont à-peu-près les mêmes en Russie

que dans la Scandinavie. Le lynx, dont on cite si sou-

vent la vue perçante
,

se trouve dans cet empire.

Population. — Voltaire a prouvé que la population

de ce vaste état se porte au nombre de vingt millions

d’habitans. Et encore
,

ajoute le même écrivain
,
on

n’y comprend pas les peuples des pays conquis
,
nom-

mément de la Livonie
,
Esthonie

,
Ingrie

,
Carélie et

partie de la Finlande
,

les Cosaques du Don
,
Cal-

moucks et autres Tartares
,

les Samoyèdes, Lapons,

Ostiaques, et tous les habitans idolâtres de la Sibérie,

pays d’une plus grande étendue que la Chine. On peut

ajouter encore prèsd’un million d’habitans pour les acqui-

sitions delà Crimée, d’une partie du Cuban.
Les Russes sont en général robustes

,
courageux et

laborieux. Lenr teint ressemble assez à celui des An-
glais et des Ecossais. Les femmes sont dans l’usage

de mettre du rouge
,
croyant ajouter ainsi à leur beauté

naturelle. La religion établie en Russie est celle de

l’église Grecque. Les Russes rejettent la suprématie du

pape
,

et quoique le culte des images soit proscrit parmi
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eux

y
ils conserv^ent un grand nombre de pratiques su-

perstitieuses. Leurs églises sont remplies de tableaux
des Saints

,
qu’ils regardent comme de puissans média-

teurs. Pierre-le-Grand anéantit la prépondéranœ dan-
gereuse du patriarche et du Clergé

,
en se déclarant

lui-même chef de son église.

Les grands encouragemeiis donnés aux savans
,
et

les établissemens d’académies et d’autres sociétés litté-

jaires
,
ont déjà commencé de développer, avec un

certain succès
,

les dispositions de cette nation pour
les sciences et les belles-lettres.

Cites
,

villes
,
places fortes

,
palais et autres rnonu-

mens. La première ville de la Russie est, sous tous les

rapports, Pétersbourg, qui est située à la jonction de
la Neva avec le lac Ladoga

,
à 60 degrés de latitude.

On aura encore ime plus grande idée de cette situation,

si l’on observe que cette ville est bâtie sur les deux
rives de la Neva

,
entre le lac que nous venons de

nommer et le fond du golfe de Finlande. Elle a deux
lieues d’étendue en tous sens

;
et l’on j remarque tous

les genres d’édifices, qui se disputent de magnificence,
et dont les uns sont pour favoriser les arts

,
les autres

pour d’utiles établissemens relatifs à la navigation
,
au

commerce
,
à la guerre. On y distingue la statue co-

lossale érigée en l’honneur de Pierre-le-Grand, posée
sur un rocher énorme, dont le transport a occasionné
des chefs-d’œuvre mécaniques. Ce rocher pesait trois

millions; il fut transporté une lieue et demie par terre,
et trois lieues et demie par eau.

Pétersbourg est l’entrepôt général de toute la Russie;
il y aborde, pendant l’été, un nombre infini de vais-
seaux étrangers. Dans l’hiver ,*trois mille traîneaux

,

attelés chacun d’un cheval
,
sont destinés pour le ser-

vice des habitans dans la ville. On estime que la po-
pulation de Pétersbourg se monte à quatre cents mille
habitans. Cette ville renferme cinq palais, dont quelques-
uns brillent

,
par leur magnificence

,
surtout celui

qu’on nomme le nouveau Palais cPété

y

près de la porte
triomphale

,
qui est un morceau d’architecture d’un

goût très-élégant. Pétersbourg est défendue de ce côté

,

près de la mer, par la forteresse de Cronstadt
,
qui



90 GÉOGRAPHIE
suffit pour défendre

,
de ce côté

,
la ville de toute

alfaque ennemie.
Moscou

,
jadis capitale de la Russie

,
tient encore

aujourd’hui un rang distingué parmi les plus considé-
rables Villes de l’Ëurope. Nous avons déjà observé
qu’elleest située sur la rivière du même nom, à 55 degrés

45 minutes de latitude, et à six cents lieues de Paris.

Çuoique ses rues ne soient pas régulières
,

elle offre

néanmoins un aspect ti ès - pittoresque
,

et ressemble
plutôt à une belle et riante campagne qu’à une ville,

par la quantité de jardins, bosquets, prairies et ruis-

seaux qu’elle renferme. 11 y a environ seize cents églises

et monastères
,
et quarante-trois palais et places. Suivant

Buscbing
,
l’hôtel de change offre environ six mille bou-

tiques remplies de marchandises. On cite le Cremely
oii palais impérial, comme une des plus magnifiques cons-
Iructions du monde. Il est dans l’enceinte de la ville ,

et renferme l’ancien palais impérial
,
une maison de

plaisance et des écuries, un magasin de vivres, le

palais qui appartenait autrefois au patriarche
,
neuf

cathédrales, cinq couvens, quatre églises paroissiales
,

Farsenal
,

les collèges et autres établissemens publics.

Toutes les églises du Cremel ont de très-beaux clochers

en flèche, la plupart dorés ou couverts d’argent. L’ar-

chitecture est du genre gothique
j
mais les parois inté-

rieures de l’église sont richement décorées. La cathé-

drale n’a pas moins de neuf tours couvertes de cuiv^re

doré. Nous parlerons bientôt de la fameuse cloche de
Moscou. En général, il faudrait un volume pour dé-

crire toutes les magnificences de cette ville, les somp-
tueux monumens des grands ducs et czars

,
le palais

patriarchal
,

le mag^in
,

l’échiquier
,

la chancelle-

rie, etc.
,

et tout le monde sait l’anecdote de la bar-

barie avec laquelle le czar Jean Basilides condamna
l’achitecte de l’église de Jérusalem à perdre la vue

,

afin qu’il ne pût construire ailleurs un pareil édifice;

mais cette histoire peut avoir été imaginée à plaisir,

et n’est guères vraisemblable. Voltaire donne à Moscou
près de sept lieues de circonférence

,
et une popula-

tion d’environ cinq cents mille hahitans. M. Coxe est

du même avis, quant à l’étendue; mais il trouve qu’oa

a beaucoup trop exagéré la population.
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Les anfres villes les plus considérables spnt dans le

gouvernement de U' ibourg
,
qui comprend la Carélie

lînoise ;

IFibourg
^

capitale et port de mer, avec un évéché
et une forteresse. 11 j a environ neuf mille habitans;

elle est située sur le côté septentrional du golfe de
Finlande.

Dans le gouvernement de Riga ou de Livonie
,

la

capitale du même nom
,

ville grande
,

très-peuplée

,

et la plus commerçante de toute la Russie, après

Pélersbourg; son port est très-fréquente : elle est dé-

fendue par plusieurs forts
,
et est située dans une vaste

plaine, à deux lieues de l’embouchure de la Dwina,
dans la Baltique.

Perneau
,
place forte

,
qui a un port et un château.

Narva
,
ville forte avec un château et un port. Suivant

l’ancienne division
,
une partie de cette ville était dans

l’ingrie, l’autre, dans l’Esthonie; mais aujourd’hui,

elle est toute dans le gouvernement de Pétersbourg ou
dans l’ingrie, et située sur la rivière de Narva.

Revel
^
grande et riche capitale

,
avec un port et un

évêché
5

elle est protégée par un château flanqué de
bastions

;
elle est située sur le golfe de Finlande.

Dans le gouvernement de Novogorod, est Novogorod
capitale, qu’on nomme Novogorod-la-Grande

^
pour -la

distinguer des autres villes du même nom. Elle était

autrefois un grand entrepôt de commerce, et une répu-
‘ blique puissante et indépendante, entre la Russie et

les villes Anséatiques. Son territoire s’étendait au
Nord jusqu’aux frontières de la Livonie et de la Finlande

,

comprenant ainsi une grande partie de la province
d’Archangel. Ce fut de cette Ville qu’on transféra à
Moscou une énorme cloche, que les habitans appelaient
Eternelle

^
et qu’ils regardaient comme le palladium de

leur liberté. Novogorod, qui avait autrefoisjusqu’à quatre
cent mille habitans

,
n’en a plus^qu’environ sept mille.

Elle s’étend des deux côtés de la Volko
,
belle rivière,

d’une profondeur et d’une rapidité remarquables.
Dans le gouvernement de Plescow

,
qui fait par-

tie de l’ancien gouvernement de Novogorod
,
vous

distinguez Plescow
,
^capitale et évêché sur le Veliska,
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près du lac Peipus

,
au S. C’est une ville assez peu-

plée
;

elle a un château fort
,
qui est assis sur un

rocher.

£e gouvernement de Twer
,

étoit compris dans l’an-

cien gouvernement de Novogorod. La capitale, Twer,
est une ville commerçante, située au confluent de la

Twer et du Volga.

Dans le gouvernement ÆOlonec
,

enclavé autrefois

dans celui de Novogorod
,
vous trouvez Olonec sa

capitale
,
qui est recommandable par ses mines de fer

et ses eaux minérales. Elle est sur la rivière d’Olonza
,

qui tombe dans la partie Orientale du lac Ladoga.

Dans le gouvernement de Smolensco
,
situé sur les

confias de la Lithuanie
,
vous remarquez Smolensco

capitale, dont le site est peut-être le plus extraordi-

naire qu’il y ait dans le monde. Elle est sur le bord

du Dnieper, et s’étend sur deux montagnes, et dans

le vallon qui les sépare. Ses murailles ont 3o pieds

de haut sur i 5 d’épaisseur. Leur circonférence est

d’une lieue et demie. Ils sont surmontés de tours à

troisétages, placées aux angles. La cathédrale, placée

sur une hauteur, donne une vue générale de la ville.

La variété
,
l’inégalité du terrain, l’architecture gothi-

que
,

les tours grotesques
,

les clochers qui s’élèvent

au-dessus des arbres, et dérobent la vue des maisons,

les jardins, les prairies, les plaines, dans l’intérieur

des murs
j
le tout ensemble offre le coup-d’œil le plus

singulier et le plus pittoresque. Cette ville n’a qu’en- '

viron 4,000 habitans.

Les gouvernemens de Tula et Rezan
,
faisaient partie

de celui de Moscou.
Dans le gouvernement de Wolodimer

,
ou Vladimir

^

aussi compris dans celui de Moscou
,
et dont les forêts

sont remplies d’abeilles
,
eM Wolodimer, capitale, qui

fut autrefois métropole de tout l’empire.

Le gouvernement de Wologda^ contenait autrefois

les provinces d’Archangel
,
Wologda et Weliki-Usting,

a pour capitale Wologda
,
archevêché

,
dont la magni-

fique église a été bâtie par un architecte italien.

Cette ville a un château et une citadelle.

Dans le gouvernement de Jaroslaw
,

enclavé autre-

i
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fois dans celui de Moscou

,
est Jaroslaw sa capitale,

située au confluent du Volga et du Kolorosk.

Nisni-Novogorod
^
ou JSovogor'od^la-Basse

^
capitale

de la province du même nom
,
a une citadelle et un

archevêché. Elle est située sur une hauteur au con-

fluent du 'Volga et de l’Occa.

DaiiŸ la Laponie-Russe est Kola
,
capitale

,
située sur

la mer glaciale
,
avec un bon port. Elle est sur une

rivière qui porte le même nom.
Dans le gouvernement d^Archangel

,
outre Archan-

gel, que nous avons déjà cité, vous trouvez Chol-

mogorod, à l’Est, sur la Dwina.
Kewrol^ ville assez considérable, vers l’Est, sur la

Pinega
,
qui se perd dans la Dwina.

Woronez
,
dans le gouvernement du même nom

,
a

un évêché.

Dans le gouvernement de Kiow

,

qui renferme une
partie de VÙkraine

,
la frontière de la Russie et de la

Pologne
,

est la ville de Kiow
,
archevêché sur le

Dnieper.

Dans le gouvernement de Catarinaslaw
,
qui contient

la nouvelle Russie et la Crimée
,
vous distinguez Ca-

tarinaslaw
,
capitale construite par Catherine II

,
qui

lui donna son nom. Elle y a établi des colonies de

Grecs, d’Arméniens, et d’autres Nations qui ser-

vaient dans la dernière guerre des Russes contre

les Turcs.

Theodosia
,
autrefois Caffa ,

était la principale ville

de la Crimée. Elle a un très-bon port.

Precop, ville et citadelle dans la province Tauride

ou Crimée^ est située sur l’Isthme, qui joint cette

presqu’île au continent.

Cherson ou Kerson
,
capitale de la nouvelle Russie

,

est une nouvelle ville bâtie par Catherine II
,
sur les

bords du Dnieper
,
à trois lieues un quart de son em-

bouchure.

Ocksakow
,

ville et place considérable
,

qui appar-

tenoit aux Turcs. Elle est dans la nouvelle Russie

,

ou gouvernement de Catarinaslaw.

Asow
,
célèbre citadelle

,
et ville commerçante ,

si-
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tuée sur un des principaux bras eu Don, Elle donne
son nom à la mer d’Asow.

Dans l'Ukraine vous trouvez Pultawa
,
place forte

,

et fameuse par la grande victoire que le Gzar Pierre

le Grand, remporta contre Charles XH.

La Russie possède les deux îles suivantes ;

Dago
^

île sur la mer Baltique, sur la côte de Li-

vonie, ‘entre le golfe de Finlande et celui de Riga.

Oesel
^

île de la Baltique, sur la côte de la Livo-

nie
,

à l’entrée du golfe de Riga
,

à une lieue de

Dago. Elle appartenait autrefois au Danemarck.

Curiosités. La Sibérie est pleine d’anciens tombeaux

d’une nation inconnue, dont les armes et les inslru-

mens étaient tous de cuivre. Les Russes ont une grande

passion pour la sonnerie. La grande cloche de Mos-

cou
,

la plus grosse qu’il y ait au monde
,
pèse

,
sui-

vant M. Coxe, 432,000 livres. Elle a 19 pieds de

hauteur, 21 verges et ii pouces de circonférence, et

23 pouces d’épaisseur
,
aux endroits où elle est la plus

épaisse.

ECOSSE ET ISLES ADJACENTES.

Conformément à mon plan, je vai^ traiter des 1 es

qui appartiennent à l’Ecosse
,

avant de passer à la

description de cet ancien royaume. Je vais
,

pour

abréger, comprendre sous un seul chapitre, les îles

de Shetland
,

les Orcades et les Hébrides
,
ou îles Oc-

cidentales.

Situation et étendue. — Les îles de Shetland sont

N. E. des Orcades
,
où îles d’Orkney

,
entre les 60

et 6ie. degrés de latitude N.
j
et elles font partie du

comté d’Orkney.

Les Orcades sont au N. du cap Dungsby
,

enir«
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les 59 et 60e. degrés de latitude N. Elles sont sépa-
rées du continent par un détroit sujet à de fréquentes
tempetes

,
nommé le golfe de Pentland. Il a huit lieuesde longueur sur quatre de largeur.

Les Hébrides ou îles Occidentales, sont en srand
nombre, parmi lesquelles on en remarque de très-
^endues. Elles sont entre les 55 et degrés de iat.

I/es et Villes principales. La plus considérable des
lies Shetland

,
qui sont au nombre de 46, dont plu-

sieurs inhabitées, est Mainland, qui a 20 lieues de
long sur 7 de large. Sa capitale est Larwick, qui con-
tient 000 familles.

On appelle Pomone, la plus grande des Orcades
qui sont au nombre de 5o, dont plusieurs inhabitées!H y a quatre ports excellens. Sa longueur est de 1

1

lieues, et sa largeur de a à 3. »

L’île de Mn//, dans les Hébrides, a B lieues da
long

,
et quelquefois autant de large. Les autres îles

remarquables des Hébrides sont i Lewis ou Hairies.
20. Skj. 3 °. Bute.

^

Les habitans de ces îles sont des descendans des an-
ciens Calédoniens. Ils sont les seuls qui conservent les
usages d»s Celtes, altérés par beaucoup de constitu-
tions teodales. Leurs Schanachies

,
ou Conteurs rem-

pîacent les anciens Bardes
,

si fameux dans i’histoire
Ces, Hébrides font la plus Occidentale des îles oî
s établirent les Celtes. La langue Celtique est commu-
nément appelée Herse. Mais la langue des Hébrides
n’a aucun rapport avec elle

, puisqu’elle paraît bien
plutôt dériver de la langue Teutonique, qui ne re^
semble en rien à la Celtique.
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ECOSSE.

Étendue et Situati O N.

Largeur, 100 lieues f entre) 54 et Sçe^ d.

Longueur ( les jSd.aom. et8e

Lieues carrées

de lat. Nord.
;

8e. d. 20 m. delongit. O. ,

8900

Les Celtes ou Gaulois passent pour avoir été les

babitans originaires de l’Ecosse. Les Ecossais
,
tribu

de Scythes^ s’en emparèrent au commencement dii

quatrième siècle
5
et lorsqu’ils eurent vaincu les Pietés

,

le territoire de ces nations confondues fut nomméEcosse.
Le mot Scot (écossais ) n’est qu’une corruption du
mot Scujth

,
ou Scjthe, les Ecossais étant originaires

de cette vaste contrée
,

à laquelle les anciens don-

naient le nom de Scythie.

L’Ecosse est bornée au S. par l’Angleterre, au N.
à l’E. et à rO. par les mers Deucalédonienne

,

d’Allemagne
,
et d’Angleterre

,
ou pour nou%exprimer

avec plus de précision
,
par l’Océan Atlantique,

Divisions et subdivisions On divise ce royaume en
comtés. Ceux qui sont au midi du Frith ou Forth

,

ont pour capitale Edimbourg
,
qui l’est aussi de toute

l’Ecosse
5

et ceux au N. de la même rivière
,
ont

pour capitale Aberdeen.

La division méridionale renferme dix -Luit comtés
ou provinces; et l’on subdivise ces comtés en jurisdic-

tions de Shérifs et bailliages
,
suivant les anciens titres

et privilèges des grands propriétaires de fonds.

COMTES.
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COMTES.

Edimbourg, .

2 Haddikgton .

SHERIFS
et autres

Subdivisions.

Lothian du milieu.

Principales Villes.

i

Edimbourg.
f Dumbar

, Had-
Lothian Oriental

Berwick
Merlej autre- Jf Les Merches et Lau-I Dunsée et Lau
fois Berwick .(derdale. jder.

Ro«o«oü=h./ Tmotdale Lidsdale,) ^bourg, Keiso
^Eckdale et Eusdale. |et Meirofr.

./dinglon et Nord

9 Wigtown.

Il Air.

1 5 Renfrew,

16 Stirling.

5 Selkirk. • *
.

J

Forêt d’Ettrick. . . . Selkirk.

6 Peebles. ... I Tweedale Peebies.

7 Lanerk» ... I Clydesdale Glascow.
8 Ddmeries. . . iNithsdale

,
Anandale. Dumfries, Annan.

/ Gallowai, partie Oc-) VFiglown,Stran
(cidentale. jraer, 'Wbitehorn.

lo Kircudbricht ' Gallowai, part. Orient.
|

Kircudbright.

r Air, Kilmarnock
Kyle, Carrick et Cun-y Irwin

,
Majrbole

,

jningham. \ Stewarton et Salt-

( |cots.

12 Dumbarton. . I
Lenox

|

Durabarton. .

3 Bute.. . . . . f Bute, ArranetCaith-ï Rothsay
, Wick

14 etKAiTNEss. .(ness.
^

/et Tburso.

i Renfrew
,

Pais-

^ . .< Renfrew Greenock et

I
( Port-Glasçow.

1
Stirling.

|

Stirling et Falkirk.

< t Linlithgow, Bur-

7 Linlithgow. .< Lothian Occidental.. .< roughstonness et

I (Queeu’s-ferry.

8 Arotle.
I
Argyle

, Cowal, Knap-;
'dale, Kintire et Lorn,!
lavée uns partie des îles.

F Hébrides. I

Inverary .

>lonmer et

beltown.

Kil-

Cam-

[ Perth, Athoî,Gowry,\
jBrocdalbin

,
Monteith,# Perth

, Scone
9 <Strathern, Stormont ,\Blair

, Dumblane
IGlenshield et Ray-| et Hunkeld.
V.nock.

j
20 Kincardin. ./Merns /

Bervie
, Ston-

( |nive et Kincardin
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COMTES.
SHERIFS

et autres

SUBDIVISIOKS.
Principales Villes,

21 Aberdeen. .

22 Inverness. . .

23 Nairne. . ,

24 Cromartie.

25 Fife.

26 Forfar. . .

27 Bamff.

28 Sutherland.

2ç Cl A C M A N-
N A N. . . .

oO et Kinross. .

3i Ross.

32 Elgin. . .

33 Orkney. .

Ç
Le Vieux-Aber-

J.Mav, Buchan, Ga-

^

Vioch et Strathbogie.S™’’'*^^*'»

j

^ Jersbourgh
,

Kin-
V (tore

,
etc.

Î

Aird
, Strathglass j'v Inverness, Inver-

Sky, Harris, Bade- Mochy
,
Fort - Au-

noch. etc.
) guste

, Boileau,
f Partie Occidentale de) Nairne, Cromar-
\ Murray et Cromatie. / tie.

^
t Saint - André

,

1 iCowper, Falkland,
./Fife Innerkithen

, Ely,
I

I
Dumfermline, Dy-

^ ^sart, etc.

{

( Montrose
,

For-
Forfar, Angus /far, Dundae

,
Ar-

(broth et Brechin.
f Bamff, Strathdovern.)
iBoyne, Euzy, Balveny,( „ ^ „

•\Strathawin, et partie

^de Buchan.
J

f Stratbnaveret Suther-) Strathey et Dor-
^land,

.
jnoch.

{

Culross
, Clac-

mannan
,
Alloa et

Kinross.
f Ross Orient, et Occid..,) T^•
jiles de Lewis, Loch-(
•\broom

, Loch - Car-

r

(ren, etc.
J
markie

,
etc.

.
I
Murray et Strathspey.

f
Elgin et Forres.

f Iles d’Oikney et de) Kirkwall, Skal-
Shetland. jloway.
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ggCes 33 comtés nomment 3o représentans an par-

lement de la Grande-Bretagne. Bute et Caitliness
nomment alternativement, ainsi que Nairne et Cro-
martie

,
Clacrnannan et Kinross. Les communautés

rojales, qui nomment des représentans, sont :

Edimbourg. . ^

Kirwall
,
Wick

,
Dor-ï

noch
,
Dingwal et Tayne.

(
Fortrose

,
Inverness et i

Forres

Elgin, Cullen, BamfF, >

Inverrary et Kintore. . H
Aberdeen, Bervie, Moiit-

j

rose, Aberbrothe et Bre-^i

Forfar, Perth, Diindée, K
Cowper et Saint-André,

f
Crail

,
Kilrenny, Ans-^

trnther Oriental et Oc->i
«dentale. . )

Dysart
, Kirkaldy ,

King-

1

borne et Burnt-Island. .

Innerkyhen
,
Dumferm-j

lin, Queen’s-ferry,Gultoss
> i

et Stirling
y

Glascow, Ren‘rew,Ru- î

therglen et Dunibarton
. j

Haddington
, Dunbar

N. Berwick, Lauder etM
Jedbonrg
Selkirk, Peebles, Lin-);^

lithgow et tbnerk. . . .
|^

Duinfries
, Sanquehar,> j

Annan
, Lochmaban et/

Kircudbright )

Wigtown
, Newgallo-'l I

way, Stranraer
,
Wbi->

tehorn )

Air, Irwin, Rotshay,^i
Cambeltown et Inver-/

)

Montagnes. — Les principales montagnes d’Ecosse
sont les côtes de Grampiu

,
et une autre chaîne de

montagnes
,

qui s’étendent à travers Lothian
, et se

joignent à celles de Tweedale. Enfin, il y a une
troisième chaîne qui court à l’Ouest à travers le Merse..

Rnnères. - La plus considérable rivière d’Ecosse est
le Forth, qui prend sa source dans le Montheith et
passant par Stering

,
se perd près d^Edimbourg

, dans
un bras de la mer d’Allemagne

,
auquel elle donne le

nom de détroit de Forth. Si cette rivièi^e est la plus large
de l’Ecosse

,
la Spey en est la plus rapide

;
elle tire sa

source d un lac du même nom dans le Badenoch et se
jelle dans la n.sr près d’Elgiu. La Twed est une 'autre

G 2
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rivière

,
qui part des confins du comté de Lanerk

,
et

a son embouchure dans la mer à Berwick, où elle forme

la limite entre l’Angleterre et l’Ecosse. La Cljde est

une grande rivière dans l’Ouest de l’Ecosse. La
navigation intérieure de ce royaume a reçu un grand

accroissement par la jonction qu’on a faite des rivières

de Forth et de Glyde
;
ce qui a établi une communi-

cation entre les mers de l’Est et de l’Ouest.

Population. — On estime que la population de l’E-

cosse est d’environ i, 5oo,ooo habitans
j
mais il faut

convenir que ce calcul n’est fondé sur aucune recher-

che certaine
,
qui ait été faite à cet égard. Ce pays a

pr^uit un grand nombre de savans distingués; c’est la

patrie de Napier de Merchistone
,
l’inventeur des loga-

rithmes; de Keil
,
de Grégori

,
de Maclaurin

,
de Simp-

son
,
de Hutcheson

,
etc. etc.

Comtés
,

villes. — Edimbourg
,

capitale de toute

l’Ecosse
,
a un château construit sur la cime d’un roc

inaccessible de toutes parts
,
excepté du côté qui tient

à la ville. Au nord d’Edimbourg
,
on a construit une

ville neuve, sur un plan digne du goût du siècle pré-

sent. •

Aberdeen.^ capitale du comté de ce nom, est très-

peuplée. Elle est composée de deux villes
,

le vieux

et le nouvel Aberdeen. Celui-ci est le chef-lieu du

comté. Il a un bon port, dont l’entrée n’est possible

qu’à la marée montantè. H y a une université
,

et plus

de 12,000 habitans.

Perth est la capitale du comté de ce nom
j

elle est

située sur la rivière du Tay.

' Dundée, ville d’un grand commerce
,
est située près

1 ; l’embouchure du Tay. On croit qu’ily a environ io,ooo

habitans.

Caithness. Cette province, qui est la plus septentrio-

nale de l’Ecosse
,

est séparée des îles Orcades par le

\ détroit de Pentland. La capitale de Caithness est JVichy
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Cromarty

,
un des meilleurs ports de la Grande-Breta-

gne, mais peu fréquenté.

La province à^lnverness a une capitale du même
nom

,
située près de l’embouchure de la* Ness.

Dans la province de Langus
,
vous trouvez Dundee

et Montrose. La première de ces deux villes a un très-

bon port, et une maison-de-ville d’une élégante archi-
tecture.

La province de Fife est si peuplée
,
que

,
si vous ex-

ceptez Londres, aucune autre ne peut lui être à cet

égard comparée. Saint-André, sa capitale, a une uni-

versité et un port.

Stirling, dans la belle et fertile province du même
nom

,
est sur une élévation dans le golfe Forth. Elle a i»

un château fort
,
qui servit plus d’une fois d’asile aux

fois d’Ecosse.

Dumfries
,

capitale de la province à laquelle elle a
donné son nom

,
est située entre deux collines sur la

rivière de Nith : elle est très-commerçante.
Air est un port situé dans la province de ce nom

,

des deux côtés de la rivière d’Air.

Renfrew est une province très-peuplée
,
qui était au-

trefois la seigneurie des Stuards, avant qu’ils parvins-
sent à la couronne. Le prince de Galles porte encore
le nom de baron de Renfrew

j
sa capitale

,
Renfrew

,
est sur la rivière de Cljde.

Dumbarton est capitale de la province de ce nom
;

elle est située sur te golfe de Gljde
,
à l’endroit où la

rivière de Levin s’y jette. Elle a un château très-for-
tifié.

Greenoch
,
dans la même proviqce

,
et sur la même

rivière
,
est un port considérable

,
protégé par un châ-

teau fort. C’est de toutes les villes occidentales de
l’Ecosse

,
celle où il se fait le plus grand commerce de

harengs.

^Paisiey est célèbre par ses manufactures dè soie et de
gase.

Edifices. — Nous n’entreprendrons point de décrire
tous les beaux édifices, qui, depuis deux siècles, ont été
élevés en Ecosse par das particuliers

,
et pour leur usage.

Il en est plusieurs que l’on peut_ mettre en Gomparâison
G 3
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avec les plus beaux bâtimeus d’Angleterre

,
ou de tout

autre pajs. Aucun peuple n’a plus de passion pourl’ar-

cbiteclure. Ses cathédrales gothiques sont d’une grandeur

vraiment imposante.

ANGLETERRE.

Situation et Étendue.

Ëongueur 127 lieuesj entre ) 5 o et 56 . d e lat. N.

Largeur 100 . . . (
les j o d. 20 m. et 8 d. 40 m. L. O. de Paris.’

Lieues carrées 58o»

Limites. — L’Angleterre est bornée au N... par l’E-

cosse
;
à l’E.. par la mer d’Allemagne; à l’O... par le

“ canal de Saint-Georges
,

et au S., par la Manche ou

canal anglais qui la sépare de la France. Son éten-

due est de 5 800 lieues carrées.

Noms et divisions anciennes et modernes. Les anti-

quaires ne sont pas du même sentiment sur l’étjmolo-

gie du mot Angleterre
;
les uns le font venir d’un mot

celtique, qui veut dire, pays-plat
'y
mais je préfère

l’opinion commune, qui fait dériver ce mot d’ang/e/t,

province aujourd’hui faisant partie du Danemarck,

d’où étaient sortis en grande partie les aventuriers

Saxons, qui descendirent en Angleterre. Les Romains

connurent toute l’île entière sous le nom de Britannia.

La partie occidentale de l’Angleterre
,
qui est presque

totalement séparée du reste parles rivières .îaycme et

Dee.y se nomme Galles ou la Terre des étrangers
;
la

raison en est qu’elle fut peuplée par des Belges
,
que

les Romains avaient forcés à l’émigration, et qui étoient

étrangers aux naturels du pajs.

Les R.omains, lorsqu’ils eurent réduit l’Angleterre en

province
,

la divisèrent en trois parties
;
savoir :
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I Britannia prima

,
qui contenait les parties méri-

dionales du royaume.
2.^. Britannia secunda

^
comprenant les parties occi-

dentales
,
en J comptant la province de Galles.

3°. Maxima cœsariensis
,
qui s’étendait depuis la

Trente au N... jusqu’à la muraille de Sévère
,

entre
Newcastle et Carlisle, et quelquefois aussi loin que
celle d’Adrien en Ecosse, entre Forth et la Cljde.
A ces divisions

,
quelques-uns ajoutent Flavia cæsa-

riensis
,
qu’ils supposent avoir contenu les provinces de

l’intérieur.

Quand les Saxons envahirent l’Angleterre
,
vers l’an

4^0 ,
les principaux chefs formèrent, une heptarchie, ou

ligne politique
,
composée de sept royaumes

;
mais

,
en tems de guerre, le commandement était déléré à
imseul chef, choisi sur les sept royaumes

;
on voit que

cette espèce de constitution ressemblait^beaucoup à celle
de l’ancienne Grèce.

Depuis l’invasion des Normands
,
l’Angleterre a été

divisée en comtés, dont un certain nombre, excepté
Middlesex et Cheshire

,
est compris dans six arrondis-

semeiis, ou tournées annuelles des juges, pour rendre
la justice aux habitans éloignés de la capitale. Én voici
le tableau :

!
Â R R O N D 1 S-

1
COMTÉS. Principales Villes.

S E M E NS.

r
,

Chelnisford
, Colchesler, Har-

I. Esses .

^

wich, Malden, Saffron, Wal-
i den, Bocking, Braiutrée et

[ Stratford.

j
1

Hertford, St-Alban,Wàre, Hit-

I.r'. 2. Hertford. <

1

cbin
,

Baidock, Stortford,

Arrondissem.y 1

Berkhamsted
,
Hemsted et

f Barnet.
intérieur.

3. Kent. .» .(

plaidstonne, Cantorbéry, Cba-
1 tam, Rochester, Greenwick

,

f
IVolwick, Douvres, Déal,
Deptford, Feversham, Dart-

1
i fbrd

,
Roinney, Sandwich,

1

1 Sheerness
, Tunbridge, Mar-

[.
gale, Gravcsend et Milton.

G 4
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intérieur.

I I.

Arrondissem.

de Norfolk.

I I I,

Arrondissem.,

d’Qxford.

K

Southwark
,
Kingston

,
Quild-

ford
,

Croydon
,
Epsom

,

Richmond
,

Wandsworth
,

’S Battersea, Putney, Farnham,

I
Godalmin

,
Bagshot, Eghain

V, et Darking.
^Chichester, Lewes, Rye, Est-

1 Grinstead
,
Hastings

,
Hor-

. / sam, Midhurst
,
Shoreham,

j
Arundel,'WincheIsea,Battel,

* Brigtheimstone etPelworth.
i Aylesbury, Buckingam

,
Kigh

} Wickham
,

Greatmarlow
,

* \ Stoney,* Stratford et New
I

port Pagnel.

rBedfort, Ampthill
,
Wooburn,

7. Bedfort. . ./ Bunstable, Luton et Big-
l gleswade.

8. St.-Ives, Kim-
° < bolton, Godmanchester, St.-

t Neot
,
Ramsey et Yaxley.

,
Ely, Newmarket,

Royston, et Wisbich.
Bury

,
Ipswich

,
Sudbury

,

LeostofF, partie de Newmar-
het, Aldborough , Bungay

,

Southwold
, Brandon , Ha-

fic, Suffolk. . ./ Ifworth, Mildenhall, Bec-
cles

,
Framlingham

,
Stow

market, Woodbridge
,
La-

venham
,

Hadley
,

Long-
Melford

,
Stratford et Eas-

ter-bergholt.

(Norwich, Thetford
, Lynn,

\ Yartmouth.
Oxford, Banbury

,
Chippin-

Norton, Henley
,
Burford,

Whitney
, Dorchester

,

Woodstock et Thame.
/Abingdon

,
Windsor

,
Reading,

j
W^allingford

,
Newbury

,

. . .< Hungerford, Maindenhead

,

j
Farringdon

,
Wantage et

V Oakingham.

5 . Sugsex.

6. Bucks.

.

don.

9. Cambridge.

Il, Norfolk,

i2. Oxford.

i 3 . Berks



UNIVERSELLE.

Arrondis-

S X M E N s.

COMTES.

14. Gloucester.<

Principales Villes.

Gloucester,Tewksbury, Ciren

cester, partie de Bristol

Cambden
,
Stow, Berkley

Dustley, Lechdale, Tetbu-
ry, Sudbury

,
Wotton et

Marshfield.

{

Worcester, Evesham
,
Droit

wich
,
Bewdley, Stourbrige

,

Kidderminster et Pershore.

HT L (Monmouth, Chepstow, Aber
Suite de l’ar. ga^eny

,
Gaerleon et New

d Oxford. ^ TI f J (Hereford, Leominster, Weo-
17. Hereford. bley

,
Ledbury

,
Kyneton

* et Ross.

^Shrewsbury
,
Ludlow

, Brî-

1 gnorth, VVenlock, Bishops
•\ Castle

,
Whitchurch ou l’£-

J glise-Blanche
,

Oswestry
,

V Wem et Newport.
(Stafford, Litchfield, Newcastle,

'< Rugeley, Wolverhampton

,

* Burton, Utoxeter et Slone.

{

Warwik, Coventry, Birmin-
gham

,
Stratford sur l’Avon

,

Aulcester
,

Nuneatou et

Atherton.

Æeicester, Melton-Mowbray
,

2i. Leicester. .) Ashby-de -la- Zouch
,
Bos-

( worth et Harbcrough.

J
A Derby, Chésterfield, Wirks

j
2 2. Derby. . ./ woth

,
Ashbourne

,
Bake-

Arrondissem. y well, Balsover et Buxton.

du milieu. 1
iNottingham

,
Southwel, Ne-

. 3.NotS„ghamJ

(
et Blithe.

/Lincoln
,
Stamford

,
Boston

,

Grantharn, Croyland
,
Spal-

ding, Newsleaford, Great-
Grimsby

,
Gainsborongh

,

Louth et Horncastle.

[18. Salop.

.

Stafford..

24. Lincoln.. .<



xo6 Géographie
A R K O N DIS-

SE M E N s.

Suite de l’ar.

du milieu.

COMTES. P R I K C I P A D E s V I L 1 ]

fs 5 . Ruthland..

V.

Arrondissem.

occidental.

26. Northamp-
ton

27. Hants.

28. Wilts

29. Dorset

3 o. Somerset

CI. Devon.

Oakham et Uppingham.

Northampton, Peterborough
,

Daventry
, Higham-Ferres

Brackley, Oufide
,
Wel

lingboroug, Trapston
,
Tow-

cester, Rockinghaam
,
Ket

tering et Rothwell.
Winchester

, Southampton
Portsmoutli

,
Andover

, Ba^
singstoke

,
Cbristchurch'

Petersfield
,

Lymington
Ringwood

, Rurasey
,

Al-
rersford et Newport

,
Yar-

inouth et Cowes, dans l’île

de Wight.
ISalisbury, Devizdfe

,
Marlbo

J
Toug

,
Malms,bury, Wilton

,

• ‘ \ Chippenham
,
Gaine, Crick-

J lade
,

Trowbritlge
,

Brad-
\ ford et W^arminster.
^Dorchester, Lyme, Sherborne,
I Shaftesbury, Peole, Bland-

\ ford, Bridport, Weimouth,
i Melcombre

,
Wareham et

V Winburn.
Bath

,
W^ells

, Bristol en par-
tie, Taunton, Bridgewater,
Ilchester

,
Minehead, Mil.

bour - port
,

Glastonbury,
W^ellingfon

,
Dulverton

,

Dunster ,Watchet
,
.Hieovil,

Somerton, Axbridge, Chard,
Bruton

,
Shepton - Mallet

,

Croscomb et Froome.
«Exeter, Plymouth, Barnstable,

Biddefort
,
Tiverton

,
Honi-

ton,Dartmouth
,
Tavistock

,

Topsham
,

Okehampton
,

Ashburthon
,

Crediton
,

Moulton
,
Torrington, Tot-

ness, Axminster, Plympton-
ton et Ilfracomb.
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Launceston, Falniouth, Truro,
Saltash, Bodniin, St.-Ives,

Padstow, Trpgonj, Fowey,
Penryn, Kellington

,
Les-

keard, Lestwithiel, Helston,
Pinsance et Redruth.

York
,

Leeds
,

Wakefield
,

Halifax, Rippon, Pontefract,

Hull
,

Richmont
,

Scarbo-
roug

,
Boroughbridge

,
Mal-

ton
,

Sheffield, Doncaster
Wisbi

,
Beverley, North-

33. York. . . .< Allerton, Burlington
,
Kna-

resborough
,

Barnesley
,

Sherborne
,
Bradford, Tad-

caster
,
Skipton, Wetherby,

Ripley
,
Heydon

,
Howden

,

Thirske, Gisborough
,

Pic-

kéring et Yariim.

{

Durham, Stockton, Sunder-
land

,
Stanhope

,
Barnad-

Çastle, Darlington
,
Hartle-

pool et Awkland.
or -vr . 1,

{Newcastle, Tinmouth, North,

bfrîmiÏ^r.i ’
Morpeth, Alnwich

‘
* et H.exham.
^Lancaster

,
Manchester, Pres-

, J
ton

,
Liverpool

,
YVigan

,

|,36. Lancaster. Rochdale, Warrington, Bu-
J ry,, Ormkirk

,
Hawshead

V et Newton.

S 7 . Westmor- (
Appleby Kandai

,
Lonsdale

,

^ iVirbe-otepherij Ortonj Am-
blesi^e, Burton et Milthorpe.

fCarlisle
,

Penrilh
,
Cocker-

38. Cumber- ) mouth
,
Witehaven

,
Raven-

land \ gïass
, Egremont-Keswich

,

\ Workington et Jerbi.

.
V I.

Arrondisseni.'
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Mmdlesex et Chesire De sont pas compris dans cet

arrondissement
,
parce que ce dernier a ses loix mu-

nicipales et ses privilèges particuliers. 11 en est de même
de la principauté de Galles, qui se divise en quatre
arrondissemens. Voici le tableau de ces comtés ;

rrondis-
COMTÉS. Principales Villes.

'Londres, lat. N. 5i d. 3o m
I

long. O. 2 deg. ? 5 m. West
3o. Middiesex./ , U^bridge; Brent

ford
, Chelse^

, Highgate
Hampstead

, Kinsington
,

Harcney et Hampton-Court.
Chester

, Nantwich
, Maccles-

fielde, Malpas, Northwich,
40. Chester. . .< Midlewich, Sandbach, Con-

gleton
, Knotsford

, Frodi
shara et Haulton.

Arrondissemens du Pays de G ailles.

iFlint, St.-Asaph et Holywell.
( Derabigh

, Wrexham et Ru-
(

then.

rintgomery
, LIanvylin et

Welchpool.
(Beaumaris, Holyhead et New-
\ bourg.

ÏBangor, Conway
, Caenar-

I von et Pulhilly.

Dolgelly, Bala et Haleigh.
Radnor

,
Prestean' et Knigton.

Brecknock, Built et Hay.
Llandaff, Cardiff, Cowbridge,
Neath et Swansey.

{

St. -David
, Hawerfordwest

,

Peinbroke, Temby, Fiscard
et Milfordhaven.

(Cardigan, Aberistwith et Llan-

( badarnvawer.

{

Cacrmarthen, Kidwel'y, Lla-
nindovery

,
Lendilobawr

;

Langarn et Lanelthy.

Comtés ex-
clusifs des^

arrondisse-
*

mens.

/41. Flint

Arrondissem. L2 Dembigh.

[43* Montgome.

1

-

Arrondissem.) 44 - Anglesea.

N. O. Caernar-
von

'46. Merioneth.

47. Radnor, . ..

148. Brecon. . .

.

Arrondissem.y
S. E. \ 49. Glainorgan.

^ So. Pembroke.

I 5 i. Cardigan. .

Arrondissem. I

S. O. \s2. Caermar-

f then. . . .
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Outre les cinquante-deux comtés, qui forment la di-

vision de l’Angleterre, et de la principauté de Galles
Il y a des corporations composées de districts

,
aux!

quelles une charte royale a donné des immunités et
des ^urlsdictions particulières. Ainsi, la Cité de Lon-
dres est un comté distinct de celui de Middlesex, etc
Le nom générique de ville (Town), comprend les

bourgs et les citésj car chaque bourg ou cité estune ville
quoique chaque ville ne soit pas un bourg ou une cité!

Sol
^

Air, Eaux. —4 Le climat est dans plusieurs
endroits de l’Angleterre chargé de vapeurs, que les
vents d’O. apportent de l’Océan Atlantique, mais ces
vapeurs sont dissipées par des vents et des tempêtes-
de sorte qu’à cet égard l’Angleterre est plus désagréaî
ble qu insalubre. °

PAngleterre a peut-être autant de sources minérales
qu aucun pays du monde. Les plus renommées sont les
bains chauds de Bath et de Bristol

,
en Somerset-

Miire, et de Buxton et^Matlock en Derbyshire • les
eaux minérales de Tunbridge

, d’Epsom, d’Harrow-
gate et de Scarborough. ^

Les Anglais ont suppléé par leur industrie aux fa-
veurs dont la nature a comblé d’autres pays. Rien
n égalé la beauté des aspects qu’offrent les parties
cultivées de l’Angleterre. Les châteaux magnifiques
les maisons commodes, les villages rians

,
les plaines

fertiles, les fermes opulentes, tout présente l’agricul-
ture dans sa splendeur

,
le commerce dans son éclat

et les résultats de l’art et du travail, du goût, de
1 aisance et de l’émulation

5
enfin la plus grande pros-

périté nationale.
r o if

Montagnes. — II y a peu de montagnes en Angle-
terre Les plus remarquables sont le Pic en Derbyshire
\ EndLe en Lancashire

,
les ÏFolds en Yorkshire, les

hauteurs de Cheviot sur les frontières de l’Ecosse, etc

_

Rivières. - L’Angleterre a un grand nombre dermeres qui contribuent autant à sa beauté qu’à sa
iichesse. La Tamise^ la plus belle rivière peut-être dumonde entier, prend sa source sur les frontières du
Glocesterslnre

,
un peu au S. O. de Cirencester

, passea Oxford, Fient traverser Abingdon, WalUngfbrd,
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Windsor, de là court jusqu’à Kingston, puis arrivée à

Londres
5

et après avoir partagé les comtés de Kent
et d’Essex

,
se perd dans la mer au Nord

,
d’où elle estna-

vigable pour de gros vaisseaux jusqu’au pont de Londres.
La rivière Mei/^vay, qui a sa source près de Tunbridge,
se jette dans la Tamise à Sheerness

;
elle est navigable

pour les plus gros vaisseaux
,
jusqu’à Cbatam.

~LaiSaverne est considérée
,
à raison de son impor-

tance, comme la rivière qui tient le premier rang
après-la Tamise. Elle est la plus grande de toutes,

prend sa source à Plinlimmon-Hill
,
dans le N. de la

principauté de Galles
,
commence d’être navigable à

Welsh-Pool, poursuit son cours à l’E. jusqu’à Shrews-
burj

,
ensuite tourne sa direction au S., traverse

Bridgnorth
,
Worcesfer et Tewkesburj

,
où la bran-

che supérieure de l’Avon se joint à elle, passe à
Glocester

,
tourne au S. O.

,
reçoit, près de son em-

bouchure
,

la Wje et l’Ustre
,

et se perd dans la

Manche
,
près King-road

,
où s’arrêtent les gros navires

qui ne peuvent remonter jusqu’à Bristol. Le Trent^

sort des marais du Staffoi'dsbire
,
prend vers son em-

bouchure le nom d’Humber
,
et se perd, dans la mer

au S. E. de Hull.

Les autres principales rivières sont l’Ouïe
,
qui prend

sa naissance dans les Bucks
,

et se jette dans la mer
près Lynn

,
à Norfolck

;
la Tyne qui traverse le

Nortbumberland, et se perd dans la mer d’Allemagne,
au-dessous de Newcastle

;
le Tees

,
qui sépare Dur-

ham du Yorkshire
,
et se jette dans la mer d’Allemagne

à Berwick. JJEden arrose le Westmorland et le Cum-
berland, et, passant par Garlisle, tombe dans le Frith

(bras de mer,) de Soîwaj, au-dessous de cette ville.

IL’Avon inférieur
,

se dirige à travers le Wiltsbire
jusqu’à Batli, de là à Bristol, et se jette dans l’em-

bouchure de la Saverne, au-dessousde cette ville, La
Derwent traverse le Cumberland, et se perd dans la

mer d’Irlande. La Ribhle. traverse le Lancasbire
,

et

vient par Preston
,
tomber dans la mer d’Irlande. La

Mersey passe dans le Sheshire, de là par Lis'-erpool
,

et tombe dans la mer d’Irlande
,
un peu au-dessous

de cette ville. La Dee prend sa source dans la priu-
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cipaulé de Galles, et disparait dans le canal d’Ir-
lande au-dessous de Ghester.
Métaux et Mnie!rauæ. — H faut mettre au premier

rang les mines d’étain de Cornouailles. Les amdais ont
trouvé le moyen de le manufacturer en fer blanc On
trouve dans les lits d’étain

,
un minéral nommé Mun-

dic, qu’on a découvert l’art de travailler, et qui éaale
en bonté le meilleur cuivre d’Espagne. Il fournit una
quantité proportionnée de pierre calaminaire pour
faire de l’airain. On trouve en Angleterre des carrières
de marbre, du charbon de terre et de mer etc.

Productions animales. — Les chevaux anglais sont
les premiers du monde entier pour le feu, la vigueur
la légèreté et la docilité. Les moutons anglais sont dedeux sortes, ceux dont on estime la toison, et ceux qu’on
élève pour la table. Les premiers sont très-grands et
leur toison est la source originaire de la richesse na-
tionale. Les mâtins et les boul-dogues anglais nas
sent pour être les chiens les plus forts et les plus cou-
rageux de 1 univers; mais ils dégénèrent h|ors de l’An-
gleterre. Peu de pays sont aussi favorisés de la natureen poissons de mer et d’eau douce.

Population^ caractère des habitans . etc —L’An
gleterre est prodigieusement peuplée

; mais on n’a au-cun calcul certain à cet égard. Ses habitans sont
neralement beaux et bien faits. La taille, les traitsfete temt des femmes ont fait dire que l’Angleterre étaitle pays natal de la beauté. La sensibiifté de cettenalion se remarque dans les souscriptions considé a-b es des deux sexes pour les charités publiques. Un aTi-

pailait de tous les hommes; cependant il est réservéet peu communicatif. Cette froideur, qui nuit à 1’^
inabilile provient du tempérament. Le coura.m estune qualité qui semble naturelle à ce peuple; le sui-cide

,
que nous II entendons pas néanmoins regardercomme un acte de courage, est malheureusemeiw „„commun en Angleterre.

La constitution de l’église anglicane est épiscopaleet subordonnée au pouvoir monarchique. Cette éMisegouvernée par deux archevêques’ et viugt-qiutre
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év^êques. Les deux archevêques sont ceux d’York et de
Cantorbery

,
que l’on salue du titre de Votre grâce. Le

second est en même tems le métropolitain d^e l’église

anglicane
,

et le premier pair du royaume. 11 y a une
infinité de sectes en Angleterre

,
dont il serait trop long

d’expliquer ici les principes. Les plus remarquables de
ces sectaires, sont les puritains, presbytériens

,
mé-

thodistes
,
quakers

,
etc. La constitution anglaise est

digne de fixer les méditations des philosophes et des

législateurs. La puissance royale est immense; et ce-

pendant elle est peut-être suffisamment limitée par le

parlement
,
qui est composé de deux chambres

,
la

chambre haute et celle des communes. Alors les An-
glais auraient atteint le juste milieu

,
qui préserve du

despotisme et de l’anarchie.

La langue anglaise est formée de presque toutes les

langues de l’Europe
,
mais surtout du Saxon

,
du Cel-

tique et du Français. L’Angleterre peut être regardée

comme la patrie des lettres et des muses. Les noms
de Boyle

,
Halley, Harvey, Cowley, Waller, Dry-

den
,
Wicherley, Otwai, Shakespear, Newton

,
Locke,

Richardson, Milton, Pope, Addisson, Congrève, et

im grand nombre d’autres illustres savans, n’ont be-

soin que d’être rappelés pour commander l’admiration.

Christophe Wren a introduit dans l’architecture une
régularité inconnue avant lui

;
on lui doit la superbe

église de St.-Paul.

Comtés^ Cités
^

Villes^ Forts
^

et autres édifices pu-

blicss et particuliers. — Ce sujet est si riche
,
que je

ne puis qu’effleurer les objets.

Londres est la métropole de l’empire Britannique.

On ignore le nom de son fondateur; mais il paraît que

son ancienneté remonte jusqu’aux règnes de Jules César

et de Néron. Cette ville est située sur les bords de la

Tamise, la plus riche assurément de toutes les rivières,

et toujours couverte de flottes qui partent pour les pays

les plus lointains
,
ou qui en arrivent. Ses bords qui

s’étendent depuis le port de Londres
,
jusqu’à Blakt-

wall
,
ne sont qu’un magasin continu de munitions na-

vales
,

qui contient trois larges bassins
,

trente-deux

chantiers, et trente-trois places de construction pour

les
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îes vaisseaux marchands, oufre celles consacrées aux
bateaux et allèges

5
et en descendant la rivière, les

chantiers du roi où se construisent les vaisseaux de
guerre. Comme Londres est environ à 20 lieues dans
les terres

,
elle jouit, par le moyen de cetle belle ri-

vière, de tous les bienlaifs de la navigation
,
sans re-

douter les surprises d’une flotte ennemie, et sans être
exposée aux insalubrités des vapeurs humides de la
mer. Elle commence avec une régularité imposante du
côté de l’eau

,
s’étend sur les deux rives, parcourt une

longueur prodigieuse de l’E. à l’O., s’élève en cercle
d’amphithéâtre vers le N.

,
et se prolonge à près de sept

lieues à la ronde, par une suite de magnifiques mai-
sons de plaisance, et de villages très-peuplés, domi-
ciles champêtres de nobles et de négocians, qui vont
s’y délasser du tourbillon des affaires

,
et y respirer

un air plus pur. On convient assez généralement que
sa longueur de l’E. à l’O. est de plus de deux lieues
et demie, depuis le coin d’Hyde-Park

,
jusqu’au peu-

plier; et sa largeur, ici d’une lieue, là d’une demi-
lieue

,
ailleurs d’un quart de lieue. La circonférence en-

tière est donc tout au plus de six lieues; ou
,
suivant

les dernières estimations
,

l’étendue des bâtimens de
suite, et des édVices consacrés au culte, est de-ia
lieues, 2 stades, et 3q quarts d’acre. Majs c’est plu-
tôt par^ le nombre des habitans qu’on peift se former
une idée de l’étendue d’une ville si peu régulière. On
estime que sa population s’élève à près d’un million
d’habitans.

()uant aux édifices destinés au culte, outre la ca-
thédrale de St.-Paul

,
et, la collégiale de W’^estminsler

,

ou compte 102 églises paroissiales, et 69 chapelles
consacrées au culte de l’état, 21 chapelles de protes-
taus Français, 1 1 appartenantes aux Allemands, Hollan-
dais, Danois, etc. 26 réunions d’indépendans, 34 depres-
b^tériens, 20 d’anabaptistes, 19 chapelles papistes,
et trois synagogues

;
ce qui fait une masse totale de 3o5

dans l’euceiute de ce vaste assemblage d’édifices, sans
compter les 21 paroisses comprises ordinairement dans
les tables de mortalité, et un grand nombre de lieux
d’assemblées méthodistes. *

H
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Il y a dans" rintérieur de la ville et au dehors

,
cezrt

maisons de charité
,
20 hôpitaux et infirmeries

,
3 col-

lèges
,

10 prisons publiques. Le pont de Londres tra-

verse la Tamise, qui a, en cet endroit, 877 pieds de

large; il a 19 arches. Le pont de Westminster est re-

gardé comme une des constructions de ce genre les

plus parfaites et les plus élégantes; il coupe la rivière

dans une largeur de 1 172 pieds : de chaque côté règne

une belle balustrade en pierre
,
avec un abri contre

la pluie. Il J a 18 grandes arches, et deux petites.

• Le pont de Blac-Friars ( Dominicains
) ,

ne le cède

guère à celui de Westminster, soit en magnificence,

soit si vous considérez la main-d’œuvre; mais la si-

tuation du terrein sur les deux rives, a forcé l’archi-

tecte à employer des arches de forme elliptique; ce
qui néanmoins est d’un très-bel effet. Plusieurs per-

sonnes le mettent même au-dessus de celui de West-
minster. Il a pour perspective la majestueuse balisti-

que de St.-Paul
,
dont l’aspect est des plus imposans.

Cette cathédrale est la plus magnifique et la plus ré-

gulière de toutes les églises protestantes du monde. Elle

est bâtie en pierres de Portland
,
dans le sîyle grec et

romain
,
en forme de croix

,
et sur le modèle de St.-

Pierre de Rome
,
auquel elle est supérieure à certains

égards. Nous avons déjà dit que c’est l’ouvrage de sir

Christophe Wren, et sans doute le seul édifice de cette

grandeur, qui ait jamais été exécuté par un seul

homme.
La salle de Wesminster s’annonce peu avantageuse-

ment par son extérieur; cependant c’est un bâtiment

gothique assez majestueux, qui passe pour être la salle

la plus large qu’il y ait au monde
,

sans piliers qui

“en supportent le lambris; elle a 23o pieds de long et

70 de large. Le lambris est l’un des plus beaux qu’on
puisse voir.

La superbe colonne
,
appelée le Monument

,
élevée

aux dépens de la cité
,
pour perpétuer le souvenir

du teir.ble incendie qui détruisit Londres
,
mérite

d’être particulièrement remarquée
;

elle est d’ordre

dorique
,
et surpasse tous les obélisques de l’antiquité

par sa hauteur, qui est de 193 pieds de haut.
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Nous ne décrirons pas ici la tour, l’amirauté la

banque, le Musée, l’iiôtel du Lord-maire., la com-
pagnie des Indes, et une foule d’autres raouumens
publics, sans compter les superbes hôtels des nobles
^Is que ceux du lord Spencer, de Malborough de
Buckingham dans le parc de St.-James

5 celui’ du
comte de Chersterfield

,
près Hjde-Parck

,
du duc de

JJevonshire et du feu comte de Bath en .Piccadilly de
ïord Sbelburn eu Berkelej-Square

;
de Northumbea^iLd

en Bloorasburrj
,
et quantité d’autres dont la description

tiendrait plus d’un volume.
Le château de Windsor qsï le seul édifice qui mérite

le nom d’wn palais royal en Angleterre
^ encore n’est-

îl remarquable que par la beauté de sa situation qui
le rendait imprenable ayant la découverte de l’ar-
tillerie. Hampton-Court était le séjour favori du roi
tjiiillaiime

j
il est bâti dans le goût hollandais, et voi-

sin
,
comme celui de Windsor

,
de la Tamise. Le

palais de Kensington, que le roi Guillaume acheta de
la famille Finch, ne mérite attention que parla beauté
de ses jardins.

Après ces palais, vous remarquez avec étonnement
<ÆS châteaux particuliers

,
où la prodigieuse ooulence

de la nation anglaise se développe dans toute sa splen-
deur, et qui surpassent peut-être en magnificence et
en ornemens ceux dont je viens de parler.
Le lecleur ne s’attend pas

,
sans doute, que j’entre

dans le détail particulier de toutes les villes de l’Aii-
gleterre, je ne parlerai que des plus remarquables.

^
Rmfo/, capitale du com té de Sommerset

,
passe pour

etre, après Londres, la plus considérable ville de
1 Angleterre

,
pour le commerce

,
la richesse et le

nombre des habitans. Elle est située sur les rives N.
et S. de l’Avon

,
et les deux parties de la ville sont

reunies par un pont de pierre. On porte sa popula-
tion a 95,000 habitans.

York est une ville très-ancienne
,
qui a une situation

tres-agreable sur l’Ouse. Sa cathédrale est un des plus
neaux édifices gothiques de l’Angleterre.

Exeter^ capitale du comté auqnel elle donne son
nom, a été pendant long-tems le séjour des rois saxons.

H a
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C’ct't une des premières villes de l’Angleterre

,
tant

pour la beauté de ses édifices et sa richesse, que pour

son étendue et le nombre de ses habitans. Les vais-

seaux remontent jusqu’à cette ville
,
au moyen d’é-

cluses.

Glocester
,
capitale du comté de ce nom

,
est baignée

d’un côté par la Saverne. Les vaisseaux remontent

par une branche de cette rivière.

LitchfieLd est dans une vallée à une lieue S. de la

Trente. C’est, après Chester, la ville la plus consi-

dérable qu’il y ait au N. O. de l’Angleterre.

Chester
^
capitale du comté de même nom, est une

grande ville
,
très-peuplée

,
très-opulente

,
avec un beau

pont sur la Dee qui se jette dans la mer.

fFarwich
,
est une ville très-ancienne, et qui paraît

avoir été très-importante
,
même du tems des Romains.

Elle s’élève sur un rocher au-dessus de l’Avon. Elle

est assez peuplée.

Conventry est grande et peuplée. Son bôtel-de-ville

est très-beau.

Salisburyy capitale du comté de With
,

est grande,

bien bâtie, située dans une vallée, et baignée par la

branche supérieure de l’Avon à l’O
,
et au S. et à l’E.

par la Bourne
;
les rues sont spacieuses

,
et se coupent

à angles droits. La cathédrale est
,
pour un bâtiment

gothique
,
le plus élégant et le plus régulier du royaume.

Il a la forme d’une lanterne av^ec un beau clocher dont

l’escalier est en coquille
,
en pierre vive, et de loo

pieds de haut
,
conséquemment le plus élevé qu’il y

ait en Angleterre.

Bath doit son nom à des bains chauds
,
dont les eaux

médicinales font depuis long-tems la célébrité et la

richesse. Au printems
,

cette ville est plus fréquentée

pour la santé, et en automne pour l’amusement. Il

y a eu des saisons où elle a compté plus de huit mille

âmes
,
outre ses habitans. Parmi les bâtimens de cons-

truction récente, on en distingue de très-élégans
;
entre

autres
,

la place de la reine
,

la parade du nord et du

sud, le forum royal, le circle et le croissant.

Nuttingham a une situation charmante
,

elle est

bâtie à mi-côteau, et domine la rivière de Trente qui
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coule parallèlement à la ville

,
à la distance d’un mille

vers le S.
,
et a été rendue navigable.

Nous allons maintenant passer à la description des
comtés et des autres principales villes.

Northumberland. — Ce comté (ire son nom de sa si-
tuation au N. derJBumber. Sa position est entre deux
niers. On y trouve des mines de charbon de terre et
des mines de plomb.

Newcastle^ capitale, est la plus considérable ville
de ce comté

;
elle est sur la Tjïie. Des vaisseaux de

3 à 400 tonneaux peuvent sans danger approcher de
cette ville. Sa population s’élève à environ 40,000 ha-
bitans.

Cumberland. On trouve dans ce comté des mines
de charbon

,
de cuivre

,
de plomb

,
etc.

CarlisLe
,
capitale, a une situation enchanteresse près

d’une longue suite de prairies, sur les rives de l’Eder,et
de deux autres rivières qui unissent en cet endroit leurs
eaux.

Westmorland. — Cç comté renferme les baronies
de Kendal et de Westmorland. La première est hé-
rissée de montagnes

,
mais la seconde est une plaine

très -fertile. U j a des mines de cuivre et des veines
d’or.

Kendal.^ capitale, est une grande et belle ville,
située dans un vallon au milieu des collines, sur le
Kent

,
qu’on traverse sur un pont de bois et un de

pierre.

Durham. — Ce comté a des mines de charbon, dé^
fer et de plomb.
Durham

,
capitale

,
est agréablement située sur une .

hauteur
,
près de la Were

,
sur laquelle on a construit

deux grands ponts de pierre.

York. — Toutes les marchandises de laine et autres
que fournit ce comié, le plus grand de l’Angleterre

,
vont àHull, où elles sont embarquées

,
et de là trans-

porlées au loin. Outre York sa capitale, on trouve en-
core dans ce comté, Halifax, belle ville, très-peu-
plée sur une hauteur agréable

,
qui rend sa posiiioii

une des plus charmantes qu’on puisse trouver. Il s’y

H 3
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fait beaucoup de draps; c’est à ses manufactures de

laine
,

qu’elle doit sou prodigieux accroissement.

Lajicastre. — Les principales fabriques de ce comté ,

sont celles de toile, desoie et de coton. Lanças tre
^

sa capitale est bien bâtie
,
et située sur la Low

,
qui

y forme un port pour les vaisseaux de médiocre

grandeur.

Manchester. — C’est une grande place
,
peuplée

,

florissante, située* sur les rivières d’Irk et d’Irwelle.

Il y a une manufacture de velours de coton. 11 y- a

peu de villes qui l’égalent en richesses.

Liverpool est aussi une grande ville florissante et

peuplée. C’est le second port du royaume
;

elle est si-

tuée à l’embouchure de la Mersey
;
son hâvre est ex-

cellent
,
et défendu au midi par un château

;
à l’ouest

,

par une tour. La bourse est un édifice élégant
,
cpns-

truit dans le goût moderne
,
avec des portiques pour

les marchands. En 1771 ,
il y avait dans ce port 328

vaisseaux
;
la population de cette ville se monte à en-

viron 70,000 habitans.

Chester. — -Ce comté a pour capitale Lincoln
,
située

au haut d’une montagne sur le Witham
,
qui

,
dqns

cet endroit, forme trois courans. On distingue l’archi-

tecture intérieure de la capitale, qui est dans le style

gothique le plus riche. Quinze hommes des plus robus-

tes ont peine à sonner la grande cloche.

Shrop a pour capitale Shrewsbury. Cette ville est dans

mie belle situation
,
dans une presqu’île formée par la

Saverne. Il y a une population nombreuse
,
et de beaux

édifices.

Strajford. — Sa capitale du même nom, estime ville

bien bâtie
,
et qui a des manufactures de draps.

Leicester. — Sa capitale
,

qui a donné son nom à

ce comté
,
a beaucoup perdu de son ancien éclat.

Rutland. — C’est le plus petit de tous les comtés.

Okeham
^
sa capitale

,
est une assez jolie ville.

Herejord. — Sa capitale
,
qui porte le même nom, e^t

presque entourée par la Wyre
,

et par deux autres ri-

vières
,
sur lesquelles on à construit deux ponts.

Worcester. — Sa capitale
,
de laquelle il a pris son.

nom
,
est une grande et belle ville, favorablement si-
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taée sur le bord oriental de la Saverne. Il y a de riches

manulactures de gants et d’étoffes de laine
,
et une fa-

brique de porcelaine.

WarVJick. — Nous avons décrit Cowentry et War-
wick

,
capitale de ce comté

5
mais il nous reste à

parler de Birmingham
,
qui en est la plus grande place.

La ville basse est remplie de magasins et de boutiques

de fabriquans. La ville neuve a des rues neuves et

belles
,

et une église avec une tour
,
dans laquelle on

remarque une magnifique sonnerie de dix cloches
, et

un carillon harmonieux qui joue sept airs differens. C’est

le principal séjour de tous les fabricans en acier, lai-

ton
,

cuivre. Sa population s’élève à 100,000 ha-
bitans.

Northampton a sa capitale du meme nom
,
située suc

la Nen, Cette ville a de belles maisons, et un vaste

marché.
Huntington est un comté arrosé par l’Ouse. Hun-

tington sa capitale est située sur les bords de cette ri-

vière. Ce n’est plus une ville aussi considérable qu’au-

trefois.

Monmonth. ~ Sa capitale porte le meme nom. Elle

est au confluent de la Wye et de la Minnow. C’est

une grande et belle ville
,
qui a un bon commerce avec

Bristol.

Glocester. ~ Vous trouvez dans ce comté Cirens*

ter
,

ville située sur la Churn
,

et bien peuplée.

Oxford. — Sa capitale du même nom a une très-cé-

lèbre université. Dans le comté de Bukingham
,
au-

quel sa capitale a donné son nom
,
vous trouvez cette

ville située sur l’Ouse
,
sur laquelle on a construit trois

beaux ponts de pierre.

Bedford.^ capitale du comté de ce nom, est divi-

sée en deux parties par la même rivière d’Ouse. C’est

une ville considérable et riante.

Norfolck a pour capitale Norwich
,

ville ancienne
,

grande et peuplée; elle est traversée par l’Yare. Ses

manufactures la font rivaliser avec les meilleures pla-

ces de commerce.
Yarthmouth

,
à l’embouchure de la Yare, a long-

tems été regardée comme un des premiers ports de

H 4
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l’Angleterre. Elle est encore aujourd’hui d’une grande
importance par son commerce

;
les bains de mer

y attirent dans la saison une grande affluence de
monde.

Ipswich
,
sur la rivière d’Orwell

,
est une grande ville,

très-ancienne. Elle a douze églises paroissiales
,
une

bibliothèque publique
,

et un commerce considé-
rable.

Cambridge, capitale du comté de ce nom
,
est cé-

lèbre par son université. Hertford
,
capitale du comté

du même nom
,
est située sur la Less. Elle n’offle rien de

remarquable.

Essex, — Ce comté a pour capitale Cbelmsord. Cette
ville tire sa beauté de sa situation sur la Can

,
vers les

bords de laquelle s’étendent clés deux côtés les jardins
de ses habitans

;
elle est divisée en deux parties par

cette rivière
,

et oHre de très-beaux édifices.

Colchester
,
située sur la Coin, est une ville renom-

mée pour ses rnanufactures de frises et de serges.
Harwich

,
est à l’embouchure de la Stoure, qui, avec

la mer
,
l’environne de trois côtés. C’est de là que les

paquebots vont en Hollande. Son port est vaste et sûr;
tous les vaisseaux qui y entrent doivent passer sous
le canon d’un fort, bâti vis-à-vis sur un banc de
sable.

Middlesex est un des plus petits comtés de l’Angle*
terre

;
mais c’est sans contredit le plus riche

;
Londres

est dans ce comté
;
derrière le port Saint-James est

Chelsea
,
remarquable par l’étendue plutôt que par

l’élégance de ses bâtimens
;

il est sur le bord de la

Tamise, et fait partie d’un fauxbourg de même nom
,

rempli de maisons charmantes.

Kent a pour capitale Cantorbéry
,
siège d’un arche-

vêché. Cette ville est médiocrement bâtie
,
et tombe

chaque jour en décadence.

Douvres ,. située sur la mer
,
dans une grande vallée,

consiste principalement en quatre rues qui se croisent,
et dont la jonction forme une parade spacieuse. Le
port ne reçoit que de petits embarquemens. Le château

,
sur un roctier ires-élevé

,
est hérissé de canons du côté
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de la mer
;
mais la hauteur de sa situation l’empêche

d’en tirer un grand avantage.

Rochester
,
sur la Medwaj

,
est une place ancienne

,

mais moins considérable aujourd’bui qu’autrefbis. C’est

le siège d’un évêclié
;
elle a une magnifique cathédrale,

et un pont de pierres
,
qui, après celui de Londres

,
est

un des plus longs
,
des plus hauts et des plus forts qu’il

y ait en Angleterre.

Greenwich est renommée par son magnifique hôpi-
tal pour les marins invalides

,
son parc délicieux

,
et

son observatoire placé au haut d’une montagne. C’est
de là que les astronomes anglais comptent le premier
méridien

,
qui est à cinq minutes E. de celui de

Londres.

Sussex a pour capitale Chichesfer
,
située sur la ri-

vière de La vaut
;
c’est une jolie ville

,
avec un évêché.

Elle était autrefois la résidence des rois Saxons méri-
dionaux.

Arundell est une ville agréablement située
,
presqu’à

l’embouchure de l’Arun
,
sur le penchant d’une colline,

au haut de laquelle est le château des ducs de Norfolck.
Elle est célèbre par les marbres que les comtes d’Arun-
del y ont fait transporter de la Grèce

;
ils font aujour-

d’hui partie des^ marbres d’Oxfbrd. Plusieurs ont été
tirés de l’île de Paros, et marquent les époques depuis
Cecrops, Ibndateur d’Athènes

,
jusqu’au magistrat Dio-

guete
,
c’est-à-dire, l’espace de i3i8 ans. Ils commen-

cent 1682 ans avant J. C.
Surrey a pour capitale Guilford

, située sur la rivière
de Wey.

Hampshire
,
Hantz ou Soiithampton. — C’est un deS

. comtés de l’Angleterre les plus agréables
,

les plus fer-

tiles et les plus peuplés. Winchester
,
sa capitale

,
est

située dans un vallon entre deux montagnes
5 on y

compte 5oo maisons.

Portsmoiith est un des plus célèbres ports d’Angle-
terre

,
et une ville de commerce très-forte et très-peu-

plée. Il est situé sur l’île de Portsay
,
qui est formée

})ar les bras de quelques golfes avancés dans les terres.
L’entrée de ce port est étroite

,
et défendue par une

tour et des forts. • -
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Southamptoji

,
ville grande et autrefois florissante

,

avec un port commode, est située entre deux rivières, ,

la Tèse à l’occident, et l’Abre à l’orient. Il ja un châ-
teau à l’entrée du golfe, qui, dans cet endroit, s’en-

Ibnce dans les terres.

Berks a pour capitale Reading
,
dont la position est

très-agréahie
,
peu loin de la jonction de la Kennel avec

la Tamise.
^mdsory grande et belle ville

,
sur une hauteur

près de la Tamise, est bien pavée et bien éclairée. Ell^
est renommée pour la magnificence de son château

,

fcâti par Guillaume-le-Conquérant. Henri I l’agran-

dit, et Edouard III renversa l’ancien édifice, et éleva
ïe nouveau, ainsi que la chapelle St.-Georges. Charles II
rendit au château sa première magnificence. Le mo-
narque actuel y a ajouté de nouveaux embellissemens.
Ce château est situé sur une colline d’où l’on descend
par une pente douce, où vous trouvez une terrasse de

1,870 pieds de longueur : c’est la plus belle prome-
nade de l’Europe

,
par sa grandeur et la beauté de ses

perspectives. Le grand parc, au midi de la ville, a 14
îieues de circonférence.

fi^ilts. Vous remarquez dans ce comté, la ville de
Wilfon

,
la plus considérable après Salysbury. Elle a

ime belle manufacture de tapisseries.

Somerset. Outre les villes de Bristol et de Bath
,
dont

nous avons déjà parlé, vous distinguez encore dans ce

comté Wels
,
qui a une cathédrale

,
l’une des plus belles

de l’Angleterre
;
Glastonbury

,
située auprès d’une haute

montagne, appelée Le Tor^ et connue par sa célèbre

abbaye
,
dont on voit encore les ruines magnifiques.

Dorset a pour capitale Dorchester
,

place très-an-

cienne, mais beaucoup moins considérable aujourd’hui

qu’autrefois. *

Poo/e a le meilleur port de ce côté de l’Angleterre,

mais qui ne reçoit que des vaisseaux de moyenne
grandeur.

Weymouth a été incorporée à Melcomb-Regis
j
cette

ville a un château fortifié.

Dei’on. Après Exeter
,

les meilleures places de ce

comté sont : Plymouth
,
entre les embouchures de la
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Pîym et delà Tarnar. Après Portsmouth, c’est le port

le plus considérable de l’Angleterre
,
et le fréquent ren-

dez-vous de la flotte royale eu teins de guerre. Il y
a, à proprement parler, trois ports, nommés Catwa-
ter

,
Suttonpool, et Hamouse. Le premier est à l’em-

bouchure même de la Plym
;

inais les vaisseaux de

guerre y entrent rarement. Le second n’est jamais fré-

quenté que par des vaisseaux marchands
;
le troisième,

près l’embouchure de la Tamar
,
reçoit la flotte an-

glaise
,
peut contenir cent voiles

,
et a un bon mouil-

lage pour un plus grand nombre. Ces ports sont

défendus par un fort
,
dans l’ile de St.-Nicolas

,
et par

une citadelle
,
élev'^e vis-à-vis cette île

,
sur une mon-

tagne qui domine la ville. La population de Plymouth
répond à sa grandeur.

Dartmouth est une ville située près de l’endroit où la

rivière de Darth se jette dans la mer
5

elle a un port

spacieux, et deux châteaux pour sa défense.

Cornouailles. Vous trouvez dans ce comté
,
lo. Laun-

ceston sa capitale
,
située sur la Tamar. C’est une ville

peu considérable. 2°. Salmouth.

PRINCIPAUTÉ DE GALLES.

Anglesey. — C’est une île,' et le comté le plus oc-

cidental de la principauté. -- Beaumaris\, sur le c^nal

de Menay
,
en est la capitale. Sa rade offre un très-

bon mouillage; c’est le refuge ordinaire des vaisseaux,

quand la mer est orageuse.

Carnarvoji a pour capitale une ville du même nom,
sur le canal de Menay

,
avec un château remarquable

par sa grandeur.

Denbigh est le chef-lieu du comté de es- nom. Cette
ville est située sur un des bras de la rivière de
Denbigh.

Finit a pour capitale la ville qui lui a donné son
nom. C’est une très-petite place située sur la Dee.
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Merioneth a pour ville principale Haleigli

,
qui est

située sur un roc près de la mer.

Montgomery est la capitale du comté de ce nom
;

c’est une jolie petite ville située sur le penchant d’une

colline.

Cardigan
,
capitale du comté auquel elle a donné

son nom, est bien peuplée, et bien bâtie. Elle a une
agréable situation sur la rivière d’Ygwy

,
où l’on pèche

les meilleurs saumons de l’Angleterre.

Radnor tient le premier rang parmi les villes du
comté de ce nom

j
elle est située près la source de la

Somergil, dans une très-agréable vallée.

Brecknock^ capitale du comté du même nom, est

au confluent de la Hodnej et de Lusk.

Pembrock^ capitale du comté de ce nom, est située

avantageusement sur le port de Milfort.

Caermarthen est un des plus fertiles comtés de la prin-

cipauté de Galles. Sa capitale, qui porte le merpienom
,

est sur la Towj.
Glamoigan a pour capitale Cardiff, située sur la

Taase.

Swansey est une place importante de commerce
,
qui

a un bon port à l’embouchure de la Targ.

I S L E DE MAN.

ju A Mona, dont parle Tacite, est l’île d’Anglesej
,

et non pas l’île de Man. Celle-ci contient 70 paroisses,

et 4 villes sur les côtes. Castletown est la métropole,

et le siège du gouvernement. Peele commence à fleu-

rir
;
Douglas a le plus riche commerce de toutp l’ile

,

à raison de son excellent port et de son beau môle qui

s’étend dans la mer. Le commerce de Ramsej est éga-

lement considérable à cause de la baie spacieuse où

les vaisseaux peuvent être à l’abri de tous les vents
,

excepté de celui de N. E.

Ile de Wi^t. — Cette île est située en face de la
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côte de Hampshire, dont elle est séparée par un ca-
nal

,
dont la largeur varie d’une lieue à une lieue et

demie. Elle est considérée comme faisant partie du
comté de Southampton. Sa plus grande longueur de l’E.
à rO. est d’environ 8 lieues. Sa largeur du N. au S.
est de plus de i 3 . La ville de Newport est au centre de
l’île

,
dont elle peut jêtre appelée la capitale. La ri-

vière Médina se jette dans le canal au port de Cowes
distant d’environ d^ux lieues

;
et comme elle est naviga-

ble jusqu’au quai, elle le rend commode pour le com-
merce.

y

Le château de Carisbrook est devenu célèbre par la
détention de Charles 1er.

//es des Sorlingues. — Les îles des Sorîingues, an-
ciennement les Silures, sont un amas d’écueils dan<Te-
reux, au nombre de 140, situés à environ 10 lieues
de la pointe de, Cornouailles, comté dont elles font
partie. Leur situation entre le canal anglais et le ca-
nal St.-Georges, a causé le naufrage d’un grand nom-
bre de vaisseaux. Quelques-unes de ces îles sont bien
peuplées, et ont des ports spacieux et surs.

ISLE DE JERSEY.

J-Ly a dans la Manche quatre autres îles, qui sont
sous la domination anglaise; ces îles sont: Jersey,
Guernsey

,
Alderney et Sark

;
et quoique plus voisi-

nes de la côte de Normandie, que de celles de la
grande Bretagne

,
elles dépendent de l’évêché de Win-

chester. Elles sont groupées dans la haie de St.-Michel
entre le cap la Hogue en Normandie

,
et le cap Fre-

belle^en Angleterre. La distance entre Jersey et Sarck
est d’environ quatre lieues

;
entre celle-ci et Guerne-.'

.sey, de sept; et entre la même et Alderney, de
neuf.

’

_ Jersey
, anciennement Cœsarea

,
était connue deRomains

; elle s’enfonce dans la baie par les 49e,
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7 min. de latitud. N. ;

et sous le second degré 26 m;
de long. O., à six lieues O. de Normandie; et vingt-

huit lieues S. de Portland. Le côté N. ext inac-

cessible
,
à raison des hauteurs escarpées qui le dé-

fendent. La partie S. est presqu’au niveau de la mer.

Cette ile n’a pas plus de quatre lieues de long. Ses

habitans sontau nombre d’environ 20,000 ;
la capitale

,

St. Helier ou Hilaire
,

contient plus de quatre cents

maisons
,
un bon port

,
et un château d’une belle

apparence.

L’ile de Guernsey a quatre lieues et demie du S. O. au

N. E., et environ autant dans sa plus grande largeur.

Ulle ÆAlderney a environ trois lieues de circuit ;

c’est la plus voisine de la Normandie
,
dont elle n’est

séparée que par un bras de mer
,

appelé course d’Al-

derney
,
passage dangereux dans les gros tems

,
quand

les deux courans se rencontrent.

Vile de Sark est une petite île dépendante de

Guernesey.

ROYAUME'D’ IRLANDE.

Situation, Limites et Étendue.

li’iRLANDE est une île située sur le côté occidental de

l’Angleterre, entre les 8 d. 20 m. et 10 d. 20 m. de long.

O.
,
et entre les 5i et 55^. d. de latit. N.

;
ou entre le

cercle parallèle du milieu du 8®. climat
,
ou le plus

long jour est de seize heures et demie
;

et le 24®.

parallèle qui se trouve à la fin du 10®. climat, où

le plus long jour est de dix-sept heures et demie.

L’étendue, ou la surface de ce royaume, est de quatre-

vingt-quinze lieues en longueur
,
depuis Fairhead au

N. jusqu’à Missenhead au S.; et depuis la partie orien-

tale de Down jusqu’à la partie occidentale de Mayo;

sa plus grande largeur est de cinquante -trois lieues.

Sa proportion avec l’Angleterre et le pays de Galles
,

est comme 1 8 à 5o.

Noms et divisions anciennes ét modernes, Onaéleve
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ÿusieuvs conjectures sur le nom latin de cette îleHybernia^ sur le nom Irlandais Evin

^
aussi bien oue

sur le nom Anglais /reW. Il est à présumer que tous
ces noms viennent de quelque mot Phénicien ou Gaëlique

,
qui signifie Vhabitation la plus reculée vers l’Ouest

(Quelques auteurs divisent l’Irlande en cinq circuits’
et que ques autres en quatre provinces

,
qui sont Leins-

ter, Ulster, Connaught et Munster. Je suivrai cette
derniere division

,
comme étant la plus commune et

la plus ancienne.

Provinces. Comtés. ChEFS-LI^jj 3;.

Leinster
,

ii2 Comtés..

Ulster
,

9 Comtés...

Connaught,
5 Comtés.

Munster
6 Comtés...

Dublin,

Loiith.

Wiklow.
Wexford.
«-ongford.

East-Meath.
i West-Meath.
(Comté du Roi.
-omté de la Reine.

' Silkenni.

Kildare,

«•Carlow.
' Downn.
Armagh.
IMonaghan.
fCavan.

Antrim.
ILondonderrj^
Tyrone-

'Fermanagh.
Donegall.

f Leitrirn.

(Roscommon.
Mayo.
|siigo.

^Galw'ay.

'Clare.

J

Cork.
' Kerry.

iLimmerick.
(Tipperary.

.Waterford.

"Dublinll^’ 46’ de îongit

|0.4^<i-3o’delat,W
Drogheda.
Wickîow,
Wexford.
Longford.
Trim.

Mullingar.

jPhilipstown.

Maryborougb.
Kilkenny.

Naas et Athy,
Carlow.

Down-Patrick.
Armpgh.
Monaghan.
'Cavan.

Carrick-Fergus.
iDerry.

Omagh.
Enniskillen.

LifFord.

/Carrik-sur-Shannon.
iRoscommon.
<BaIlinrobe et Castlebar.
JShgo.

(Galway. ‘

Ennis.

Cork.

Tralee.

Limmerick.
IClonmel.

Waterford.
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Rivières, baies, ports et lacs. - Des nv^res en

srand nombre, de bons Ucs, des baies spacieuses,

des ports commodes, des havres et des criques qui

bordLt tous les rivages de cette de
,
concourent a la

ricliesse et à l’embellissement de ce royaume Le

Sliannon prend sa source dans les 4^’ ’

comté de Leitrim ,
et sépare la province de Connqnÿt

des trois autres. 11 forme dans sou cours plusieurs

Tacs magnifiques ;
et après avoir couru cinquante

lieues, va se jeter dans l’Océan, entre la poin.e de

Kerrv et Loop-Head ;
il a en cet endroit trois lieues

de lar-e. La Navigation de ce fleuve est interrompue

L un" cliaine de"rocbers ,
qui le traverse dans toute

le lariteur au sud de Killalo'e
;
mais on a remed.e a cet

inconvénient par la construction d’un canal, au moyen

duquel les eaus du Shannon ,
vont, apres avoir par-

couru un court .espace de chemin, se joindre a d au-

tres rivières. Le Ban se décharge dans 1 Océan près .

de Coleraiue. La Bojne tombe dans le canal de b .

Geome, à Drogheda. La Lilfey y tombe aussi, a la

baTe leDiiblin'' Cette dernière rivière n’est pas tres-

arande: et elle serait peu remarquable ,
si ce n est

qu’elle traverse cette capitale de

en cet endroit un liâvre spacieuv. Le Nore et buir

arrosent la partie méridionale de 1 de.
^

Mais les Lies
,
ports

,
havres et criques, qui s’éten-

dent le long de la côte ,
sont ce qui distingue particu-

lièrement l’Irlande
,
et procure a cette

facilités pour le commerce avec 1 etranger fl“e n

peuvent Ivoir les autres pays maritmjes de 1 Europe.

Les principales baies sont ’

Strangford ,
Dundriim ,

Garlingford, Dunkalk, Dublin ,

Wale®ford,Dutigarvan, Corck ,
Kins ale

,
Baltimore,

Glandore ,
Duiimaiius

,
Bautry ,

etc.

Métaux et Minéraux. - C’est depuis peu qu on

a découvert des miues en Irlande. Plusieurs contien-

nent de l’argent et du plomb, d’autres du cuivre,

‘'“/opi’lLion
,
Sciences, Religion. On

ment que la population de ce royaume «

millions et demi d’iiabitans. La religion et la d.sci
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terre

5“’™ Angle-

lî nV f •’ll
“"î nombre de sectaires.

J1 ny a en Irlande qu’une seule unirersilé -oui sanomme le collège de la Trinité.
’ ^

Antiquités et curiosités naturelles et artificielles, pro-

à Lnüni
On trouve en Irlande des Chiens

feetrnaTde tt,ft“"-
La plus remarquable des curiosités d’histoire natu-

trouvent en ce pays, est la fameuse cAcus-seeps geans, dans le comté d’Antrim, à trois lieuesde Coleraine. Les cavités
, les perspectives pittores-ques

,
les cataractes, et autres objets curieux L natu-rels, dans le genre gracieux ou dans le genre extra-ordinaire

, sont en St grand nombre en Irlande, qu’ilest impossible de les décrire ici. Quant aux curiosités
aitificielles, les principales sontV phares ou toursrondes, qui se trouvent le long des côtes.

. 1

““très eaÿices
, etc. Dublincapitale de 1 Irlande

,
est

,
pour son étendue et ses ha-bitans la seconde ville des états du roi d’AngleterreElle est a peu-pres de la même grandeur que Stocîcolm'Copenhague, Berlin et Marseille; on croit que sa

1”^

à l’a ’de
r ft rj •' ^ N- tîu pays de GallesCette derniere ville est le rendez-vous des vaisseaux Ib

c» ,-„ii b.,fc;,Jr,£"'r
quais tres-spacieux, où les vaisseaux chargent et âé.chargent au dessous du premier nnnt rt

portes et les magasins des marchands. D’ubli™°étantdans un has- fonds ne présente qu’une médiolre anparence
, cette ville ressemble beaucoup à celle LLondres
; les maisons sont de brinues I es ne ii

rues sont aussi belles que celles dë^a^p^ ale de I’a“gleterre. La rue dé Sacfeville entr’autres u
amssi le Mail

,
est très-belle. Lesmaisonsysëm foC

I
’
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hautes et uniformes

j
et la rue est bordée des deux

côtés, de promenades sablées et. d’une égale largeur.

La rivière Liffej
,
quoiqu’elle soit navigable pour les

vaisseaux de mer, jusqu’à la douane, c’est-a-dire

,

jusqu’au milieu de la ville
,
n’est cependant qu’une

petite rivière
,

si on la compare à la Tamise, telle

qu’elle est à Londres. Stephens - Green est un carré

fort large
,
autour duquel est une promenade sablée

,

qui a près d’un mille de long
;

c’est là que se promè-

nent les gêns du bon ton
,
tous les soirs et les diman*

cbes après deux heures
;
cette promenade est très-bril-

lante
,
quand le tems est beau.

Le gouvernement civil est entre les mains du lord

maire
,

et de divers autres officiers
,
comme à Lon-

dres
j

il y a à Dublin deux grandes théâtres
,
qui sont

toujours pleins, et où se forment les acteurs qui delà

vont se produire sur les théâtres de Londres.

Cork

,

capitale du comté de ce nom
,
est

,
pour son

étendue
,

sa richesse et son commerce
,

la seconde

ville de l’Irlande
;

elle est à 43 lieues au Sud-Ouest

de Dublin
,

et contient plus de 8,5oo maisons. Son

port est profond et bien protégé contre tous les vents.

Mais les petits navires peuvent seuls monter jusqu’à

la ville
,
qui est à environ deux lieues au bord de la

mer, sur la rivière Lée. C’est le prepaier des ports

marchands du royaume. Kinsale est une ville forte et

bien peuplée j son port est abordé par un grand nom-
bre de vaisseaux. Limerik est une -jolie ville aussi

très-peuplée et très-commerçante. Le Shannon la tra-

verse par le milieu
j

elle a plus de 5,5oo maisons.

Belfast est un grand port de mer, où il se fait un com-

merce considérable. Il est siiué à l’embouchure du

Lagen
,
à l’endroit où cette rivière se perd dans la

baie de Carrikfergus. 11 y a à Down-Patrik une belle

manufacture de toiles. Carrilfergus ou Knoclfergus est

regardée par quelques-uns comme la capitale de la

province où elle est située. Elle a un port excellent

et une forteresse. Malgré ces avantages
,

elle est peu

commerçante. Derry ou Londonderry
,
comme on l’ap-

pelle plus communément, est une petite ville fortifiée ^



P^i'tie Septentrionale de rir-

ait TuJ'Crrptiir^^’ -
DonnegaU, capitale du comté du même nom au’onappelle aussi comié de Tyrconnel

,

est une ville assezcommerçante. ’ vme dsse^

Londônderry, qui a donné son nom au comté dont elleest la capitale, est une ville moderne, qui n’a à nrnn™

Carnckfergus dans le comté d’Antrim est ^
'

«n golle. Cette ville est riche etS pfup^ér et
î
et un chateau fortifié pourrie déièndre

,-ourti::fq\.’t\l;t^ r
ârctt/.'"' d’un

Drogheda
,
est un port du comté de Louth à l’emWlmre de la Bogue. C’est une place lorte ’et 'htn

yKklow, dans le comté du même nom est sît„zaur le bord de la mer; elle a un port étioit à ’ëlbouchure de la rivière de Letrieu
a I em-

doif"''"-^’ auquel elle a

dlrtrri^itndr

chuTet“fa\tlL‘ttMa“ a T’ ^*>'«buu.

eft1^3: ;'*ere3r lirf t

«

ancienne splendeur.
partie de son

comtfle '

rTeta-'T villes du

comté, dënsre3'ell3lituée‘'3st 13°'” ?de là provincet Munster. 3" c/ulé'rdécaT!*’

On i: diwie3
I 3
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Galway

,
dans le comté du même nom

,
dont elle

est la capitale
,
est entourée de forts retranchemeris

,

et a un grand port défendu par un château fortifié.

Gouvernement. — Ce fut Henri VIII qui prit le

premier le titre de roi d’Irlande
,

et fut reconnu tel

par acte du Parlement. L’Angleterre et l’Ecosse ne

forment qu’un seul et même royaume
,
quoiqu’elles

diffèrent dans leurs loix municipales
j
au contraire

,

l’Angleterre et l’Irlande forment aujourd’hui deux

royaumes distincts
,
quoique

,
en général

,
elles s’ac-

cordent dans leurs loix. La constitution du gouverne-

ment d’Irlande est aujourd’hui à-peu-près la même
que celle d’Angleterre

,
en ce qui concerne la justice

distributive. Un chef - gouverneur ,
sous le nom de

lord-lieutenant^ est envoyé d’Angleterre par le roi
,
qu’il

représente. Le Parlement est ici comme en Angle-

terre
,

la cour suprême de justice. Il est composé

comme celui d’Angleterre
,
d’une chambre des lords

et de celle des communes.

PETITES ISLES DE FRANCE,

La France possède plusieurs petites îles qui sont sur

ses côtes
,
tant dans l’Océan que dans la Méditerranée.

Les îles de l’Océan sont celles àWuessant sur les côtes

de Brest ;
la plus grande est estimée avoir trois lieues

jde circonférence ,
elle est à l’opposé du Conque

t ,
au

48e. degré 3o m. de lat. N.
5
on y remarque un château

et plusieurs hameaux.

Celle de Belle-hle
,
qui se trouve à 6 lieues de la

côte méridionale de Bretagne, au 47®. d. 17 m. lat. N.

Sa largeur est d’environ 2 lieues, et sa longueur de 6.

L’ile Noirmoutier
,
aussi dans l’Océan

,
se trouve sur

les côtes de Poitou
,
au 47®* 1^* j

sa longueur

est de 5 lieues, et sa largeur d’une lieue et demie.

Vile Dieu est également sur la côte du Poitou
j

sa

distance du Continent est de 3 lieues.
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,-Af
rOcëan, se trouve sur laTOte dAuniset de Saintonge, au 46e. d. 2 m. de lat.

'I.
, sa longueur est d environ 5 lieues

,
sa largeur de2 - et son contour de - - ^

®ôte d’Auais

Te dl /
'"'8®“'' demi-iieue;

le détroit connu sous le nom de Pertuis d'Antioche, là

fort^*
® dOiéron; elle est défendue par quatre

Lnie de Marcon est aussi dans l’Océan, sur la côtede Normandie
, entre le Vez et la Rogne : on y encompte deux, savoir l’ile d’Ainour, et l’ile d’Aval

celle?d’S^“®
*

1
Méditerranée

, sontcelles dflieies etdeimus, sur la côte de Provence.

Z Tito
Porquerolles, Port-Croz

, et de Pile

Sfnech
Marseillais les appelèrent collectivement

en distingue dwx. La plus considérable Sainte-Murexie-

Crti
****"1^® avoir une lieue en longueur sur une

largeur d une denu-lieue. On nomme l’autre Saint-üo-
ïtOTCLV^

FRANCE.

Après avoir décrit les îles de la Grande-Bretagne etde la France ,e reviens au continent
,
et ie commencepar ce dernier étaf . n;,rp^ î_ J ^”™™ence

de

de

I 3



Longueur 260 lieues.

Largeur 21 5 .

EUe est située entre les 42 d. Zo et le 5 i d. 3o de

lat. N. yp. de longitude O. et le 6 e. degré de longit. E.

Sa surface est d’environ 27,000 lieues carrées
,
sans

y comprendre les nouveaux départemeus réunis
,
qu’il

faut ajouter à ce calcul.

' Limites.

j'

I

t-

i'

i',

l

La France a pour limites au N.
,
la Manche

,
le Pas-

de-Calais
,
et la Hollande ou république batave

5
à TE.

le Rhin et les Alpes
,
qui forment sa séparation d’avec

ritaliej au S. la Méditerranée et les Pjrénées qui for-

ment sa séparation*d’avec l’Espagne
;
à l’O. l’Océan.

On trouvera dans le tableau annexé à la fin de ce

volume
,
l’ancienne et la nouvelle division de la Répu-

blique française.

DIVISION DE LA GAULE,
Du teins des Romains.

C^UAND César eut conquis les Gaules
,

il les distingua

en trois parties
,
par rapport aux trois sortes de nations

qui les habitaient; savoir
,
les Belges au Nord, les Celtes

au midi
;
les Aquitains au ,Sud et Sud-Ouest. La Gaule a

est le premie’ nom qu’ait eu la France. Les Romains
|

l’appelèrent Gaule Transalpine
,
parce qu’à leur égard,

|
elle était située au-delà des Alpes. Lorsqu’ils eurent

|
conquis la partie du Sud-Est

,
elle devint une provdnce

|
romaine

,
à laquelle ils donnèrent en conséquence le |:

nom de Provincia
^
d’où est venu celui de Provence. La

^
division de la Gaule fut changée plusieurs fois par les

|J
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empereurs. Nous allons donner la plus communément
reçue et la plus connue, celle que fixa l’empereur Va-
lence

; elle était en dix-sept provinces
,
dont l’Helvétie,

les Fajs-Bas et les P^ov^inces-Unies faisaient partie
;de ^rte que la Gaule s’élenda.it jusqu’à l’embouchure

du Klun. Les provinces du Nord étaient distinguées
par le nom de Bidgiques.

La première Belgique était à l’E. vers la Moselle
,au-dela de la Meuse

;
la seconde s’étendait depuis la

Meuse, jusqu’à la mer
,
vers l’O. et le N.

;
elle allait

vers le S. jusqu’à la Seine ;Ma première et deuxième
Germanie étaient à l’E. le long du Rhin

,
l’une au S.

,lautre au N.
,
jusqu’à l’endroit où ce fleuve se perd

dans la mer. On comprenait sous la dénomination de
provinces lyonnaises quatre provinces

,
dont la première

commençait aux montagnes du Vivarais, et s’étendait
jusqu aux sources de l’Aube et de la Marne

,
entre la

Saône et la Loire
;
la seconde comprenait le pays qu’oa

nomme aujourd’hui Normandie', la troisième commen-
çait aux extrémités de la Bretagne, et se portait jusques
et compris la Touraine

; la quatrième était composée
a-peu-près de l’Ile-de-France

,
de l’Orléanais

,
de la

Brie, et d’une partie de la Champagne, Enfin il yavait deux provinces
,
qu’on distinguait par le nom da

provinces aquitaines', dans la première
,
on comprenait

environ tout le pajs situé depuis le Loir et le Cher,
jusqu au Lot

; c’est ce qu’on a appelé depuis leBerri la
Marche, le Bourbonnais, le Limousin, l’Auvergne

; la
seconde placée à l’O le long de la mer, depuîs l’en-
droit ou la Loire se jette dans la mer

,
jusqu’au-delà de

la Garonne
,
et vers les Pyrénées.

Par la Novem-Populanie
,
on entendait ce qu’on ap-

pelé aujourd’hui la Gascogne
,
et les pays situés entre

la Garonne
,
la mer et les Pyrénées.

Ce que les Romains appelaient la Première Narbon-
naise

,
au N. de PAquitaine

,
et au Sud de la mer,

embrassait tout le pays qui s’étend de la Garonne au
nnoiie, La seconde Narbonnaise était une partie de ceqm est maintenant connu sous le nom de Provence

5mais elle ne se portait pas du côté de l’O. jusqu’au

I 4
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Rhône

; Arles ni Marseille u’y étaient pas non plus

comprises.

Les Romains appelaient province Viennoise
,
le pays

situe à l’O. du Rhône, c’est - à'- dire
,
presque tout le

Dauphiné
,
et à l’O. le Vivarais.

Les Alpes grecques et maritimes étaient en partie en
Italie. Enfin

,
les Romains entendaient par Grande-‘

Sequanoise
J
une partie de l’Helvétie.

Chacune de ces provinces avait sa capitale.

Nom et climat. — Le nom de Français vient de celui

Safrane ( ou hommes libres ) ,
qui habitaient dans une

partie de la Germanie. Ils subjuguèrent les Gaulois, ou
anciens habitans de la France

,
que nous avons déjà dit

se nommer alors la Gaule. Les Romains
,
ne pouvant

plus les contenir sous leur joug
,
finirent par laisser les

Francs en paisible jouissance de leurs conquêtes. La
France est

,
par sa situation

,
le pays du monde entier

le mieux rapproché dans toutes ses parties
,
et le mieux

partagé pour le commerce
,

et pour s’élever au plus

haut degré de splendeur et de puissance
j
l’air y est en

général sain et tempéré.

Montagnes. — Les montagnes de la France les plus

remarquables
,
sont les Alpes qui la séparent de l’Italie ÿ

les Pyrénées qui forment la séparation d’avec l’Espagne;

les Vosges qui servent de limites entre la Lorraine d’une
part, la Bourgogne et l’Alsace de l’autre. Le Mont-Jura^

placé entre la Franche-Comté et la Suisse; les Ce'vennes

situées ^dans le Langtfedoc
;
leMont^diOr

,

le Cantal le

Puy-de-^Dôme dans l’Auvergne
,
la Côte-d’Or en Bour-

gogne
,
le Mont -Terrible près Bâle.

Mers
,

rivières et lacs. — Les mers qui baignent la

France
,
sont : la mer du Nord

,
la Manche

,
l’Océan

,

et la Méditerranée. Les plus remarquables rivières
,

sont : la Loire, le Rhône
,
la Garonne et la Seine. La

Loire se dirige au N. et N. O.
;

le Rhône prend sa

source en Suisse
,
va jusqu’à Lyon

,
et tourne ensuite

au S. pour aller joindre la Méditerranée
,
où il a son

embouchure
;
la Garonne vient des Pyrénées

,
et se di-

rigeant au Nord-Est
,
communique avec la Méditerranée,

par un canal dû à la magnificence de Louis XIV. La
Seine qtii tire son nom du lieu de sa source à Saint-
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Seine en Bourgogne, tourne au N.-O.
,
passe à Troves,

raris
,
Kouen

,
et a son embouchure au Havre où elle

se perd, dans la Manche qui fait, de ce côté
,
la séparation

entre la France et l’Angleterre ; ajoutez à ces^rivièresou heuves
,
la Saône

,
qui se perd dans le Rhône à Lyon •

la Charente qui naît dans le Limousin
, a son*^em!

bouchure dans l’Océan
;

le Rhin
,
qui vient du Mont-

Saint-Gottharïï en Suisse, sert de limite orientale entrek France et l Allemagne, reçoit dans son cours la
. Moselle et la Sarthc', la Jommequi trayerse la Picardie etse^erd dans la Manche

,
au-dessous d’Abheyille • le Varprend sa source dans les Alpes

,
se dirige vers le Midien divisant la France de l’Italie, et se jette dans la Mé-diterranée a l’Ouest de Nice. Enfin l’ilnfonr traverse laGascogne de l’Est à l’Ouest

, et se perd dans la Baie deBiscaye
^ au-dessous de Bayonne.

Le canal de Languedoc ,oiuH’Ocdan à la Méditer-ranée. On le conduit pendant 3o lieues à travers lesmontagnes et les vallées; l’art a même été jusqu’à lefaire passer dans un endroit sous une montagne. Aumoyen du canal de Calai?, les voyageurs vont nareau, de cette ville Saint-Omer ,-^D*unkerq;;e,’Gm'
d’Orléans, conduit peu-dant environ 1 8 lieues offre de très - grands avan

tages
, non-seulement à ^e pays, mais enlret Xu-'vernement

,
dont il accroît les revenus.

^
II y a en France une grande quantité de lacs au’il

serait trop long de décrire ici. Quant aux eaux miné-
raies, celles de Ba^ège

,
situées sur les confins de l’Es-

nlTJ ’
célèbres

,
ainsi que celles de Bag.neres près de Barege (1)5 ajoutez à ces eaux cellesde Sultzhach en Alsace. ’

MeW mine'rauæ, *- On assure que le Langue-doc renferme des mines d’or et d’argent
, et l’Alfacedes mines d’argent et de cuivre

5 mais elles n’ont pointété exploitées. Vous reïuarquez dans différentesXn-

d’Or L a-t-on oublié les fameux bains du Mont-

1 Plomb Puy-de-Dôme, ceux

X cta?
Mont-d’Or ont été construit.

{iS’otê du traducteur).
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,
de l’albàtre, du marbre noir, du

jaspe et du charbon. On y fait par-tout du salpêtre
,
etc.

Végétaux et autres productions, — La France pro-

duit des fruits exquis, du tabac, du chanvre, du lin
5

la célébrité de ses vins de Champagne
,
Bourgogne

,

Bordeaux, et autres, nous dispense d’en faire l’énumé^

ration.

Population ,
caractère des habitans. On évaluait la po-

pulation de la France
,
avant la révolution

, à près de

26 millions d’habitans. On connaît le génie, la bravoure

et les mœurs des Français; ils sont enjoués, doux,

généreux et magnanimes. Ils sont encore aujourd’hui

tels que César a peint les Gaulois
,
prompts à se ré-

soudre
,
impétueux dans l’attaque, mais se rebutant

aisément. Louis XIV fut pour les beaux arts
,
l’auguste

delà France. Les hommes de lettres illustres, qui parurent

sous son règne, sont en très-grand nombre. Corneille et

Racine
,
dans le genre tragique

,
Molière dans le comi-

que, Boileau dans la satyre et la critique, Bossuet,

Bourdaloue
,

Fléchier et Massillon
,
dans l’éloquence

delà chaire
,
ont atteint un degré de perfection

,
auquel

les Anglais ne parviendront jamais : ils sont condamnés à

cet égard à une admiration stérile. Comme historien, de

Thou s’est élevé au premier rang; et qui ne connaît pas

Pascal et ses Provinciales, Fénélon et son Télémaque?

Montesquieu n’est-il pas un écrivain dont l’espèce hu.

maine doit s’énorgueillir? c’est le législateur des nations.

Aucun pays n’a produit un plus grand nombre d’é-

crivains agréables dans les mélanges et les belles-

lettres. De ce nombre, on distingue Montaigne
,
Vol-

taire
,

etc. Avant que Newton parût
,
Descartes était

le premier des philosophes modernes. Le siècle actuel

a vu naître en France plusieurs mathématiciens célè-

bres
,

entr’autres
,

Clairaut
,

Bezout
,

Dalembert
,

Lagrange, Laplace
,

etc. Ne compte-î-on pas Lalande

parmi les plus grands astronoxnes
,
Mentelîe parmi les

meilleurs géographes ? Dans la philosophie naturelle,

Butfon s’est placé près d’Aristote
,

de Pline et de

Gessner. Parmi les peintres
,

Poussin
,
Le Brun ,

'

Lesueur, ont immortalisé le siècle de Louis XIV; et

Guérin et David le 18®. siècle.
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Industrie nationale. Aucune manufacture des glaces

ne surpasse celle qui est établie à Paris. On doit por-
ter le même jugement de celle des tapisseries, autre-
fois diies de la couronne, de celle de porcelaine à
Seves

,
des étoffes de soie de Ljon

,
de Forfévrerie de

Paris
,
des draps d’Abbeville

,
Louviers et Sedan

,
des

dentelles de Valenciennes, des papeteries d’Annoriaj,
qui n’ont point d’égales en Europe.

Provinces, villes. La Flandre baignée au Nord
par la mer, et renfermée entre l’Artois à l’O. et les
Pajs-Bas à l’E.

,
s’étend au S. Elle- contient la Flan-

dre française
,
proprement dite

,
le Cambrésis et le

Hainaut français, et forme aujourd’hui le département
du Nord, dont le chef-lieu est Douai. C’est une grande
et forte ville des Pays-Bas

,
dans la Flandre francaisej

elle est située sur la Scarpe
,
qui la sépare en deux

parties. Elle commurfîque avec la Deuîe par un canal.
Cambray^ autrefois capitale du Cambrésis

,
est tra-

versée par l’Escaut. Cette ville, jadis impériale
,
a une

citadelle et un fort; c’est la patrie de Fénélon.
Falenciennes autrefois capitale du Hainaut français,

est aussi une grande et belle ville, située également
sur 1 Escaut. Elle est très-fortifiée

;
elle a vu naître le

célébré Vateau, qui a excellé, dans la peinture des
scènes villageoises.

Lille autrefois capitale de la Flandre française, et
située sur la Deule

,
est une des plus belles villes de

1 Europe et une des mieux fortifiées.

Dunkerque doit être mise au rang des villes grande^
et peuplées; elle a un port sur l’Océan ’ germanique >

et son commerce a une grande activité.

L’Artois, au Sud de la partie septentrionale de là
Flandre, et au Nord de la Picardie, forme le dépar-
tement du Pas-de-Calais

; c’était autrefois une des dix-
sept provinces des Pays-Bas. Ses principales rivières

^ Scarpe et la Lys; celle-ci arrose une partie de
la Flandre. Les principales villes de l’Artois sont :

Arras
,
chef-lieu

,
autrefois capitale de l’Artois. C’est

une ville bien peuplée; elle est située sur la Scarpe.
Calais., situé sur la Manche, est le port le plus près
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j
il est bien fortifié, et protégé par une

bonne citadelle.

Boulogne est un autre port de mer, à huit lieues de
Calais

,
et situé à l’endroit où Plane a son embou-

chure.

Sacnt-Omer^ située sur la rivière d’Aa, est une assez
grande ville, qui a des manufactures de draps.

AT
Picardie est située le long de la mer

,
et au

Aord de Pile de France
j on la distingue en Haute et

Basse ; la première contient PAœiéuois, le Santerre.
leyermandois

,
la Thiérache

;
dans la seconde

,
sont com-

pns le Calmsis
,
le Boulonais

,
le Ponthieu

,
le Vimeux.

La Picardie forme le département de la Somme et
une partie de ceux du Pas-de-Calais, de l’Aisne et de
l Oise

j ses rivières les plus remarquables sont la Somme
et rOise. La première naît près de Saint -Quentin
p^se par cette ville

,
par Péroflne

,
Amiens

,
Abbe-

viUe
,
et se perd dans la Manche à Saint-Vallerj. La

seconde prend sa source dans le département de l’Aisne,
passe à Guise, Nojon

,
Compiègne

,
se rend à Pontoise,

et de là va se perdre dans la Seine à Gonflans-Sainte-
Honorine.

Amiens
,

chef-lieu
,

et autrefois capitale de la Pi-
cardie

,
est une grande ville

,
bien peuplée

; la cathé-
drale est digne d’attention; la nef est regardée comme
un chef-d’œuvre d’architecture gothique. On remarque
aussi les superbes allées de la promenade, dite l’Autoj.
Amiens est, comme Rouen, une place d’entrepôt pour
le commerce maritime

;
elle est traversée par la rivière

de la Somme.
Abbeville

,
sur la Somme

,
a une célèbre manufac-

ture de draps.

Saint~Vallery est un petit port à l’embouchure de la
Somme

;
il s’y fait un assez grand commerce.

La Normandie
,
bornée au Nord et à l’Ouest par la

Manche; au S. O.
,
par la Bretagne; au Sud par le

Maine et le Perche; à l’Est, par l’Ile de France; et
au N. E .

,

par la Picardie, se divise en haute et basse,
et forme les cinq départemens de la Seine-Inférieure

,

du Calvados, de la Manche, de l’Orne et de l’Eure.
On compte sur les côtes de cette belle et riche pro-
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vince, qui ont environ quatre-vingt lieues, un grand
nombre de baies et de ports

,
dont voici les plus re-

marquables
;
Tréport

,
Dieppe

,
Saint-Vallery-en-Caux ,

Fécamp, .Ronfleur
,

le Hâvre
,
Lahogue, Cherbourg,

Porlhail et Grandville
,
sans oublier Rouen

,
Caudebec

et Çuillebœuf, qui sont des ports de marée sur la

Seine. Le département de la Seine-Inférieure a pour
principales villes :

Rouen, chef-lieu, autrefois capitale de la Norman-
die

,
et située sur la Seine. C’est une des villes de

toute la France , les plus considérables et les plus com-
merçantes. On distingue son pont de bateaux

,
qui

monte et descend avec les marées
,

et qui s’ouvre

pour donner passage aux vaisseaux. La cathédrale

mérite aussi d’être remarquée
j

il y avait une des
plus grosses cloches du monde

,
qui portait le nom de

Georges d’Amboise. Cette ville a un grand nombre
de différentes manufactures, des raffineries de sucre, etc.

Le Hâvre est une ville maritime
, située à l’em-

bouchure de la Seine
;
elle a un très-bon port

,
qui la

rend très-commerçante.

Dieppe est une petite ville maritime
,
qui ne mérite

pas une description particulière.

Le département du Calvados a pour villes princi-
pales :

Caen
,
chef-lieu

,
et autrefois capitale de la Basse-

Normandie
,

est située au confluent de l’Orne et de
l’Odon, et distante de trois lieues de la merj il y a
plusieurs manufactures.

Bayeux est aussi une ville recommandable par ses

différentes fabriques.

Lisieux^ située sur la Toucques
^ à cinq lieues de la

mer, a des fabriques de toile et de dentelle.

Le département de la Manche a pour villes prin-
cipales :

Coutances
,

chef-lieu
,
sur la rivière de Soûles

;
la

cathédrale est un admirable ouvrage d’architecture
gothique.

i

CherbourgestXe seul port français, situé sur la Manche,
gui puisse recevoir des vaisseaux de guerre.

Le département de l’Orne a pour principales villes :



Le departement de l’Eure a pour principales villes:

Evreux
^
chef-lieu

,
situé sur l’Iton

j
cette ville n’a

de remarquable que sa cathédrale.

Louviers est située sur l’Eure
,
et célèbre par la beauté

des draps qu’on y manufacture.

L’IIe de France forme les cinq départemens de la

Seine
,
de Seine et Oise

,
de l’Oise

,
de l’Aisne

,
et de

Seine et Marne. a
Le département de la Seine a pour villes principales : fl

Paris
y
chef-lieu

^
et capitale de toute la France

j
c’est I

une des premières villes du monde par son étendue, I
sa population, son commerce, ses monumens et ses I
richesses. La Seine la divise en deux parties; l’une, fl
iîu Nord

,
s appelle la Ville', l’autre, au Sud

,
se nomme I

Y Université. Cette riviere y forme encore deux grandes
jj

îles
,

dont la principale
,
connue sous le nom de la il

Cité, fat le berceau de cette capitale, et avait, du tems ^de César
,

le nom de Lutèce. 11 serait impossible de I
décrire ici

,
sans multiplier les volumes

,
le grand I

nombre de magnifiques édifices de tout genre que fl
cette ville renferme. On y remarque six palais, dont fl
le principal est le château des Tuileries, qui a été,
pendant deux siècles

,
la résidence de plusieurs rois.

Le jardin est un des plus magnifiques et des plus régu-
liers du monde entier

;
le palais du Louvre semble ne

faire qu un meme édifice avec celui des Tuileries,
auquel il est joint par une longue galerie

,
qui domine

sur la Seine; c’est dans cette galerie qu’est le Muséum,
la plus riche collection qu’il y ait, en tableaux, sculp-
tures

,
etc. La colonade qu’on voit à la façade du Louvre

,

est un chef- d’œuvre d’architecture, ' Le palais du
^Luxembourg

^
est d’un goût d’achitecture noble et -

majestueux. Le Palais, - Royal
,

nommé, depuis î

la révolution. Palais -Égalité

,

n’est plus un palais; i

c’est une brillante foire
,
où le luxe des boutiques ré-
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pond à la beauté du bâtiment, et offre à l’œil un abrégé
de toutes les commodités et richesses de Paris.

Cette ville a, dans son sein, un grand nombre de
beaux temples anciens et modernes. La cathédrale est

un vaste bâtiment gothique
,
dont la masse est auguste

et imposante. Le temple de Saint-Eustache est un mo-
dèle de hardiesse gothique et de légèreté. Ceux de
Saint-Roch et de Saint-Sulpice

,
sont dans un goût

moderne, très-noble et très-majestueux. Le Panthéon,
consacré à la mémoire des grands hommes, est de la

plus magnifique architecture et de la sculpture la plus
élégante. L’Hôtel des Invalides est un superbe bâti-

ment, dont la destination ne peut être que respectable,
puisque c’est un hospice pour les honorables victimes de
la guerre. Il serait trop long d’énumérer tous les autres
établissemens consacrés au soulagement de l’humanité
ou à l’éducation. Paris a neuf ponts de pierres très-

beaux. Le Pont-Neuf est celui qui a le plus de lon-
gueur : on admire la hardiesse des arches du pont de
la Révolution. Il j a dans cette capitale plusieurs
places magnifiques, et entourées de superbes bâtiraens.
Les places Vendôme et des Victoires

,
et la place de la

Révolution
,
sont les plus remarquables. Le Jardin des

Plantes réunit presque toutes les plantes connues
,
et

l’on y voit une ménagerie et le plus riche cabinet
d’Histoire-Naturelle qui ait encore existé. Le Musée
des monumens français présente la réunion d’un grand
nombre de tombeaux, statues et autres chefs-d’œuvre
de l’art, en marbre et en brpnze, les plus beaux ta-
bleaux de la Hollande et de la Belgique*, et ce que
l’Italie avait de plus admirable en peinture et en
sculpture

,
tels que l’Apollon de Belvedère, les tableaux

de Raphaël, Michel-Ange, Carrache, le Titien
,
etc.,

les quatre chevaux en bronze doré
,
qui ornaient la place

fiaint-Marc à Venise. La bibliothèque nationale est le
plus riche dépôt des connaissances humaines

,
qu’il jr

ait dans aucun pays.
Il y a près de trente théâtresà Paris. L’opéra est le

plus séduisant de tous les spectacles qu’offre cette ca-
pitale, et n’a point d’égal

,
pas même en Italie.

(Quatre rivières
,

la Seine
,
l’Yonne

,
la Marne et

'

J,
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lOise, apportent .à Paris les productions de la France J
et par leurs communications plus ou moins directes
avec la mer

,
toutes les productions des quatre parties

du monde. Paris a un grand nombre de manufactures î

les plus célèbres sont
,

celle des Gobelins
,
où l’on fa-

brique d’inimitables tapisseries de haute et basse lice ;
la manufacture de la Savonnerie

,
d’où sortent les

beaux tapis de pied connus sous ce nom
;

et celle des
glaces

,
ou 1 on en a fait qui ont jusqu’à 8 pieds de long,

~Neuilly
,
bourg situé à une lieue de Paris. C’est là

qu’est ce beau pont, ouvrage de Perronet, oùl’on admire
cinq grandes arches

,
surbaissées

,
qui de loin parais-

sent à peine voûtées
,

à cause de l’échancrure des
angles.

Sceaux
,
autre bourg à deux lieues de Paris

,
où il y

a un magnifique château et un superbe parc.
Saint-Denis

J
ville agréable, aussi à deux lieues de

Paris.

Le département de Seine et Oise a pour villes prin-
cipales :

Vsrsailles. Chef-lieu
, à quatre lieues de Paris. C’est

une ville belle et considérable
, où Louis XIV fit

construire un magnifique château
, devenu jusqu’à la

révolution
,

la résidence des rois. Tous les arts
,
portés

alors à leur comble
,
ont concouru à l’embellir. Le

parc réunit tout ce que l’imagination peut y dé-
sirer : Bosquets

,
parterres

,
perrons

,
bassins

,
cascades

,

jets d’eau sous mille formes
; décorations de verdure,

ou de marbre; canal de 800 toises de long sur 3a de
large

,
etc. Tout réponeT à la grandeur du château.

Marly
,
bourg à quatre lieues de Paris

,
a un châ-

teau qui est l’ouvrage du célèbre Mansard. Il fut cons-
truit par Louis XIV. La Machine de Marly est im
monument qui atteste le génie de son inventeur Ran-
iiequin Sualem. Cette machine fournit les eaux de
Marly et de Versailles.

Saint-Cloud^ village à deux lieues de Paris
,
a un

château d’un goût d’architecture élégant et moderne,
et un grand parc, dessiné par Le Nôtre

,
avec des cas-

cades et des jets d’eau admirables.
StrCermain-en-Laye

, ville à quatre lieues et demie
de

I ». ^ i _

.
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de Pans
,
et a deux lieues de Versailles. On y admire

luie errasse, de près d’une démi-lieiie de Immueur

Meadcn, village à deux lieues de Paris, et pareille-
in^enl a deux l.eues de Versailles

,
a ,m cliâleau aui futronst utt sous le regiie d’Henry JI, sur un côfeaud ou Ion aune ètie admirable surParis et sur les riantes

P cUDes que la Seine embrasse dans ses replis. Le nare
GSt grand ét dégradé. ^

Le département de l’Oise a pour villes principales r

,
chef-heu

,
située sur le Tliefain

,
à seize

lieues de Pans
,
et sur la route d’Amiens. L’église ca-'

soit pis £! quoiqu’elle ne

Compiegne situe'e sur l’Oise, a un très-beau cliâteaitbail a la moderne, et une vaste forêt, où les rois al-laient prendre souvent le délassement de la chasse.

tri/- Nouetie
,
est nue villatres-ancienue placée presqu’aii milieu d’une forêtChmiUly, bourg à sept lieues de Paris, a un su-perbe chaleau et un parc magnifique, qui anparteuaienÉnux princes de Gondé. On rêmarV.a’itVar,iiiilièi;m:‘1

dans ce parc un immense canal
,

de belles cbfitcsdeau, de riches points de vue
,
une laiterie d’nn goûtcnarmant

, une ménagerie
,

etc. Mais tous ces iLxencliantes sont aujourd’hui dégradés

principal,s rLao/i, cUef-heu, situe sur uné montagnm

viéle^^AT-’
vallon très-riant, sur la ri-

rriniipl^if"'™"^ villes

7P/e/a,i chef-lieu, située sur la Seine, et qui a unemanulacture de toiles peintes.
"

ilfeau.r, sur la Marne, a nue cathédrale dont lechœur est regardé comme un chef-d’œuvre.

l’yiüuei"'^"™
‘'d la Seine et de

K
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tontameble.au a un cl.âleau et une vaste foret, Oîi

les rois venaient prendre le délassement de la chasse

La Champagne a pour limites au N. le Hainaut et

une partie de i’évêché de Liege
;

a 1 E.
,

le Luxem-

bo’irl- et la Lorraine; au S. la Franche-Comte et la

à l'O. le Câlinais, nie deFrauce e. la

Picardie. On divise cette province en l'^ute et basse

,

la première est v^rsle Nord ,
l’autre vers le Midi. Elle

forme les départemens de la Marne, des Ardennes

,

de l’Aube
,
de la Haute-Marne et partie de celui ne

^"ÏrSpartement de la Marne a pour villes princi-

^""'ahons^sur-Marne ,
chef-lieu

,
est située entre deux

belles prairies
,
sur les rivières de Marne

,
Mau et Nau.

Rheuins ,
dans une petite phnne qu arrose la riviere

de Vesle ,
est entourée de côleaux ou Ion recueille un

vin exquis. Ou remarque dans cette ville plusieurs arcs

de trioniphe ouvrages des Romains. La cathédrale est

unL plus parfaits édifices gothiques qu’on puisse voir

G’est à Rheims que se faisait la ceremonie du sacre des

Meiiehoud est située dans un marais sur

département des Ardennes a pour villes prlnci-

'"Mei/ères, chef-lieu
,
sur la Meuse

,
ville bien forli-

fiée et qui a une citadelle.

"
sldan^, sur la rive droite de la Meuse, est une des

plus importantes clefs de la France. Il y a un cha eau

à quatre grands bastions avec un arsenal. Ce cbateau

‘"'l: L^a—TSbe apour villes principales :

Trovef, chef-lieu sur la Seine
,
grande et ancienne

ville Vi pouvait disputer à celles de Rheiras et Un-

ions
’

le titre de capitale de la Champagne. Sa ca

dralè est un des plus superbes vaisseaur gothiques qui

eristent. La Sable s’y divise dans Ç^tte vil e «i

sieurs bras infiniment utiles difieieiites^

briques. Cette ville est la patrie d’Libaiu IL ,
qm de ni»

deLrdoiinier, devint pape; de François Girardou,



^

^ I V E R s E L L E
«auquel on doit l’adiiiirable mausolée du cardinal decheheu; du célèbre peintre Mignard.

"

hniu!
«"Cienne ville, qui fut saccagée pai-

pr.«i;!rr”^“‘
Haute-Marue a pouc Wlles

“'«fois appelé Chaumonten Bass.guj situé sur une montagne près de la MamfElle a donné le jour à Bouchardon.
‘

M,r «tontagne, près de la

Frtcifeci3^
Meuse de la aIos:1i:: J:^;'Mrth:';Tr; v:sgt'“

cipaîes ^ P»- villes pSl-

etlT^fr^ltf'r' auparavant Bur-/e-iJac
,

Ferdp, sur la Meuse, qui la divise en dei.v estline ville grande, ancienne et très-fnrte^ 3’ '

«ont d’nne excellente qualité nar leur
parAim et leur' finesse’

’ ^ blancheur
,
leur

Varennes^ sur la rivière d’Aisne
p^Le departement de la Moselle a pour villas princi-

ans^fmm ville nés ‘fcrt^ -t
^^Ee^département de la Meurlhe.a pour villes princi-

K 3

V.
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^
clief-lieu

,
autrefois capitale de la Lorraine ^

est divisée en deux villes
,
la vieille et la neuve

j
celle-

ci a ses rues alignées au cordeau
,

et une très-belle

place
,
où est le palais qu’occupait la cour souve-

raine.

Toul
,

sur la Moselle
,
est dans une plaine environ-

née presque de tous côtés par des montagnes
j

il y
a une filature de coton, et une manufacture de

faïence.

Lunéville ,
située sur la Meurthe et la Vezoule

,

a un magnifique château où résidaient les ducs de Lor-

raine. Il y a dans cette viile plusieurs manufactures.

Le département des Vosges a pour, villes princi-

pales:

Epinal
,
chef-lieu

,
située sur la Moselle. Cette ville

est assez commerçante.

Remiremont
^
située au pied des Vosges, est sur la

rive gauche de la Moselle. Cette ville est célèbre^ par

«n chapitre de chanoinesses
,

qui a exis é jusqu’à la

révolution
,
et dont l’abbesse avait le titre de princesse

du St.-Empire. On sait que cet établissement offroit le

plus singulier et le plus ridicule mélange de mollesse

mondaiue, de faste, et en même tems d’ausiérité re-

ligieuse.

Plombières
,
renommé par ses eaux minérales et ses

bains.
, »

L’Alsace à l’E. de la Lorraine
,
est bornee a l ü.

dans toute sa longueur par le Rhin
,
forme les deux

départemens du Haut et du Bas-Rhin.

Le département du Haut-Rliin a pour villes princi-

pales.

Colmar
,
chef-lieu

,
à 14 lieues de Strasbourg. Cette

ville
,
autrefois impériale

,
était la capitale de la Haute-

Alsace
;

elle est située dans une contrée des plus fer-

tiles et des plus agréables. La rivière d’Ill y facilite les

j,elations commerciales avec Strasbourg.

Neuf-Brisach est sur la rive gauche
,
et à une demi-

lieue du Rhin. Cette ville a été fortifiée par Vaubau.

Mulhausen est dans une île formée parla rivière d’iil ?

au miliçu d’une belle et fertile campagne.



UNIVERSELLE. 149
Le département du Bas-Rhin a pour villes princi-

pales :

Strasbourg^ ville grande, belle et ancienne, l’une

des plus fortes places de l’Europe; c’étoij|^ autrefois la

capitale de toute l’Alsace. Elle est située sur la rivière

d’ill, qui la traverse deux lieues environ avant de se
jeter dans le Rhin. Parmi les nombreux édifices qui
la décorent

,
on doit

,
surtout

,
citer la cathédrale

,

dont le clocher est un chef-d’œuvre d’architecture gb-
thique

,
et l’un des plus beaux monumens de ce genre

qu’il J ait dans le monde. La tour est une pyramide
de quatre cents qurante-pinq pieds de hauteur

;
c’est la

plus haute de l’Europe. La position de Strasbourg

,

entre la France, l’Allemagne et la Suisse, en fait

l’entrepôt naturel des marchandises d’échange de ces

trois puissances
,

et encore de la Hollande et de l’I-

talie. Le tabac est une des principales branches de son
commerce.
'Saverne^ au pied des montagnes des Vosges, et sur

la rivière de Sori
,

est une ville agréable
,
mais peu

considérable.

Schelestat

,

à huit lieues de Strasbourg
,
sur l’Ill

,
est

une ancienne et forte ville.

La Bretagne est bornée au Sud et à l’Ouest, par
l’Océan; au S. E.

,
par le Poitou; à l’Est, par l’Anjou

et le Maine; au N. E.
,
par la Normandie

;
et au*Nord,

par la Manche. C’est la province la plus occidentale
de la France, et qui a la plus grande étendue dé côtes,,

attendu qu’elle forme une espèce de presqu’île dans
l’Océan. On la divise en haute et basse

;
la haute

,
à

l’Orient; la basse, à l’Occident. Elle forme les cinq

départemens
,

d’Ile et Vilaine, des Côtes-du-Nord,
du Finistère

,
du Morbihan et de la Loire-Infé-

rieure. ^
Le département d’Ile et Vilaine a pour villes prin-

cipales :

Rennes
^
chef-lieu

,
autrefois capitale de la Bretagne,

est située sur la Vilaine
^
qui la partage en deux; elle

est riche, quoique son commerce ne soit pas très-floris-

sant. La place du palais est une des plus belles de
France, quoiqu’elle ne soit pas finie.

K 3
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Saint-Malo est située sur la côte sepfenfriona?e âe

la Bretagne
,
dans une î!e qu’on a jointe à !a Terre-

i^erme par une cJiaussée
;
elle a un port qui est très-fré-

quenté
,
mais de dillicile accès par rapport aux rochers

qui 1 environnent
; elle a donné le jour au célèbre

Jüuguai-Trouin.

Le département des Côtes - du - Nord a pour villes
principales :

^

_

•Samr-Brieuæ, clief.lieu
,
sur la pelite rivière de Gonet,

a l embouchure de laquelle elle a un port. Saim-Brieux
nest qu a une demi -lieue de la mer.

Treguie?- est bâtie dans une presqu’île sur la mer.

paies
Finistère a pour villes princi-

Quimper^ chef-lieu, autrement dit Quimper-Corentm,
Ville de commerce, qui n’offre rien de remarquable.

Brest
^

ville maritime, est un des meilleurs ports
de la brance

,
dans'une grande baie', et défèndu par un

diateau sur une côte escarpée du côté de la mer. Éa
rade pourrait contenir jusqu’à cinq cents vaisseaux de
guerre; mais l’entrée en est étroite et diificile à
cause des rochers cachés sous l’eau, -

’

Le département du xMorbihan a pour villes princi-
pales :

* ^

Vannes
,

chef-lieu
,
située à deux lieues de la mer

avec laquelle elle communique par le canal du Mor-
bihan. Deux petites rivières qui l’arrosent mettent son
port en état de recevoir de gros vaisseaux.

L’Crient
^

ville toute nouvelle
, dont les fondemens

furent jetés en 1720, est située au fond d’une anse,
a 1 embouchure de la petite rivière de Pouscorff et
à une petite lieue du Port-Louis. Elle est très-com-
ï^ierçante et bien fortifiée

;
c’était le lieu où la com-

pagnie des Indes avait ses magasins et faisait ses arme-
meus.

Port-Louis-^ à l’embouchure de la rivière de Blavet
est une place très-fortifiée.

MorHlnir
Q^^^^eron est dans le département du

Le departement de la Loire - Inférieure
Villes principales :

pour
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Nantes
,

chef-lieu
,
sur la rive droite de la Loire y

est ime des plus importantes villes de France par

son commerce et ses richesses. On y compte quatre

faubourgs plus considérables, et aussi peuplés que la

ville. Ses quais ont une superbe vue sur la Loire ;

et l’on doit aussi distinguer la promenade appelée le

Cours des Etats.
y

Nantes est sur la Loire
,

à sept lieues et demie de

l’embouchure de cette rivière
;
mais celle-ci ne peut

recevoir, par le défaut de profondeur, que des bâti-

mens de 6o à 8o tonneaux^

Paimbeufy est un port situé prèS de l’embouchura

de la Loire. C’est là que s’arrêtent et se déchargent

les vaisseaux, qui ne peuvent remonter plus haut, à

cause du peu de profondeur de la rivière.

Le Maine et le Perche, à i’E. de la Bretagne, et

au S. de la basse Normandie
,
forment les deux dé-

partemens de la Sarthe et de la Mayenne. Ils sont

arrosés par la Sarthe
,

la Mayenne et l’Huisne.

Le département de la Mayenne a pour villes prin-

cipales ;

Laval
y
chef-lieu

,
sur la rive droite de la Mayenne.

Il y a près de cette ville des carrières de marbre

blanc et noir, jaspé, rouge et blanc. Elle a un grand

nombre de différentes fabriques.

Mayenne^ sur la rivière du même nom, a dans ses

environs deux forges de fer, qui répandent annuelle-

ment dans le commerce y à 800 milliers de fer

chacune.

Le Mans
y
chef-lieu, autrefois capitale du Maine

,

est située sur la Sarthe, près de l’endroit où cette

rivière reçoit l’Huisrie. C’est encore une ville assez

considérable, quoiqu’elle le soit moins que du teins'

de Charlemagne.

La Fléché
, sur le Loir

,
dans un grand et agréable

vallon
,

n’offre rien de remarquable que ses fabriques

d’éta mines.

L'Anjou
,
au S. du Maine

,
et à l’E. de la Bre-

tagne
,
forme le seul département de Maine et Loire.

Ün le divise en haut et bas.

K 4
\
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Le département de Muine et Loire a ponr villes

principales:

Angers^ cheLlieii
,

autrefois capitale de i’Anjou,

située sur la Mayenne, un peu au-dessus de l’endroit

où ceite rivière reçoit le Loir et la Sartiie. C’est une
ancienne

,
grande et belle ville

,
que la Mayenne di-

vise en deux parties, dont l’une s’étend dans la plaine,

et l’ai;tre s’élève sur le penchant d’une colline.

Saumur
^
sur le bord méridional de la Loire

,
a

sur cette rivière un pont qui est un passage im-
portant.

La Touraine, S. E. de l’Anjon
,

et au N. E.

du Poitou
,
forme le seul département d’Indre et Loire.

Ses rivières les plus remarquables sont la Loire
,

le

Cher, l’Indre, la Creuse et la Vienne.

Le département d’Indre et Loirp a pour villes prin-

cipales / r

Tours
^
cbef-lieu, autrefois capitale de la Touraine,

est située dans une plaine agréable, sur la rive gauche

de la Loire, entre cette rivière
,
qu’on y passe sur un

beau pont
,
et le Cher qui s’y jette à quelques lieues

plus bas. C’<?st une ville grande et célèbre
j

la cathé-

drale est un magnifique édifice gothique. L’église

qu’on nommoit St. Martin
,

est une des pins vastes de

PEnrope
;
Tours forme avec Lj^oi; et Nismes

,
les trois

principales villes de France
,
pour les manufaclures

des soieries.

Amboise
,
sur la Loire

,
au confluent de la Masse

,

avait un château, fort par son assiette, et dont l’esca-

lier sans degrés permettait de monter en carrosse jus-

que sur la terrasse. Cette ville a une maiiufaclure

d’acier,

Loc//^.v sitr l’Indre
,

n’ofFre rien de remarquable.

L’ Orléanais
,
qui comprend la Sologne

,
la Beauce

je. Danois ,
le Vendomois, le Blaisois

,
et une partie

du Gâtinais
,

est au S, par O. de l’île de France
,
et

n l’E. du Maine et du Perclje. Il forme les trois dé-

partemens du Loiret, d’Eure et Loire
,
et du Loiret

Cher. Ses plus coi;]sidérables rivières sont la Loire, l<j

j.oir et le Loing.
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Le département du Loiret a pour villes princi-

pales :

Orléans^ chef -lieu, autrefois capitale de l’Orléa-

nais, sur la rive droite de .la Loire, est une ville

considérable
,

et célèbre dans l’Iiistoire de France.

Elle est la patrie du savant P. Petau
,

et du profond

jurisconsulte Poihier.

Pithivier
^
qu’on appelle aussi Pluviers

,
fait un grand

commerce de Safran
,

réputé le meilleur de toute

PEurope.
Montargis sur le Loing

,
dont les eaux entretien-

nent le canal, qui, depuis cette ville, fait la conti-

nuation de celui de Briare. On sait que celui-ci joint

la Loire et la Seine.

Le département d’Eure et Loir a pour villes prin-

cipales ;

Chartres
,
chef-lieu

,
autrefois capitale du pays Char-

train et de la Beauce. Chartres est située sur l’Eure ;

c’est une ancienne et grande ville, qui a une des plus

bel'es cathédrales de la France,

Dreux
^
sur la Biaise

,
au pied d’une montagne, a

vu naîire le poete Rotrou.

Le département de Loir et Cher a pour villes prin-

cipales:

Blois

^

chef-lieu, autrefois capitale du Blaisois
,
est

située dans une des plus riantes parties de la France,
et sur la Loire. Elle a sur cette rivière un pont magni-
fique

,
où l’on admire sur-tout une pyramide

,
d’un

travail très-délicat
,
et qui a près de cent pieds d’élé-

vation. Le château de Blois est très-beau.

Chambor
^ à quatre lieues de Blois

,
était autrefois

une maison royale. François Jer. fit construire ce châ-

teau
,

le plus beau bâtiment gothique de ce genrq
qu’il y ait en France.

Le Berri^ au S. de l’Orléanais, et à l’E. de la

Touraine et du Poitou, forme les deux départemens
de l’Indre et du Cher, Ses rivières les plus considéra-
bles sont le Cher et l’Indre.

Le département de l’Indre a pour villes princi-
pales :

Chdteauroux
^
çhef-lieu, dans une belle et grande
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pâme, sur l’Iudre

,
a des manufactures de draps , et

des mmes de fer.
^ ’

JssQudun est située sur la petite rivière de Tliéols.
Le département du Cher a pour villes principales*
Bourges^ chef-lieu, autrefois capitale du Berri

sur les rivières d’Auron et d’Yèvres
,

qui se jettenî
dans le Cher. Sa cathédrale

, Mtie dans le dernier
goût gothique, est un des plus beaux édifices de l’Eu-
rope, et occupe l’endroit le plus élevé de la ville.

Sancerre sur une montagne
,
près de la rive gau-

che de la Loire
,
fut un des principaux boulevards du

Calvinisme.

Le Nivernais^ b l’O. du Berri, et au S. E. du
Gatinais

,
partie de l’Orléanais

,
forme le seul dé-

partement de la Nièvre. Ce département a plusieurs
mines de fer. Ses rivières les plus remarquables sont
la Loire

,
l’AIüer et l’Yonne.

Le département de la Nièvre a pour villes prin-
cipales : .

^

Nevers, cljef-lieu
,

autrefois capitale du Nivernais
est située sur la Loire. C’est une ville assez peupléè
et assez commerçante.

Vezelai
,

où Saint - Bernard prêcha la seconde
croisade.

La Bourgogne^ au S. de la Champagne, et à l’E.
«U Nivernais et du Bourbonnais, comprend avec la
Bresse, le Bugei, et le /pays de Dombes, quatre dé-
partemens, qui sont ceux de l’Yonne, de la Côte
dOr, de Saône et Loire, et de l’Ain. I,es vins de
cette province ont une célébrité bien méritée. Ses
rivières les plus remarquables sont la Seine

,
la Saône

,
1 ïonne

, l’üucbe
,

le Rhône et la Loire.
• Le département de l’Yonne a pour villes prin-
cipales :

^

Auxerre
,

chef-lieu
,
autrefois capitale de l’Auxer-

rois, est située sur l’Yonne. Cette ville, autrefois
capitale du Sénonaist

,
a beaucoup déchu.

Joigny est sur la rive droite de l’Yonne.
Le département de la Côte-d’Or a pour villes prin-

cipales :

Dijon
^
chef- lieu, autrefois capitale de la Bour-
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gogne-j située dans une plaine délicieuse

,
entre les

rivières d’Ouclic et de Suzan
,

est une des plus con-
sidéral3les villes de la France. L’e'glise qu’on nommait
Notre-Dame, est un édifice gotliique, d’un goût exquis*,
et d’une délicatesse

,
d’une légèi’eté extraordinaires.

Cette ville a vu naître Bossuet
,
Crébillon

,
Piron et

Rameau.
Beaune

,

au pied du Mont-Afrique, est célèbre par
l’excellence de ses vins.

Sehiur
^

aussi appelée Semur en Auxois
^

est sur
l’Armençon.

Le département de Saône et Loire a pour villes
principales :

Maçon
^

chef-lieu
,

autrefois capitale du Maconais,
est située près de la Saône. Son principal commerce
est en vins

,
qui sont très-estimes.

Autun
^

est bâtie au pied de trois montagnes
,

et
près de la rivière d’Aroux, Cette ville est très-an-
cienne

; c’était une des plus opulentes des Gaules. On
J voit encore des débris de plusieurs temples et d’un
amphithéâtre.

Châlons-sur-Saône
,
est environnée d’excellens vigno-

bles
,

et située sur la Saône.
Le département de l’Ain a pour villes principales :

Bourgs chef-lieu, autrefois capitale de la Bresse
est située .dans une plaine, au bord de la Ressouze.

Trévoux
,

autrefois capitale de la principauté de
Dombes

,
est sur une hauteur, au bord Oriental de

la Saône;

Nantua
,

est à l’extrémité d’un petit lac du môme
nom. Son plus grand commerce est en pelleteries.

La Franche-Comté
,

à TE. de la Bourgogne
,

et au
S. E. de la Champagne

,
forme les trois départemens

de la Haute-Saône
,
du Doubs et du Jura. Ses rivières

les plus remarquables sont le Doubs et la Saône.
Le. département de la Haute-Saône a pour villes

principales :

yézouL^ chef-lieu
,

située sur la rivière de Por-
geon

,
au pied d’une montagne

,
qui a la forme d’un

pain de sucre, et au sommet de laquelle ou parvien-
drait à peine en une heure.
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,
sur la Saône, ville assez commercante.

Le département du Doubs a pour villes prin-
cipales :

^

Besançon, chef-lieu
,
autrefois capitale de la Franche-

Comié. Cette ville est située sur le Doubs, qui la
divise en deux. C’est une ville des plus fortes de la
France

,
avec une citadelle sur un rocher élevé.

Pontarlier, sur le Doubs, près le Mont-Jura, est
siîr le passage le plus commode pour aller de France
en Suisse. Ce passage est défendu par un château

,
assis sur un rocher inaccessible.

Le département du Jura a pour villes principales:

^
Lons-le-Saunier

,
sur la petite rivière de Solvan. Sa

situation est très-riante.

Salins
,

sur la petite rivière appelée la Furieuse
,a des sources salées d’un produit considérable. La

grande saline forme une espèce de place forte au mi-
lieu de la ville.

Le Poitou

,

au S. de la Bretagne
,
de l’Anjou et de

la Touraine
,

et à l’Ouest de la Manche et d’une par-
tie du Berri

,
forme les trois déparfemens de la Ven-

dée
,
des Deux-Sèvres, et de la Vienne. Cette pro-

vince est arrosee par les deux rivûères de Sèvres
,
et

quelques autres rivières moins considérables.

^

Le departement de la Vendée a pour villes prin-
cipales :

Fontenai-le-Peuple

,

chef-lieii
,

autrefois Fontenaj-Ie-
Comte

,
situee sur la Vendée, à six lieues de la mer.

Les Sables d’Olonne, C’est une ville et un port de
mer

,
où il se fait un assez grand commerce.

^

Le département des Deux-Sèvres a pour villes prin-
cipales

: ^
Lhort

,

chef-lieu
,

sur la Sèvre méridionale
;

c’est
dans une prison de celte ville qu’est née mademoi-
selle d’Aubigné

,
devenue depuis madame de Main-

tenon
,
maitresse et ensuite épouse secrète de Louis

XIV.

^

S^nt- Maixent

,

sur une des deux rivières de Sèvres,
n’ofire rien de remarquable.

^

Le département de la Vieiuae a pour villes prin-
cipales :
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Poitiers

,
chef-lieu

,
aulrefbis capitale du Poitou

,

sur la rivière de Clain. Cette ville_e§t plus grande

que peuplée. Les Romains y firent construire un am-

phiriiéàlre et un magnifique aqueduc
,

dont ou voit

encore des débris,

Châtelleraut
^

sur la Vienne, est une ville dont le

commerce
,
sur-tout en coutellerie

,
est très-actif.

Mont-Contuur est située sur la Dive.

La Marche
^
au S. du Berri, et à l’E. du Poitou,

forme le département de la Creuze; et la partie septen-

trionale de celui de la Haute-Vienne. Elle est arrosée par

la Vienne
,
la Creuze, et la Gartampe, qui y prennent

leurs sources. On la divisait en haute et basse.

Le département de la Creuze a pour villes prin-

cipales :

Guéret, chef-lieu, autrefois capitale de la Haute-

Marche
,
sur la Gartampe.

Aubussou

,

sur la Creuze, est dans un fond bordé

de rochers et de montagnes. Elle est célèbre par les

tapisseries en haute et basse-lice
,
qu’onj fabrique, et

qui sont estimées.

Le département de la Haute-Vienne a pour villes

principales:

Limoges^ chef-lieu, autrefois capitale du Limousin;

ville ancienne et considérable, mais mal bâtie.

Le Dorât
^
autrefois capitale de la Basse-Marche, est

sur la Sèvre
,
un peu au-dessus de son confluent avec

la Gartampe.
Le Limousin

,
au S. de la Marche

,
et au S. E. du

Poitou
,
forme le département de la Corrèze

,
et la

partie méridionale de celui de la Haute-Vienne.

Le département de la Corrèze a pour villes prin-
.

cipales :

Tulle, chef-lieu, qui disputait à la ville de Brive

le titre de capitale du Bas -Limousin
,

est située au

confluent de la Corrèze et du Solan.

Brive
^

autrefois surnommée /a Gaillarde^ est dans

une vaste plaine très-agréable, et vis-à-vis d’une île'

formée par la Corrèze
,
que l’on passe sur deux ponts.

Le Bourbonnais^ au S. E. du Berri
,
et au S, O. du
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L’Angoumois, est à l’E. de la Sàintonge et au S.

du Poitou
;

il est aussi arrosé par la Charente.
Le département de la Charente a pour villes prin-

cipales :

Angouléme
^
cheflieu

,
autrefois capitale de l’Angou-

mois
,
sur le sommet d’une montagne entourée de ro-

chers
,
et dont le pied est baigné par la Charente. Cett»

ville a un château très-fort.

Jarnac est un bourg situé sur la Charente.

L’Auvergne, à l’E, de la Marche et du Limousin,
et au S.T du Bourbonnais, forme les deux départernens
du Püj-de-Dôme et du Cantal. Les plus remarquables
rivières de oètte province, sont la îjordogne et l’Ai-

lier.

Le département du Puj-de-Dôme a pour villes prin-

cipales :

Clermont^ chef-lieu, autrement dit Clermont-Terrant

,

autrefois capitale de l’Auvergne, est située entre les

petites rivières d’Arrière et de Bedat. H j a
,
dans l’en-

clos qui appartenait à l’abbajede St.-Alljre, une source
pétrifiante. Clermont a vu naître Pascal , Domat , et
Thomas.

Riom
,

jolie ville
,

la seconde de l’Auvergne
,
a vu

naître Grégoire de Tours et le P. Siringn.

/woire
,
petite ville sur la Crouze, près de l’Ailier,

est la patrie du chancelier et cardinal Duprat.
Le département du Cantal

,
a pour principales

villes :

Saint-Flour
^
chef-lieu, autrefo!s>capitale de la haute

Auvergne
,
est située sur une montagne élevée

;
l’air

y est très-vif, et les hjvers âpres et longs. St. -Flour
est la patrie de Dubelloi.

Aurillac
^
ville considérable

,
peuplée et commercante,

est située sur la Jordane dans un vallon agréable.' C’est
la première ville de la Haute-Auvergne, quoique St.-
Flour en lût la capitale. Elle a produit Gerbert, qui
fut pape

,
sous le nom de Sylvestre II.

Le Lyonnais, qui comprend le Forez et le Beaujo-
lais, forme les deux départemens du Rhône et de la

Loire. Cette province est à l’E. de l’Auvergne
,

et au
S. de la partie occidentale de la Bourgogne

j
elle est
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traversée du S. au N. par la Loire, et bornée à l’E.
dans toute sa longueur par la Saône et le Rhône, qui
se dirigent du IM. au S.

Le département du Rhône, a pour villes princi-
pales :

^

Lyon
,
chef-lieu

,
autrefois capitale du Lyonnais :

cette ville
,

située
,

au confluent de la Saône et
du Rhône

,
dans la position la plus favorable au

commerce, est la plus considérable et la plus riche de
la France après Paris. L’hotel-de-ville ne le cède en
magnificence, qu’à celui d’Amsterdam. La |ttace de
Bellecour, le quai du Rhône, et l’hôpital, répondent
a la grandeur de cette cité. Lyon a vu Éî'.re l’empe-
reur Claude, fils de Drusus, Sidonius Apollinaris
l’abbé Terrasson, les deux Cousiou

,
Coysevox

,
etc!

Lyon est exfrêmement importante par son grand’com-
merce et ses magnifiques manufactures d’étoffes de soie
de toiles imprimées ou indiennes

,
et de papiers peints’

et autres étoffés fond or et argent
^
gros de Tours bro-

chés en or et en argent, taffetas chinés droguets
moires, damas, etc.

.

’

Villefranche^ à cinq lieues de Lyon
,
sur le Morgon

,
qui se jette dans la Saône. Cette ville

,
autrefois ca-

pitale du Beaujolais
,

est fortifiée de murailles et de
fossés.

Le département de la Loire a pour villes princi-
pales :

Montbrisson
^
chef-lieu

,
située sur la Vccise,' av'ec

un château. C’est une ville assez considérable.
Saint-Eiienne

^

sur le ruisseau deFurins, a une grande
réputation

,
par ses excellentes fabriques d’armes à feu

,
armes blanches, coutellerie, etc.

’

Rouanne
,
sur la rive gauche de la Loire

,
qui com-

mence à y porter bateau. C’est une ville assez peu-
plée et commerçante.
Le Dauphiné, à l’E. du Vivarais, dont il est séparé

par le Rhône
,
et au S. O, de la Savoie

,
forme les trois

départemens de l’Isère, des Hautes -Alpes
,

et de la
Drôme.
Le département de l’Isère

,
a pour villes princi-

pales :

Grenoble^
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Grenoble^ clief-lieu

,
autrefois capitale du Dauphiné,

est une ville belle, ancienne et fort peuplée. Elle a
vu naître le célèbre Vaucanson, et les deux illustres
frères Condillac et Mably. Sa fabrique de gants est une
(des premières en ce genre.

Vienne
,
autrefois capitale du Viennois

,
est sur la

rive gauche du Rhône
,
où elle est resserrée par les

montagnes. *

* Le département des Hautes-Alpes
,

a pour princi-
pales villes :

Gap

,

chef-lieu
,
sur la Benne

,
au pied d’une mon-

tagne.

Embrun
y
sur un rocher escarpé près de la Durance,

a une très-belle cathédrale.

Briangon
,
près de la Durance

,
a un château fort

,

construit sur un roc escarpé
,

et uni à la ville par un
pont dHmirable.

Le département de la Drôme
,
a pour villes prin-

cipales : ^

Valence^ chef-lieu, autrefois capitale du Valenti-
nois, division du Dauphiné, et située dans une agréa-
ble position

,
sur la rive gauche du Rhône

,
est une

ancienne ville entourée de murailles.

Die
,
sur la Drôme

,
n*a rien de remarquable.

La Guyenne au S. de l’Angoumois, du Limousin
et de l’Auvergne

,
comprenait outre la Guyenne pro-

pre, le Beaujolais, le Périgord, l’Agenois, leQuercy,
le Rouergne

,
et la Gascogne. Elle forme aujourd’hui

les cinq départemens de la Dordogne
,
de la Gironde

,
de Lot et Garonne

,
du Lot et de l’Aveyron.

Le département de la Dordogne, a pour villes prin-
cipales :

Pérlgueux
, chef-lieu

,
autrefois capitale du Périgord

,

est située sur l’Ille. On distingue les restes d’un amphi-
théâtre

,
et la tour Vésune de forme ronde

,
et qui a plus

de cent pieds de hauteur. -
Sarlat^ est située à une lieue et demie de la rive

droite de la Dordogne.
Bergerac

y
sur la Dordogne, est une petite ville as-

' sez commerçante.
Le département de la Gironde a ppiir villes principales ;

/

/
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Borikaux^ dief-lieu, auparavant capitale de toute

a Guyenne est située sur la Garonne. Son port est

Il /./r P'“® “mmerçansde la France.

ir
Trompette, qu'avait for-

tifie Vauban
,
et qui a été démoli depuis la révolution.

Bordeaux a plusieurs belles places, un hôtel-de-ville
digne de 1 opulence de cette cité, et de superbes quaisSon princyal commerce est dans l’exportation des vinsde icieux de Médoc, St.-Emilion

,
Grave, et autres vins>

célébrés de cette contrée. II part annuellement de ce port
plus de 400 navires de 200 à 600 tonneaux. Le canalde Languedoc procure à Bordeaux une communica-
tion avec la Mediterranée, qui lui donne des avan-
tages inestimables pour le commerce.

Bazas^ autrefois capitale du Bazadois en Gascogne
est situee a deux lieues et demie de la Garonne

° ’

Le département de Lot et Garonne a pour* villes
principales :

^ ^

chef-lieu, autrefois capitale de l’Agenoi
dans un beau p^s, sur la rive droite de la Garonne’G est une belle et ancienne ville

, mais qui fut autre-
iois plus considérable qu’aujourd’hui.

iVe'mc, sur la Baise

^

qui la sépare en deux, et se
perd dans la Garonne vis-à-vis d’Aiguillon. Elle a un
grand chateau où résidèrent les rois de Navarre ducsd Albret. ’

Le département du Lot a pour villes principales :
Cahors

,
chef-lien

,
autrefois capitale du Quercv

avantageusement située sur le Lot, qui Tentoure pres-
que de tous côtés

,
fait un grand commerce des vins

de cette contrée
,
connus sous le nom de vins noirs.

Montauban
, sur le Tarn

,
a un grand commerce

qu elle doit a la communication que lui donne cette ri-
Viere avec le canal du Languedoc et la Méditerranée

cipafes •

de l’Avejron a pour villes prin-

Rhodès
,
chef-lieu, autrefois capitale du Rouergue ,est bâtie sur une hauteur

,
au pied de laquelle coule

Mdhaud^ sur le Tarn
,
n’offre rien de remarquable.

La Gascogne, au S. delà Guyenne, à l’O. du Lan-

1
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j^uedoc, est bornée à 1*0. par le golfe de Gascogne.
Cetfe province est fertilisée par plusieurs rivières qui
se jeilent dans la Garonne et par l’Adour, qui en re-

çoit plusieurs autres, et se perd dans la mer, un peu
au-dessous de Bayonne. Elle forme les trois départe-
mens du Gers

,
des Landes et des Hautes-Pjréuées.

Le département du Gers a pour villes principales ;

Auch
,
cliel-lieu

,
autrefois capitale de la Gascogne

,

et pariiculièremeut de l’Armagnac, est située sur une
montagne près du Gers. Son église cathédrale

,
une

des plus belles de France
,

est décorée d’un portail

moderne d’un très-beau stjle.

Condom

,

sur la Baise
,

est la patrie de Biaise de
Montluc.

Lectnure est située sur une montagne
,
dont le pied

est baigné par la rivière du Gers.

Le département des Landes a pour villes princi-

pales :

Mont-de-Marsan

,

chef-lieu, autrefois capitale du pays
et vicomté de Mar.san

,
est située sur la Midouze, qui

se réunit à l’Adour.

Dax
,

autrefois capitale de toutes les Landes
,

est

située sur l’Adour : celte vdlle est
,
sans être forte,

importante par sa position
,

en ce qu’elle ouvre un
chemin par lequel on peut pénétrer d’Espagne en France

,

sans passer par Bajonne. Au milieu de la ville, on re-

marque un vaste bassin
,
toujours plein d’une eau pres-

que bouillante
,

qui' forme un ruisseau
,
et va se jeter

dan^’Adour.
Le département des Hautes-Pyrénées a pour villes

principales :

Tarbes, autrefois capitale du Bigorre
,

division de
la Gascogne, est située sur la rive gauche de l’Adour

,

dans une agréable plaine.

Bagnères
,
sur l’Adour, est célèbre par ses eaux mi-

nérales et ses bains.

Le Béarn
,
au S. de la partie occidentale de la Gas-

cogne entre le pays des Basques h l’O. et le Bigorre à
l’E.

,
forme

, avec la Basse-Navarre
,

le Basque et le

Labour
,
le département des Basses-Pyrénées.

L 2
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Le departement des Basses -Pyrénées a pour villes

principales :

Pau, chef-lieu
,
autrefois capitale du Béarn, située

sur une petite riviere, nommée le Gavs-de-Pau
,
cjui

se réunit au Gave d’Oléron, et se jette dans l’Adour à
quelques lieues au-dessus de Bayonne. C’est une ville
peu considérable

,
mais a jamais célèbre pour avoir

donné le jour à Henry TV.
Bayonne, sur la Niv'^e et l’Adour

,
est peu consi-

dérable quant à son étendue
; mais elle l’est infiniment

par son commerce et ses fortifications. Les deux rivières
que nous venons de citer la divisent en trois parties.
Bay/)une a l’avantage

,
unique en France

,
de deux ri-

vières qui ont flux et reflux.

Saint-J'ean-Pied-de~Port

,

sur la Nive, avec une ci-
tadelle sur une, hauteur.

Oléron sur le Gave, n’offre rien.de remarquable:
son commerce est entièrement tombé.

Le comté de Foix
,
à l’Est delà partie méridionale de

la Gascogne
,
etàl’O. delà partie méridionale du Lan-

guedoc forme le département de l’Arriège. Il est arrosé
par l’Arriège qui se perd dans la Garonne un peii au-
dessus de Toulouse.
Le département de l’Arriège a pour villes princi-

pales :

Foix
, chef-lieu

,
autrefois capitale du comté du même

nom
,
située sur l’Arriège

,
est une ville peu peuplée

et peu commerçante.
Pamiers

,

sur l’Arriège, est bien loin d’avoir^une
population proportionnée à sa grandeur.
Le Roussillon

,
au S. de la partie la plus méridionale

du Languedoc
,
et au S. du pays de Foix

,
forme le dé-

partement des Pyrénées-orientales.

. Le département des Pyrénées-orientales a pour villes
principales :

Perpignan

,

chef-lieu
,
autrefois capitale du Roussil-

lon
,
sur la rive droite du Tet

,

est bâtie partie en plaine
,

partie sur une colline
,
et défendue par une citadelle qui

la domine. Le sol de Perpignan produit les vins exquis
de Rivcsaltes

,
Malvoisie

,
etc.

Villefranche
,
sur la riye droite du Tet

,
est skuée entre
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deux montagnes très-élevées
,
et qui se rapprochent au

point de ne laisser entre elles que le passage pour une

charrete. Le Tet s’y précipite
,
et y roule avec la rapi-

dité d’un torrent.

Mont-Libre
,
autrefois Mont-Louis

,
a une excellente

citadelle, ou?vragede Vaubari.

Le Languedoc, au S. du Lyonnais
,
et d’une partie

de l’Auvergne et du Rouergue, à l’E. de la Gascogne
,

et bordé à l’E. par le Rhône
,
forme les huit départe-

mens de la Haute-Garonne ,
de l’Aude

,
du Tarn

,
du

Gard
,
de l’Hérault

,
de la Lozère

,
de l’Ardèche et de

ia Haute-Loire. Les rivières les plus remarquables du

Languedoc
,
sont la Garonne qui le sépare de la Gas-

cogne, le Rhône qui lui sert de limites à l’E...
,
le Tarn

qui y coule au S. du Rouergue et du Quercy
,

et l’Aude

qui en arrose la partie méridionale. Le Languedoc est

line des plus fertiles et des plus agréables provinces de

ia France. Ses vins sont d’une excellente qualité.

Le département de la Haute-Garonne a pour villes

principales :

Toulouse

,

chef-lieu
,
autrefois capitale de toute la pro-

vince
,

et en particulier du Haut-Languedoc
,
est une

ville grande et ancienne, située sur la rive droite de la

Garonne
,
à l’endroit où se termine le canal du Langue-

doc. Cette ville n’a ni une population
,
ni un commerce

qui répondent à sa grandeqr, et au double avantage

qu’elle a de communiquer avec l’Océan par la Garonne

,

et avec la Méditerranée par le canal. Cela doit être attri-

bué au caractère des habitans
,
qui ont toujours préféré

de cultiver les sciences, et de jouir dans une douce inac-

tivité de la douceur du climat et de la fertilité de leur

sol. Le capitole, ou hôtel-de-ville
,
ne le cède qu’à celui

de Lyon
j

il surpasse même ce dernier par la beauté du
développement. On distingue encore dans cette ville le

moulin de Basacle
,
où l’on voit seize meules se mouvoir

sans le cliquetis importun des autres moulins. Toulouse a

vu naître dans son sein Cujas, Maynard et Campistron.

Rieux^ sur la petite rivière de Rise

,

a une cathédrale

dont le clocher est un des plus beaux et des plus curieux

de la France par sa hauteur et le style antique de sa

structure.

L 3
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Le département de l’Aude a pour villes principales :

Narbonne
,
située à deux lieues de la Méditerranée

,

nommée en cette partie golfe de Lyon. Il j avait autre-
fois dans cette ville un grand nombre de bâtimens an-
tiques

,
ouvrages des Romains

;
on j voyait un capitole

un cirque
J
un amphitéâtre

j
mais il n’en existe plus

rien. ^

Alet^ sur l’Aude
,

n’offie rien de remarquable.
Le département du Tarn

,
a pour villes principales:

Castres^ chef-lieu, sur l’Agout, est renommée sur-
tout pour ses belles lames. Cette ville est la patrie de
Kapin 1 oiras.

^

autrefois capitale de l’Albigeois
,
dans le haut

Languedoc
,
sur le Tarn.

Soréze est une petite ville si tuée sur le ruisseau de Sor.Le departement de l’Hérault a pour villes principales :

I

chef-heu, près la rivière de Lez, sur
e eidamon

,
qui la traverse par plusieurs canaux sou-

terreins. C est une ville très-agréable et commercante.
La place du Peyrou est une des plus magnifiques de
1 Europe. Cette ville est la patrie du célèbre chirur-
gien Lapeyronie. Ily a à Montpellier un grand nom-
bre de manufactures.

Lodève
,
sur la Lergue

, au pied des Cévennes
,a differentes fabriques. ’

à six lieues de Montpellier, est un port situé
sur la Mediterranée. Placée au commencement du ca-
nal du Languedoc, cette ville sert d’entrepôt aux pro-
ductions de cette province. Elle est la*patrie du car-
dinal Fleury.

Beziers est sur une colline, près de la rivière d’Orbe.
Lette, ville- est très-commerçante, et sa situation est
delicieuse.

_
Agde, sur l’Hérault, à une demi-lieue de l’eiii-

boucfiure de cette rivière
,

et près d’une branche du
~

canal, est assez commercante.
Le déparlement du Gard a pour villes principales :msrnes

, chel-heu
,
ville frès-anciemie et florissante.

Il y ^ monumcns
ant.q ,es I an.pimheatre, appelé les Arènes, est ut,
des plus beaux et des mieux conservés.
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Beaucah-e

^
snv la rive droite du Rhône

,
a tous les

ans une foire des plus célèbres.

Pont-St.-Esprit
,
est remarquable par le magnifique

pont construit en cet endroit sur le Rhône. Il a 26 ar-

ches
j

et sa longueur est de 420 toises.

Le département de ta Losère
,
a pour villes prin-

cipales :

Mende
^
chef-lieu, sur le Lot, ville qui n’offre rien

de remarquable.

Marvejols
,
dans un beau vallon

,
sur la rivière da

Colange
,

a quelques manufactures.

Le département de la Hauie-Loire
,

a pour villes

principales :

Le Puy
^
chef-lieu, autrefois capitale du Velay en

Languedoc
,
située près de la Borne et de la Loire

,

sur la montagne d’Autiis. C’est une des plus grandes villes

du Languedoc. Elle est bâtie en amphithéâtre. La ca-

thédrale est un vaisseau gothique très-vaste et très-beau.

Cette ville domine trois vallons
,
qu’arrosent la Loire,

la Borne et le Doleson
,
et qui servent de passage à

trois grandes routes. Il se fabrique en ce pays une si

grande quantité de dentelles et de blondes
,

qu’elleS

occupent plus de 70 mille ouvriers ou ouvrières à plu-

sieurs lieues à la ronde. Le Puy est la patrie du car-

dinal de Polignac.

Monistrol
,

près de l’Ailier
,
a des mines de plomb

en exploitation.

Le département de l’Ardèche
,
a pour villes principales!

Privas
J

chef- lieu, sur la rive droite du Rhône.
Il y a une manufucture de draps croisés

,
qui occupe

.plus de 800 ouvriers.

Viviers^ autrefois capitale du Vivarais
,

est sur la

riv^e droite du Rhône
,
et près de la jonction de trois

petites rivières.

Annonay
^
sur la petite rivière de Deume

,
au pied

d’une chaîne de montagnes
,
a plusieurs manufactures.

Son papier est de belle qualité. Elle est la patrie de
Montgolfier.

La Provence
,
au S. du Dauphiné

,
bornée à l’E.

par le Piémont
,

k l’O. par le Rhône
,

et au S. par la

Méditerranée, forme les trois départemens dés Basses-

L 4
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Alpes
,
des Bouches-du-Rhône et du Var. Le comfatVenaissui, qui s y trouve comme enclavé forme ledépartement de Vaucluse. Les plus remarquables ri-vières sont la Durance, qui prend sa source dans lesAlpes

,
et vient se ,eter dans le Rhône près d’Avignon,le Var qui a son embouchure dans la mer, et le®Ver’don qui se joint à la Durance.

’ ^

Basses-Alpes, a pour villes

'”'f
au pieddesmontagnes.

Gassendi naquit dans les environs de cette ville^

elleelle est s.tuee sur la Durance
,
et a une bonne citadelle

yltXiX" ^

Aioc^ chef-lieu, autrefois capitale de la Provence
belle et ancienne ville de peu d’étendue, mais très!peuplee. Il j a un tres-beau Cours

,
ou promenade pu-

de velonrr"'^ ? ^ manufacturesde velours gazes, indiennes, coton teint en rouge.
Marseille ancienne, grande, belle et forte villemaritime la plus riche, la plus commercante et la^us peuplee de tnute la Provence, est située sur laMediterranee

,
a huit lieues d’Aix. Sa fondation due

J f Phocéens
,
remonte à 5oo ans avant

J. C. Da ville vieille est distinguée et séparée de laNeuve par un magnifique Cours ou promenade publi-

er’ m' «oo longue et superbe
rue Marseille située au fond d’un golfe, couvert
et défendu par plusieurs îles, a l’un desplus beiux ports,
des plus vastes et des plus surs de la Méditerrannée!
11 J a dans te ville un très-grand nombre de fa-
briques d étoffes dor, d’argent et de soie, de toiles
peintes, de verreries, faïence, maroquin, vitriol, nitre,
alun, savon, raffineries de sucre, etc. Marseille fait uncommerce tres-cdnsidérable avec les échelles du LevantJ; /eA

,
sur la rive gauche du Rhône

,
est à huit lieuesde la mer. La campagne des environs, est une des plusriantes qu on puisse voir. Cette ville est celle de toute

V
^ monumens antiques. On

y voit des restes d un amphithéâtre de forme ovale

,



U N I V É R s E L L E. 169
<?S t uînes de deux temples

,
et d’un arc de triomphe.

On déterra, en 1765, un obélisque de granit, de 58
pieds de hauteur. L’empereur Constantin fixa son sé-

jour en cette ville, et y bâtit un palais, dont la tour
s’appelle aujourd’hui le Château de la Trouille.

Le département du Var
,
a pour villes principales :

Toulon sur la Méditerrannée
,
est une ville ancienne,

riche et considérable. C’est un des grands départemens
de la marine. Son port, l’un des plus vastes et des
meilleurs de la France

,
est destiné pour les vaisseaux

de guerre. Cette ville est imprenable du côté de la

mer
,
et bien fortifiée du côté de la terre. L’entrée du

port est si difficile
,

qu’il ne peut y entrer qu’un vais-

seau a la fois. On voit à Toulon un magnifique ar-

senal, une immense salle des voiles, et une corderie,
bâtie en pierres de taille, qui a 3 20 toises de longueur.

Grasse
J
est située dans une contrée délicieuse et abon-

dante en fruits exquis, et en excellente huile d’olive.
Fréjus.^ près de la mer, reçut son nom de Jules Cé-

sar. C’était la'patrie d’Agricola
,
beau-père de Tacite,

Tels sont les départemens de la France
,
en y com-

prenant la principauté d’Orange
,
et qui sont au nombre

de io5
,
en y comptant la Corse, qui

,
en 1789 ,

a été
déclarée partie intégrante de la République française.
Cette île forme deux départemens

,
celui du Golo

,
et

celui du Liamone.
Le département du Golo, occupe le Nord de l’île

de Corse. Il a pour villes principales : Oletta^ St.r-

Floi'ent
,

Calvi et Corte.

Le département de Liamone
,
ainsi nommé à cause

de la rivière de ce nom, a pour villes principales :

Ajaccio^ chef-lieu, Ffco, Sagone, Bonifacio,
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DÉPARTEMENS et pays réunis a la FRANCE.

'« d’Orange et le

ou;
le département de Vaucluse,

It sëDaré‘7‘
®'’“<=>’‘es-du-Rh6ne,dont il

"
n'i

"" Pa-- la Durance, et

taine V ® Pfend son nom de la fon-

r’é. ?
Pétrarque a rendu si célèbre.

»-est delà que naît la petite rivière de Sorvue quise perd dans le Rhône. ^ ^

cip^es^^""'""’™'
Vaucluse a pour villes pria-

^r;^non
,
Chrf-lieu

,
sur la rive gauche du Rhône ,et près de la Durance
,

est une très-belle ville
, oùion voit encore des monumens du long séjour ouV

ont fait les Papes pendant 6a ans. L y reLlque particulièrement Je palais bâti par Jean XXII. Il
J a dans cette ville des manufactures de soie, et des
iabriques d eau forte, et d’esprit de vitriol.

Carpentras, autrefois capitale du Comtat, sur la
riviere d Auson

,
au pied du Mont-Ventoux

, a des
atures de coton

,
des moulins à moudre lu garance

et des manufactures de soie.
*

Orange

,

à cinq lieues d’Avignon
,

est dans une
eeiie piaine arrosée par plusieurs rivières. On y voitim arc de triomphe presqu’entier

,
érigé pour perpé-

luer ta mémoire de la victoire remportée par Marius
etptulle, sur les Cimbres.
La Savoie

,
réunie à la France en 1702 , forme Je

departement du Mont-Blanc. Ce département est à

lu' R N- de celui

.
rivières les plus remarquables

sont 1 Isere et l.a S.er, qui se jette dans le Rhône.

ciplles-
a pour villes prin-



/

UNIVERSELLE. 171
Chambéry

,
chef-lieu

,
autrefois capitale du duché

de Savoie
j
Aimeci

,
Moiitmelian

j
Bonneville^ St.-Jean-

de-Maurienne,

Nice
,
Monaco et Oneille

,
ont été pareillement

réunies à la France en 1792, et forment 1
* départe-

ment des Alpes-Maritimes, qui est à l’E. de celui des

Basses - Alpes
,
et borné au S. E. par la mer. Le Var

est sa rivière la plus remarquable.

Le département des Alpes-Maritimes a pour villes

principales :

Nice
^
chef-lieu

,
autrefois capitale du comté de ce

nom, Monaco
,

Villefranche
^

Oneille^ Tende.

Le pays de Porentruj a été réuni à la France en

1793 ;
il forme le département du Mont-Terrible

,
qui

est au Sud de celui du Haut-Rhin
,
et à l’E. de celui

du Dotibs. On lui a donné le nom d’une de ses mon-
tagnes. Il est arrosé par la Birs et la Luzzel.

Le département dn Mont-Terrible a pour villes

principales ;

Porentruj^ chef-lieu, autrefois capitale des états de
l’évêque de Porentruy, sur la petite rivière de Halle

,

Dellemont
,

Sainte-Ursanne,

Le duché de Brabant forme deux départemens
;

savoir, le département des Deux-Nèthes, le plus sep-

tentrional de la république française
,

et le départe-

ment de la Dyle; le premier tire son nom de deux
petites rivières

,
qui ,-venant de l’Est, se jettent dans

l’Escaut
5

le second, qui est au Sud du premier
,
prend

son nom de la Dyie, par laquelle il est arrosé.

Le département des Deux-Nèthes a pour villes prin-

cipales :

Anvers^ chef-lieu, surl’Escaut
,
très-belle ville, qui

était
,

il y a deux siècles
,
l’une des plus florissanies

de l’Europe.

Malines

^

célèbre par la beauté de ses dentelles.

Le département de la Dyîe a pour villes princi-

pales :

Bruxelles
,
chef-lieu

,
autrefois capitale du Brabant,

et de fous les Pays-Bas Autrichiens, grande
,

belle et

riche ville sur la Senne. Louvain
,
sur la üy le. Tirlc^
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vershé

’ Louvain avait mie célèbre uni-

La Flandre autrichienne
,

à l’Ouest du Brabant,
forme les ileux départemens de la Lys et de l’Escaut •

le premfer tire son nom de la Lys qui l’arrose et J
perd dans l’Escaut à Gand

;
plusieurs canaux facilitent

extrêmement son commerce : le second, à l’Est dupremier, et à l’Oûest de ceux des Deux-Nèthes et de

1 qui le traverse,
passe par Anvers, et se jette dans la mer par une
large embouchure. ^

pal^r
a pour villes princi-

, sur le canal qui communique

palej
l’Escaut a pour villes princi-

eand, chef-lieu
,

autrefois capitale de la Flandre
Autrichienne, au confluent de l’Escaut et de la Lvs
A/osfj Rupelmonde, Oudenarde. ^ ’

Le Hainaut Autrichien, au S. O. du Brabant, et
I ri. H /a lo c 11* 'au S. E. de la Flandre

,
forme le département’ deJemmape

,
qui est au Sud de celui *le l’Escaut

, et au
S. O. de celui de la Djle

; ses rivières les plus remar-
quablessont la Hajne

,
la Trouille et la Drende.

^ipL®^°®P3rtement de Jemmape a pour villes prin-

Monj, chef-lieu, sur la Trouille, autrefois capitale
du Hainaut Autrichien

,
Tournay

^
Ath

, Enp-hien.
Le comté de Namur, au Sud du BrabJnt

,
et à

1 Est du ^Hainaut Autrichien, forme, avec une por-
tion de 1 eveché de Liège

,
le département de Sambre

et Meuse
,
qui tire son nom des deux plus considé-

râmes rivieres qui l’arrosent.
Le département de Sambre et Meuse a pour villes

principales :

r ^

Namur BU confluent de la Sambre et de la Meuse,
Dînant, Charles-sur-Sambre

,

autrefois Charîeroy.L éveche de Liège, à l’Est du Brabant et du comté
de Aamur, et en partie borné à l’Est par la Meuse
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forme

,
avec le duché de Limbourg et une partie de

la Gueldre
,

les deux départemens de la Meuse-Infé-

rieure et de l’Ourfhe.

I.e département de la Meuse-Inférieure a pour villes

principales ;

Muestrieth
^

chef-lieu, appartenant auparavant aux

Provinces-Uuies, et située sur la Meuse qui la partage

eu deux
5
Ruremonde

^
Tongres^ Saint-Tron.

Le département de l’Ourthe a pour villes princi-

pales ;

Liège
^

chef-lieu, sur la Meuse, autrefois capitale

de l’évêché de ce nom
,
Theux, Spa, renommée par

ses eaux minérales; .et Stavelot,

Le Luxembourg, au Sud du duché de Limbourg,

et d’une partie du pays de Liège, et à l’Est de la

partie méridionale de ce même pays
,
forme le dépar-

tement des Forêts
,
auquel on a donné ce nom à cause

du nombre de ses forêts.

Le département des Fôrêts a pour villes principales ï

Luxembourg
,
chef-lieu

,
autrefois capitale du duché

du même nom, située surl’Else, qui la ‘divise en haute

et basse ville
;
Arlon

,
Bastogne.

Entre le Rhin et les neuf départemens que nous

venons de classer, il s’en trouve quatre autres qui

complettent le nombre de ceux qui font partie de l’an-

tique territoire de la France
,
par la cession qu’en a

faite la députation de l’empire à Rastadt. Quoique

cette cession soit devenue comme annullée et sans

effets
,
depuis la rupture de ce congrès

,
nous allons

néanmoins en donner une idée rapide. Ces quatre dé-

partemens sont celui de la Roer, de Rhin et Mozelle,

de la Sarre, et du Mont-Tonnerre.

Le département de la Roer a pour villes principales :

Aix la Chapelle
,
chef-lieu

,
Cologne

,
Juliers

,
Bonn^

Le département de Rhin et Moselle
,
a pour villes

principales ;

Coblentz
,
chef-lieu

5
Munster,

Le département de la Sarre a pour villes principales s

Trêves
,
chef-lieu

,
située sur la Moselle

,
au-dessous

de l’embouchure de la Sarre
,
Saarbourg

,
Saarbruck

,

Peux-Ponts, •
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“-‘-Tonnerre, a pour vlUe»

Mayence, chef-lieu, autrefois siège de l’archevéchédu meme no.u; Spire, n'orras, Neustadt.
-Les Genevois, ajant voté leur réunion à la France

O.T en
thermidor l’anSIX. On en fit un departement composé du territoire

nr 7?'*a’.
de Gex, et de quelques cantonspns du département du Mont-Blanc. Genève est lechef-heu de ce département, qu’on nomme Odparte-ment du Léman, a cause du lac de ce nom

^

cipalT^
du Léman, a pour' ville prin-

Genève, chef-lieu, grande et belle ville, très-com-merçante et très-peuplée, sur le Rhône qui là traveZ
capitale de U repub .que de Genève, et autrefois villeimpénale. Cette ville a produit plusieurs hommes cé-lèbres, entre autres, J. J. Rousseau. L’hôpital géné-ra est un vaste et magnifique édifice: la maison deville est remarquable par sa grandeur. Cette ville aun arsenal

,
un parc d’artillerie

,
de belles promeLdes*

les arts y sont aussi cultivés que le commerce y est en

LeTuch ' d ''b
PO'"- son horlogerie.Le duché de Bouillon

,
composé de cinquante-deux

communes, a été réuni à la France par décret du ,4brumaire an IV. Ce duché est comme enclavé dantle -Luxembourg qui l’environne de tous côtés. Il fait

de celui desForets. Bouillon était la capitale de ce duché.
La république de Mulhausen et ses dépendances

, au-paravant dans la province de la Haute-Alsace
, réunie

Hani
ventôse l’an 6, au département du

Fabitans
population d’environ quarante mille

Montbelàard^ ci-devant principauté, a été réunie
ainsi que ses dépendances

, composées de quarante-bui?communes, par décret du ii ventôse l’an 5 ,
partie au
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Constitution et gouvernement. Le gouvernement de

la France était
,
avant la révolution

,
monarchique. Pen-

dant la révolution
,

elle a eu plusieurs constitutions

,

qui n’ont pu la préserver du déchirement
,
occasionné

par les factions
,

et de l’oppression sous laquelle leurs

chefs l’ont fait gémir. Enfin
,
deuxhommes de génie ont

conçu et exécuté la révolution du i8 brumaire dernier j

et ont donné à la France une nouvelle constitution,

qui est une des plus sublimes conceptions que l’esprit

humain ait encore produites en ce genre
,
quoiqu’elle ait

peut-être quelques imperfections
,
que le tems mettra à

même de reconnaître et de corriger.

PAYS-BAS.

DÉTENDUE, SITUATION ET LIMITES
DES DIX-SEPT PROVINCES.

Longueur 1 20 lieues. Centre) 49 d. et 64 d. latif. N. ,

Largeur. 87 . . ,• les j 40’ d. O
,
et 4°. 40 m. de longit. E.

Ije S dix-sept Provinces
,
comprises sous la dénomina-

tion des Pays-Bas
,

firent anciennement partie de la ,

Gaule-Belgique, et depuis du cercle de Bourgogne dans
l’Empire d’Allemagne. On les nomma Pays-Bas

,
à cause^

de leur position
,
relativement à l’Allemagne.

Les dix-sept Provinces sont bornées par la mer d’Al-
lemagne au Nord

;
par l’Allemagne à l’Orient; et par

la Manche ou le canal d’Angleterre à l’Occident. On
peut former deux grandes divisions de ces Provinces,
en distinguant celles du Nord et celles du Midi. Le
Nord contient, dans cette division

,
les sept Provinces-

Unies
,
connues sous le nom de Hollande ou Répu-

publique Batave. Le Midi
,
contient les Pays-Bas de la

France
,

tant ceux conquis par Louis XIV, que ceux
qui appartiennent à PAutriche

,
et

,
qui forment les

neufs Départemens réunis, qu’ou renferme sous le mot
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üeHelgwue. Les sept Provinces-Unies

, dont la Répu-

rvs^ h 7'î t lakoüande, Ovë-rjssel la Zelande
,
la Fntzland

, ütreclit, GroninsueJa Gueldre et Zuiphen. Mais, 'comme ces deux der’lueres ne forment qu’une souveraineté
, on les a nom-ïiiees les sept

,
et non les huit.

PROVINCES-ÜNIES pkoph.me.t nix.s
OU REPUBLIQUE BATA.VE.

Situation et Etendue.
Longueur. . . 5 i feutre) 5» d. et 640. de latit. N.Largeur

, Idem. les /4r d. et 4*>. 40 de long. E.Goatenant ijXii lieues carrées.
®

On trouvera dans le tableau suivant les noms de cha-cune de ses provinces, avec celui des capitales qu’ellesavaient avant leur nouvelle division en départemens.

PROVINCES-ÜNIES. CAPITALES.

Overyssel . . .

•

Hollande. .

Deventer.

GüELDRE. . . .

Amsterdam.

Frise

Nimègue.

Zutphen. . . .

Ledwarden.

GroNINGüE

Zutphen.

Utrecht ....
Groningüe.

Zelande. . . .

Utrecht.

Texel
, et autres îles.

Middelbourc.

NOUVELLE
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NOUVELLE ET ACTUELLE DIVISION:

IjA République Bataveest diviséeenhuit Départemens
,

chacun de dix Cercles^ et ceux-ci de plusieurs Com-
munes, Quant aux assemblées pour les élections

,
elle

est divisée en districts de quarante assemblées pri-

maires.

Ces départemens sont :

1°. Le département de VEems^ ainsi nommé à cause

de la rivière de ce nom
,
qui a son embouchure dans la

mer du Nord
,

et sépare l’ancienne province de Gro-

ningue d’avec l’Oost-Frise
,
province d’Allemagne

5
ce

département contient à-peu-près l’ancienne province

de Frise.

Le département de VEems forme treize districts
,

dont les chefs -'lieux sont Windschorten
,
Scheemda,

Groningue
,
Onderdeudam ,Zuidhoorn, Dockum, Ter-

werd
,
Leeuwarden

,
Harlingue

,
Sneek

,
Balk et

Drachten.

Ces districts comprennent cinq cent vingt assemblées

primaires.

Le chef-lieu du département de l’Eems est Leeu-
warden.

2,0. Le département du Vieux-Tssel comprend toute

l’ancienne province d’Overissel, l’ancien pajsdeTrente,

et une partie de l’ancien comté deZufphen.

Il forme onze districts
,
dont les chefs-lieux sontWob

vega
,
Assen

,
Meppel

,
Oramen

,
Campen

,
Zrwol,

Deventeo, Almelo
,
Oldenzaal

,
Lochem etGoor.

Ces onze districts forment quatre cent quarante as*

semblées primaires.

Le chef-lieu de ce département estZwol.
3o. Le département du Rhin contient la majeure par-

tie du comté de Zutphen
,

le Veluve
,
1a majeure partie

de l’ancienne province d’Ütrecht, et une partie de

M



I ,
districfs

,
don! les cliefs-lieiix sont Ziit-

î
^ Doesbüurg, Arnbeim, Barneveld

,

;
HaidewicK Soestdick, Sclioonoven

,
Montlort et

/,
iNieuwer

,
Sluis.

jl l , , 9^^ dis (nets donnent quatre cent quatre-vinet assem-
blees primaires. °

O
ce département est Arnheim.

4 . -Le dépariement de VAmstel comprend Amster-dam et une partie du Gooiland et de l’Amsteiland

_

Ce departement forme onze districts
,
qui donnent

cinq cent v'ingt assemblées primaires.
Les chefs-lieux de ces districts sont Amsterdam

,

Amstelv^een et Vesop. ’

La seule commune d’Amsterdam forme neuf dis-
tricts.

Le chef-lien de ce département est Amsterdam.

T

® t^tiparfement du Texel, ainsi nommé à cause

M J t/ n'
Texel

,
comprend toute l’ancienne

iNoid-Hoilande
,
avec le Kennemer-Land

,
etc

Ce département forme dix districts
,
dont les cbefs-

lieu^soiit Purmerend
,
Hoorn

, Enkhuisen ,
le Helder

Alkmar
, est-Zaan

,
Dam

,
Harlem

,
Bejden.

Ces districts donnent quatre cents assemblées pri-
maires. ^

Le chef- lieu de ce département est Alkmar,
6L Le département du Delft comprend la ville de

Dedt et ms neux environnans
,

et une extrémité au S
U. de la ierre-Ferme de l’ancienne province de Hol-
lande.

Ce département forme treize districts, dont leschefs-
lienx sont la Haje, Gonda

,
Delft

,
Ulardingen

, Schie-dam
,
PLOîterdam

, Nienwerkerk ,
SiedrechI et Dordrecht

Ces treize districts donnent cinq cent dix assemblées
primaires.

7*’- Le département du Dommcl

,

qui prend son nom
d une nviere du Brabant

,
laquelle passe à Bois-le-Duc

contient la partie Méridionale de l’ancienne province deHollande; le Betuve et la partie Orientale du Brabant
ou 1 ancienne mairie. ’
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Il est divisé en treize districts, dont les chefs-lieux

sont Gorcum
,
Eeusden

,
Borainel

,
Buren

,
l'hiel

,
Ni-

mègue
, Grave

,
Bois-le-Üuc

,
Oirschot

,
Vechel

,
HeN

mont
,
Eindhoven et Tiîbonrg.

Le ehef-'ieu de ce département est Bois-le-Duc.
8^. Le département de i’Escaut et Meuse

,
contient

la partie Occidentale de l’ancien Brabant, l’ancienne
province de Zélande

,
et les îles de la Meuse qui tra-

versent l’Escaut et la Meuse.
II forme neuf districts

,
dont les chefs-lieux sont

Breda
,
Etten

,
Steeiibergen

,
Goes

,
Meddelbourg et

Brille.

Ces neuf districts forment trois cent soixante assem-
blées primaires.

Le chef-lien de ce département est Middelbourg.
Le Corps-I.égislatif est composé de quatre-viugt-qua*

torze représeiitans
,

dont trente forment la seconde
cliambre

,
ou le corps des Anciens

,
et les soixante-

quatre aulwes composent la première.

Les anciens habitans de cette république s’appelaient
Bataves et Frisons : ils prirent le nom de Provinces-
Ünies

,
à cause de l’union qu’ils formèrent à PUrecht

en 1579, pour maintenir leur indépendance contre le

roi d’Espagne
,
dont iis avaient secoué le joug.

Ces provinces, situées sur le côté Oriental de la

Manche ou canal anglais
,
sont en perspective de l’An-

gleterre
,
à la distance de trente lieues. Elles ne con-

sistent qu’en une langue de terre étroite
,
basse et ma-

récageuse
,
entrecoupée par les embouchures de plusieurs

grandes rivières. Les digues ont fait gagner successi-

vement du terrain sur la mer-, et l’industrie
,
la palience

laborieuse des Hollandais, a rendu ce sol ingrat, propre
aux pâturages, et dans quelques endroits à la culture.

On ne voit dans cette contrée ni montagne
,
ni coteaux,

ni une seule source d’eau douce. En contemplant sa
surface du haut d’une tour ou d’im clocher

,
on ne

verrait guère qu’un vaste marais
,
entrecoupé de fossés

à certaines distances
j

l’air y est épais et nébuleux
,

le

froid très-vif
;
et eu général ce pays

,
malgré ses richesses

et sou commerce
,

est un séjour peu agréable.

Rivières et ports. Les principales rivières sont le Rhin,
M a
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l’une des plus grandes de l’Europe, la Meuse, la

Scheld et la Vecht. Les meilleurs ports sont ceux de
Rotterdam, d’Helvoetlujs et deFlessingue. Celui d’Ams-
terdam est le plus vaste et le plus sûr de l’Europe

j

mais il a une barre à son entrée
,
sur laquelle les na-

vires pesans ne peuvent passer
,
qu’après avoir étédé-

barassés d’une partie de leur cargaison.

Habitans. Ces provinces sont peut-être
,

si vous ne
considérez que leur étendue, le pays qui est* le plus

peuplé du monde entier. Les Hollandais ont une fran-

chise brusque, assez commune aux marins : iis sont
excessivement économes. L’babitude de fumer du tabac

y est commune aux deux sexes. Les passions sont peu
vives chez ce peuple

,
né froid et phlegmatique. L’in-

térêt est sa passion dominante
,

et presque exclusive.

La religion est le calvinisme
;
mais toutes les sectes y

sont tolérées. La langue est une dialecte corrompu de
2a langue allemande. Ce pays a produit plusieurs hom-
mes célèbres, entr’autres Erasme

,
Grotius , Boerrhaave

,

le poète Van-Haaren, le poëte Jean second
,
Frédéric

Rhuysk
,
Hartsoeker

,
etc. H y a en Hollande

,
ou Da-

tavie
,
cinq universités

;
savoir

,
à Leyde, à Uthrecht

,

à Groningue
,
à Harderwick et Franeker.

Curiosités naturelles et ai'tijlcielles

.

— Les dignes de
la Hollande sont un des plus beaux monumens de tout

ce que peut l’industrie humaine : il j en a qui ont

plus de quarante toises d’épaisseur. L’hôtel- de- ville

d’Amsterdam est un édifice
,
le plus admirable qu’il y

ait en ce genre dans le monde entier : il est soutenu

par i 3,659 pilotis.]

Provinces
,

villes principales
,
placesfortes

,
etc. La

province de Hollande est bornée au S. par le Bra-

bant
,
à l’E. par les provinces de Gueldre et d’Utrecht,

et le Zuiderzée.
;
au N.

,
par une partie du Zuiderzée

et la mer du Nord
,

qui lui sert aussi à l’O. C’est la,

plus étendue des sept provinces. On la divise en Nord-
Hollande et Sud-Hollande. Le meilleur beurre de cette

province est celui des environs de Leyde
5

et le meil-

leur fromage
,
celui de la contrée de Goude et de la

Hollande Septentrionale. L’air y est mal-sain
5

l’eau

n’est ni pure
,
ni bonne. Outre les fleuves et rivières

,
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qui traversent les Pays-Bas, ainsi que la Hollande,

celle-ci est encore arrosée par plusieurs autres rivières

moins considérables
,
telles que la Vecht

^
passage or-

dinaire des bateaux du Haut-Rhin
,
chargés pour Ams-

terdam
;
VAmstel qui va se jeter dans un dès bras du

Zuiderzée
5

le Zaan
,

qui arrose la Nord-Hollande ;

la Spdre qui naît dans le grand lac de Harlem
,

et qui

est le passage des grands bateaux
,
qui partent

,
d’Ams-

terdam
,
pour la Zélande ;

la Schie
,
qui passe par la

ville de Delft
,

et se jette dans la Meuse à Schiedam
,

de même que la Rote près Rotterdam
,
etc.

Amsterdam
,
dans la Sud-Hollande

,
est la plus grande

ville des Provinces-Unies 5
elle est située sur la rivière

Ye
,
Het-Ye, à l’endroit où l’Amstel, qui traverse la

ville, va se perdre dans cette rivière. La situation de

cette ville est marécageuse ;
aussi

,
tous les bâtimens

sont appuyés sur des pilotis. Amsterdam est defèndue

par vingt-six bastions ; son port peut contenir plus de

mille bâtimens.

Goude
,
communément appelée Tergaw

,
est située

sur la petite rivière de Gew : c’est la patrie du Phy-

sicien Hartsoeker.

Roterdam
,
sur la Meuse

,
près de l’embouchure de

ce fleuve
,
est la plus considérable de la Hollande après

Amsterdam., Elle reçoit son nom d’un ruisseau
,
nommé

Rotter
,
qui la traverse d’un bout à l’autre. Les plus

grands vaisseaux peuvent arriver jusqu’au milieu de la

ville
,
par le moyen des canaux qu’on y a pratiqués.

Gorcurn
,
ou Gorichem

,
est une place forte

,
situé®

sur les frontières de la Gueldre.

Dordrecht
^
sur la Meuse

,
est extrêmement fortifiée

par sa seule situation,

Harlem est baignée par la Spare
,
qui la traverse

;

cette ville n’est éloignée de la mer que d’uiie lieue.

Delft
,

est la patrie de Grotius
5

il y a une belle

manufacture de porcelaine.

Leyde est sur le Rhin
;
cette ville est la plus grande

et la plus belle après Amsterdam : elle a plus de dix

mille maisons. Les bâlimens de l’Académie contien-

M 3
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nent une riche bibliothèque, où l’on v'oit plus de deux
mille manuscrits orientaux. C’est la patrie de Vossius.

Schiedani est baignée par la Meuse.
Schoonhouen est arrosée par la rivière de Leck. C’est

une petite ville.

Briel est à peu de distance de la Meuse. C’est une
forteresse importante.

La Haye surpasse plusieurs des belles villes de l’Eu-
rope, par la magnificeuee de ses bâtimens

;
il y a plus

de six mille maisons. C’est la patrie du célèbre Frédé-
ric Rujsch

,
et du poète Jean H.

^

Rlswick
,
village et château près de. la Haye est cé"

lébre par le traité de paix de 1697.
’

La Brille
,
situéedans l’île de Voorne, a vu naître le

fameux amiral Tromp.

Leerdam est une petite place sur le Linge
,

rivière
peu, considérable.

Alcmaer

^

ou Alkmar
,
est à l’O. de Home, et renom-

mée pour l’excellente qualité du beurre et du fromage
,qui se font dans ses environs.

Home
,
sur le Zuiderzée

,
est une ville où il se fait

un grand commerce.
Enkusen

,
aussi sur le Zuiderzée

,
est la plus grande

ville de la Nord-Hollande.

Edam est une ville assez considérable
,
dans la même

province.

Monnikendam se trouve sur un petit golfe
,
aujour"

d’hui comblé’ par le sable. Medenblick a un très-bon
port

,
qui peut contenir plus de trois cents bâtimens.

Province de Zélande. -- Cette province est compo-
sée de six îles principales, dont la plus habitée est celle
de Walkeren.

Ses villes les plus remarquables sont Middelbourg
Flessingue

,
Ziriczée

,
Goes et Tolen^i

Middelbourg
,
capitale, est située dans l’ile Walkeren.

C est luie grande et belle ville, où il se fait uu commerce
considérable.

Flessingue est une place forte
,
avec un très-beau
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porf* elle est située dans File de Walkeren

,
vis-à-vis

la pointe de Flandre et l’embouchure de l’Escaut.

Zinczëe, dans l’île Icbowen
,

est une peîile ville,

gui a un assez bon port. 11 s’y fait beaucoup de sel et

d’hjdromel,

Goes
,
riche et forte ville

,
est située dansi’iie Sud-

Béveland
,
à l’E de Walkeren.

Toleii est la capitale de Pile du même nom. C’est
une place très-forte.

La Frise. — Cette province est à l’entrée du Zuider-
zée

,
vis-à-vis la Hollande Septentrionale ou West-

Frise. Ses villes principales sont :

Leuwarde Harlingen
,
Francker

,
et Staveren.

Leuwarde est la capitale de la province. C’est une
ville fortifiée et bien peuplée.

Hariing'en est sur le' Zuiderzée
; c’est, après Leu-

warde
,

la plus grande ville de toute la Frise
;

elle a
un port très-peu commode.

Francker est située sur le canal
,
entre Leuwarde et

Harlingen. H j a dans cette ville une université et un
jardin de botanique.

Staveren est sur le Zuiderzée; c’était autrefois la

capitale des Frisons. Son port est comblé.

Groningue.— Cette province faisait autrefois partie
de la Frise. Ses villes principales sont Gronmgue et
Dam.

Groningue est capitale de la province de ce nom ;

c’est une grande ville
,
bien peuplée

;
elle est au con-

fluent de plusieurs petites rivières
,
qui forment celles

de Huns et de Fivel. Le pays environnant s’appelle les

Ommelandes c’est-à-dire, ce qui environne.

Dam est la seule ville du pays des Omnielandes
;
elle

est sur la rivière de Hamster, à l’endroit où est le lort

Dellzil, qui est le* boulevard du pays du côté de l’Al-

lemagne.

Utrecht. — Cette province
,
si vous en exceptez une

petite partie qui touche au Zuiderzée
,
est entourée par

M 4
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les provinces de Hollande et de Gueldre. Ses villes
principales sont :

Utrecht
, Amerjford

,
Rhenen

^
fFyk et Montfort.

Utrecht est la capitale de la province de ce nom
;

c’est une grande et belle ville située sur le Rhin; son
mailest le plus beau de l’Europe; il j a une université
et un jardin botanique

;
on ne voit le long du canal

qui mène de cette ville à Amsterdam
,

que de jolies
maisons de campagne

,
ornées de jardins délicieux.

Utrecht est célèbre par le traité de confédération des
Provinces-Unies, et parle congrès qui s’y tint en 1712
et 1713 pour la pacification de l’Europe. C’est la pa-
trie du pape Adrien VI.

Amerjford

,

sur la rivière d’Eem
,

est au N. E.
d’ütrecht; c’est une place forte.

Rhenen
,
située sur le Rhin

,
dont elle a reçu son nom,

est une ville peu considérable.

JVyk
,
surnommée te ou By-Dunestede

^
est une pe“

fite ville
,
aussi sur le Rhin

,
à l’endroit où la Leck

Peu sépare.

Montjort est une ville également peu considérable
,

placée sur la petite rivière d’Yssel
,
au S. O. de la ville

d’Utrecnt
;

c’est une ville peu considérable.

Gueldre Hollandaise ou septentrionale
,
avec le comté

de j^utphen^ qui en dépend. — On appelle cette pro-
vince Gueldre Hollandaise, pour la distinguer de la
Haule-Gueldre. Elle est bornée à l’Ouest par les pro-
vinces d’Utrecht et de Hollande

,
et en partie bornée

au Nord par le Zuiderzée, et une autre partie par le

pa\ s dOver-Ysseî; du côté de l’E. elle touche à l’évê-
ché de Munster et au duché de Clèves

,
et au S. la

Meuse la sépare du Brabant.
Cette province est arrosée parles trois bras du Rhin

,
qui sont le Vaal

^
l’Yssel et la Leckt La Meuse en tra-

verse les frontières méridionales
;

elle a d’autres riviè-
res moins considérables.

^ On divise la Gueldre Hollandaise en trois quartiers,
qui sont :

Le Betaw
,
ou Betuve

, ou quartier de Nimègue;
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æ"®. le WelauoM Vetuve ,
on quartier d’Arnheim

,

3*^. le

pays ou quartier de Zutphen.
^

I

Les principales villes de cette province sont ;

Nimègue, capitale du quartier de ce nom ,
située sur

différentes élévations et baignée par le IVaal, sur e-

quel il J a un pont volant. La partie qui regarde la

campagne est ejttrêmement fortifiée^ on y brasse de

très-bonne bierre blanche.
^

Thiel on Tiel est aussi baignée par le Waal
,
c est au-

lourd’hui une ville peu considérable.

Bommel^ ou Salt-Bommel

,

est située sur le Waal;

cette ville est tout-à-fait tombée en décadence.

Les principales villes du quartier d^Arnheim sont Arn-

heim
,
Hardermck ,

Wageningen ,
Hattem et Elbourg.

Arnheim est capitale du Welaw, et elle peut meme

être regardée comme celle de toute la province ;
elle

est située sur le Rhin
,
au pied de la montagne de c

luwe
;
c’est une belle ville

^
grande et fortifiée.

Harderwick
,
située sur le Zuiderzée ,

qui est un golfe

entre les terres des Provinces-Unies. Il y a dans cette

ville une université.

W'atiingen ou W^anegingeii

,

est peu éloignée du Rhxn^

avec lequel elle communique par le moyen de son poit.

Hattem, petite ville à peu de distance de l’Yssel.

Elbourg est sur la rive du Zuiderzée ;
c’est encore une

petite ville peu remarquable.

Les principales villes du quartier de Zutphen

,

sont .

Zutühen, Doesbourg
,
Dentikem et Grol.

Zutphen
,
qui est la capitale

^
est située sur la rive

droite de l’Yssel
,
sur laquelle ily a un pont de bateaux ;

c’est une ville très-forte.

Doesbourg, petite ville bien fortifiée
,

située au con-

fluent de la vieille et de la nouvelle Yssel.

Dentikem^ petite ville sur l’Yssel; ses fortifications

sont tombées en ruines.

Grol
,
anciennement Groenlo

,

est une autre petite

ville
,
située sur un bras de la Borkei

,
qui y prend le

nom de Slink.
-

, ^ i,r% i

'L’Over-Yssel esi une province bornée a i U. par le
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Zuiderze'e
; au N._ par la Frise et le pays de Drente

; à1 E. par le comte de Bentheim et l’éi-êclié de Munster ;et au S. par le comté de Zutphen et le Veluwe. Sounom vient de sa situation au-delà de la branche duRliin
,
quon appelle Yssel

; c’est une province peu
peiiplee

; ses principales villes sont :

De^enter, Zv,ol, Kempen, Old^nzel et Cavordin.
Deventer, sur l’Yssel, est capitale de la province.C est une grande ville bien bâtie et bien fortifiée.

Jllle était autrefois libre, impériale et aiiséatique.

^

Zwol est une place forte
,
située sur la rivière d’Aa :

c est une ville grande, riche et commercante. Elle était
autrefois impériale.

Kempen^m port à l’embouchure de l’Yssel: c’est
une ville riche et qui a de bonnes fortifications. L’Ys-
sel y est traversée par un pont de bois, qui a 723 pieds
e long, sur 20 de large. Il est appuyé sur de grosses

poutres tellement éloignées les unes des autres, qu’ou
Je croiroit suspendu en l’air. Cette ville était autre-
lois impériale.

Oldenzel est située à l’E. de Deventer
; c’est une

tres-jolie petite ville.

^

Cavorden ou Cordoven
^

est au N. E. de Deventer*
c est une ville forte située sur les confins de l’Allema-
gne. Elle est capitale du pays de Drente.

Pays de la Généralité ou de la Flandre hollandaise
du Brabant hollandais

^
etc. ~ No'us avons déjà ob-

serve quil fallait joindre ces pays aux sept Provinces-
oies, qui les possèdent en commun. Ces pays sont au

nombre de cinq, savoir : Partie de Flandre, partie de
.

Erabant, partie de la Haute -Gueldre
,
partie du Lim-

bourg et partie de l’évêché de Liège. On y remarque
les villes suivantes

,
qui ont été conquises sur les Es-

pagnols, depuis l’union des sept Provinces.
I Dans la Flandre hollandaise ' au nord de la

blandre autrichienne.
ÏJEcluse qui est à deux lieues de la mer, avec la-

quelle^ elle communique par le moyen d’un large ca-
nal : c est une ville médiocre

,
mais extrêmement forte;

elle a un tres-beau port et des écluses.
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Le Sas-de-Gand, place forte, toute environnée de

marais
,
commlmique avec Gand par un canal

j
et par

un autre avec la mer.

Axel^ qui est très-forte
,

est pareillement entourée

de marais.

HuLst
^

est une ville bien fortifiée. Elle a un tres-

bel liôiel-de-ville.

20. Dans le Brabant hollandais, au nord du Bra-

bant autrichien :
1 n

Breda^ place extrêmement forte. Lest une belle

ville, très-commerçante,

Berg-np-zoom est encore une ville extrêmement forte,

capital du marquisat de ce nom. Elle a un très-grand

canal qui vient de la mer
,

et qui est défendu par

onze forts.
_ .

Bois-le-Duc^ est sur le Dommel qui
,
s’y joignant a

VAa^^ prend le nom de Dyle. Cette ville a une ma-

gnifiipie église; c’est celle de St.-Jean. Bois-le-Duc

est une place très-forte.

Eyndoveii
,
est au confluent du Dommel et duLeyns :

c’est la capitale d’un pays qu’on ndmme la Campine

brabançonne
,
pour la distinguer de la liégeoise.

00. Dans la Haute-Gueldre ,
ou Gueldre autrichienne :

Venlo et Stepansvert^ dont nous avons parlé plus haut.

4®. Dans le Lirabourg :

Fauquemont eiDaleni
,
qui n’ont rien de remarquable.

50. Dans l’évêché de Liège.

Maestricht.^ ville extrêmement forte, située sur la

Meuse. C’est une grande et belle ville, dont la popu-

lation est d’environ quatorze mille habitans. L’hôtel-

de-ville est un des plus beauS qu’oniioie dans les Pays-

Bas.
Constitution. — I.a république batave a adopte une

constitution conforme à celle de 179^, dont la répu-

blique française a suivi la loi jusqu à la dernière or-

ganisation qui a eu lieu à la suite des évènemens du

ih brumaire l’an 8, dont nous ayons rendu compte.
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BELGIQUE ou PAYS-BAS.

I

Am
1 'V

IIMITES et ancienne division.

È4®àiT;:rVAr“ P™-—
etT l>() llr t P

Allemagne
; au S. par la France,el al 0. par la France et la mer d’Allemagne.

Nous avons parlé à l’article de la France, en faisantconnaiire les déparlemens qui y ont été réunis TSdivision actuelle de la Belgique ou Pays-Bas en neuf

rilXsrlS"'"'

ROYINCE de Bra

Il DIVISIONS
il

“ ^ s

1
PROVINCES.

VILLES
capitale S.

1
Brabant l

pcBois-Je-Duc. ^
rBreda.

jBerg - op - Zom. l

Hollandais.
]

/

1
Grare.

Lillo.

> Steenbergen.

Brabant, I

' Bruifelles.

Louvain, -j

autrefois / Vilvorden. >. . .

1 Autrichien.
|

Landcn. ^

L 1

Anvers. ) Sont des
Malines. ( Provinces.

A N T.

SITUATIONS.

Nord.
Idem.
Idem.
Nord - Est.
Nord - Ouest.
Idem.

Long.E. t’ 45’’

lat. n. 5o° 5o®’
Au milieu.

I
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Province de Lim bourg.

DIVISIONS
DES

PROVINCES.

VILLES
C API TA LE S.

SITUATIONS.

Dépend. del’AuTR. |

Autrefois 1

dépendantes des >

HoI/DANDAIS. l

1

Limbourg.
Maëstricht.

Dalem. P

Fauquemont ou 1

Valkemberg. )

S. E.

Province de Luxembourg.

Ci-dev. ap. àl’AuT.
|

I.UXEMBOÜRG
J

Français.
\

1
’

!

Luxembourg. i

Thionville. 1

Mont-Médy. j

1

1

Long. E. 48’

1 lat. n. 49? 1 5

1
S. E.

1 1

Province de Namur. (au milieu.
)

|

i

Autrefois '

Autrichienne. ,

1

^
Namur.

^
Charleroy.

1 .

1

iLong. E. 2°3o’

1

lat. n. 5g®3o’

— w

Province de Hainaut.

Autrefois

appartenante

à I’Autriche.

Autrefois

Autrichienne.

1
1

(
Mons. -s Long. E. 1° i 3 ’

/ Ath. > lat. N. So® 3 o’

i Enghien. ) Au milien.

I Valenciennes. i

) Botichain. I Au Nord
\ Condé. / de Paris.

* Landrecy.
*

i 1 1

1

Province de Cambresis.
|

i Appartenant

j
à la Franck.

1

/ Cambray.

\ Crève-Cœur.

!

1 A l’Est I

(
d’Arras. |



Province d’ Artois.

DIVISIONS
DES

PROVINCES.
V I L I. E s

capitales. SITUATIONS.

1

Idem.

^

1

1

f Arras.

Saint-Omer.
Aire.

Saint Venant.
Béthune.

Terouaue.

Province de Flandre.

Flandre
Hollandaise.

Flandre
autrefois

Autrichienne.

Flandre
Fr AN CA I s E.

Sluys

Axel.

•Hulst.

Sas-de-Gand.

Gand
,
sur PEscaut.

Bruges.

Ostende.

Nieuport.

Oudenarde, sur l’Esc.

^ourtrav. î

e./
Sur

la Lys

ourtray.

Dixniude
Ypres
Tournay, sur PEscaut.
Menin

,
sur la Lys.

/ Lille.

I Dunkerque.

J Douay.
Mardique.
Saint-Amand.
Gravelines.

>Nord.

\Long E.
‘n.

N. de Lille.

f

Nousavons don-

né leurs situai,

à l’article Fi\

Productions. Rivières. — Tous ces pays sont extrê-
mement lerliles. C’est en général un des plus beaux
et des plus ncbes territoires de l’Europe. Il oü're un
mélange continuel de bois

,
enclos

,
plaines

,
pâturages,

Villes et batimcns magnifiques. Les principales rivdères
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sont la Meuse
,
la Sambre

,
la Demer, la Djle

,
la Ne-

tbe
,
la Ljs

,
la Scarpe et la Dendre.

La Meuse prend sa source sur les confins de la

Champagne et de la Lorraine
,
passe à Verdun

,
Sedan,

Dinan
,
Liège

,
Maësfricht

,
traverse la Gueldre, forme

avec le Rhin l’île de Bommel, et se jette dans la mer

au-dessous de Dordrecht.

VEscaut naît près de Catelet ^n Picardie
,
passe à

à Cambra/
,

Valenciennes
,
Tourna/

,
Gudenarde

,

reçoit la L/s à Gand
^
passe à Anvers

;
puis, au-des-

sous du fort Lille, se divise en deux branches, dont

l’une se nomme Escaut Oriental, et passe près de

Berg-op-Zoom
;
l’autre se nomme Escaut Occidental

^

côtoie la Flandre Septentrionale
,

et se jette dans l’O-

céan. Il prend à son embouchure le nom de Hont.

La Lys a sa source dans l’Artois
,
près d’un village

appelé Lysbourg
,

passe à Aire
,
Menin

,
Courtra/

,

et se joint à VEscaut
,
à Gand.

La Scarpe nait au S. O, d’Arras
,
et

,
après / avoir

passé
,
va à Doua/

,
et se perd dans l’Escaut

,
au-des-

sous de Saint-Amand,

La D//e, qui vient près de Nivelle en Brabant,

passe à Louvain et à Malines
,

et se jette dans l’Es-

caut
,
entre Dendermonde et Anvers.

La Sambre a sa source au N. O. de la Capelle en
Picardie

,
passe à Landrec/

,
Maubeuge

,
Charleroi

,

et se jette dans la Meuse à Namur.

Belles-lettres ,
sciences et a?'ts. — Parmi les homme®

célèbres des Pa/s-Bas
,

il faut distinguer Phistorien

Strada. Les peintres Flamands ont formé une école
,

qui a produit des ouvrages admirables. Les tableaux

de Vand/ck et de Rubens sont au-dessus de tout éloge.

Les Flamands conservèrent long-tems la supériorité

pour les fabriques de tapisserie.

Provinces
,

villes et places fortes. — L’évéché de
Liège, qui sépare le comté de Namur et le Brabant
d’avec le Luxembourg

,
le Limbourg et la Gueldre

,

était du cercle de Westphalie
,

et appartenait à l’Al-

lemagne; depuis sa réunion à la France, il fait par-

tie du département de l’Ourthe.

Quoique le comté de Flandre ne soit qu’une province
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particulière des Pays-Bas, il a donné son nom à fout
ce qu’on appelle Flandre en général.

Duché de Brabant. — Ce duché se divisait autrefois
en quatre parties

;
savoir

,
celui de Bruxelles

,
celui de

Louvain
,

celui d’Anvers
,
et celui de Bois-le-Duc.

Bruxelles
,
capitale

,
située sur la Senne

,
grande et

belle ville, très-peuplée, était le séjour ordinaire du
gouverneiu- des Pays-Bas Autrichiens, Il y a un ma-
gnifique Cours le long du canal. Cette ville

,
qui est

aujourd’hui à la France
,

est le chef-lieu du départe-
ment de la Dyle. Son grand commerce, ainsi cju’en

général celui de la Flandre
,
est en dentelles.

Nivelle est une jolie ville, située au midi de Bruxelles.
Louvain est située sur la Dyle. C’est une grande

ville
,
mais peu peuplée ; l’hôtel-de-ville est un mor-

ceau d’architecture très-remarquable.

Judoigne est un petite ville sur la Gétie. Près de là

est le village de RamilLies
^
célèbre par la bataille de ce

nom
,
qui y fut livrée en 1706,

Malines est une belle ville, située sur la Dyle qui
la traverse, et y reçoit une petite rivière au milieu
du Brabant. Les dentelles qui se font en cette ville

sont extrêmement estimées. Elle est aujourd’hui réunie
a la France.

Anvers.^ grande
,
belle et forte ville

,
située sur l’Es-

caut, où elle a un beau port. C’était autrefois une des
plus riches villes de l’univers par l’élendue et l’im-

portance de son commerce. Mais elle a bien perdu
de son ancienne splendeur, depuis que les Hollandais

lui ont enlevé l’embouchure de l’Escaut. C’est main-
tenant Amsterdam

,
qui jouit de tous les av'^antages de

ce commerce
,

et s’est
,
pour ainsi dire

,
élevée sur les

ruines de cette ville. La citadelle d’Anvers est pres-

que imprenable. Ily a à Anvers une très-belle place,

qu’on appelle place de mer‘^ les édifices publics
,
au

nombre de plus de 200
,
sont d’une grande beauté

,

du moins un grand nombre d’entre eux. La cathé-

drale est un chef-d’œuvre
,

et la maison-de-ville est

un des plus beaux bâiimens qu’il y ait dans le monde
entier en ce genre. Anvers est réuni à la France

;
c’est

le chef-lieu du département des Deux-Nethes. Elle est

la
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ïa patrie de plusieurs hommes célèbres
,

entr’autres de

Rubens, d’Èdelinck
,
de Vandjck et de Teniers.

Duché de Luxembourg. — Ce duché est situé vers le

centre de la forêt des Ardennes.

Luxembourg.^ capitale, est une des plus fortes places de

l’Europe. La rivière d’Else la divise en haute et basse.

Elle est réunie à la République française.

Arlonetsi un marquisat, qui appartenait au roi de Prusse.

Bastogne est une petite ville assez forte et assez peu»

plée
,
vulgairement appelée Faris en Ardennes.

Durbuy. Celte ville étoit une seigneurerie
,
dont re-

levaient soixante-seize villages.

Saint^Weyt à l’Est de Durbuy, était capitale d’une

prévôté qui renfermait 74 villages
,

et qui apparte-

nait à la maison de Nassau.

Au S. O. est le petit duché de Bouillon
,
qui appar-

tenait à la maison de la Tour-d'Auvergne.

Bouillon est une petite ville sur la Semoi.

Duché de Li'môowrg.—-Ge-duché est situé au nord du
Luxembourg,

Limbourg.^ capitale
,
est située sur une montagne

,
près

de la Vèze : elle appartenait à la maison d’Autriche,

La partie àii duché de Limbourg, qui apparlenai

aux Hollandais
,

est au Nord
,

et renferme Fauque-

mont ou Falkembourg et Dalem.

La première est située sur la Gueldre
,

et avait

autrefois le titre de comté. Dalem est sur la rivière

de Bervine.

De la Gueldre méridionale. — La Gueldre se divise

en haute et basse, ou en Gueldre méridionale et sep-

tentrionale. Nous avons parlé de cette dernière
,
à l’ar-

ticle des Provinces-Unies. Nous allons traiter ici de la

Haute-Gueldre
,
ou de la Gueldre méridionale. De-

puis 1713
,
cette province qui appartenait à l’Espagne,

fut partagée entre la maison d’Autriche et le roi de
Prusse. En 1715, les Hollandais y acquirent deux pla-

ces. Les principales villes de la Haute-Gueldre, sont :

Buremonde
y
située au confluent de la Roer et de la

Meuse ; c’est une grande ville
,
belle, riche

,
commer-

çante et bien fortifiée. Elle appartenait à la maison
d’Autriche.

N
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Gueldre, siiuée sur la Niers

,

est une place très-forte.'
Depuis la paix cFUtrecIil

,
elle était au roi de Prusse;

elle est maintenant réunie à la France.
Venlo est sur la Meuse, entre les deux villes que

nous venons <ie citer. Elle appartient aujourd’lmi LxluTirfmc '
Hollandais.

Stephansvert, dans une île de la Meuse, est une
importante forteresse, qui appartient aussi aux Hol-
landais.

Comté de Flandre. — Ce comté forme la partie occi-
dentale des Pays-Bas autrichiens, vers la mer On le
dimait autrefois en trois parties, sav^oir

,
la Flandre

Teufoue, entre la mer et l’Escaut, et un canal qui en. ,
CL LUI Gcuiai qui en

est tire droit au Nord; la Flandre impériale qui re-
levait autrefois de l’empire

, à qui les comtes d’Alost
en faisaient hommage; et la Flandre Valtmne située
au midi de la précédente

,
et où l’on parle une es-

pèce de français ancien.

Ce qu’on nommait Flandre autrichienne se divisait
en quatre parties

,
savoir : Le Quartier de Gand le

Quartier de Bruges, le Quartier d’Ypres, etle TournJsis.
Quartier de Gand. — Gand

,
capitale de la Flandre

autnclnenne
,

est une grande yiîle, Pelle, riche et bien
peuptee. Elle est située entre l’Escaut et la Lys et
très-commerçante : elle a une belle cathédrale • on yremarque une chaire de marbre blanc, d’un ouvrage
achevé

;
et des deux côtés, de l’autel

,
deux magnifiques

mausolées. La citadelle de Gand a été bâtie par cLr-
ies-Quint. Enfin

,
on voit dans cette ville treize pla-

ces publiques
,
dont la principale est ornée d’une sta-

tue de cet empereur
,
qui était né à Gand. C’est aussi

Ja patrie de Daniel Heinsius.
Tenremonde ou Deiidermonde

,
est au confluent de la

Dendre et de l’Escaut. C’est une petite ville assez jolie.
Alost et Ninove sont deux villes peu considérables.
La ville d Ouf/euaré/e est située sur l’Escaut. C’est

une ville très-riche, où il y a une manufacture de ta-
pisseries de haute-lice.

Courtray est sur la Ljs. Louis XIV détruisit ses
fortihcations.

Memn est aussi sur la Lys. Il y a un grand nombre
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de fabriques de toiles et de linge de table, de den-
telles

,
de sav^oîi noir

,
etc.

Quartier de Bruges. — Ce quartier a pour princi-
pales villes.

Bruges grande ville
,
située sur le canal qui va de

Gand à üstende. Il y a plusieurs fabriques.

Ostende ville autrefois très-forte, est un port de
mer, où il se fait un assez grand commerce.

Nieuport^ est une ville qui a un port et des écluses,
,

qui peuvent inonder'en un instant tous les environs.,

Dixmude est située sur l’Iperlée, C’est unè ville cé-

lèbre par ses beurres et ses fromages.

Quartier d’Ypres. — Ce quartier a pour villes prin-

cipales ;

YpreSj située sur l’Iperlée
,
était autrefois très-peu-

plée et très-commerçante.

Fumes est une place forte au N. O. sur le canal
de Dunkerque.

Le Tournaisis. — Tournaj en est la capitale. Cette
ville est grande et ancienne, mais peu peuplée relati-

vement à son étendue. Elle a un beau quai sur l’Es-

caut
5
sa cathédrale est grande et magnifique.

Comté de Hainaut
^
ci-devant autrichien. — La par-

tie méridionale du comté de Hainaut
,
appartenant

à la France
,
nous renvoyons le lecteur à ce qui en

a été dit à l’article France.

La partie septentrionale
,
beaucoup plus considérable,

est ce qu’on appelait le Hainaut autrichien.

Mons
,

capitale du Hainaut, ci-devant autrichien,

est une place forte
,

environnée d’un triple fossé.

C’est maintenant le chef-lieu du département de Jein-

mape.
Saint- Guillain est située sur la rivière de Haine. '

Lessines est une jolie petite ville sur la Dendre;.
elle fait un grand commerce de toiles.

,

Enghein est à l’E. de Lessines. Elle était le chef-lieu
du duché d’Enguien.

Halle est située sur la Senne.
Ath est une petite ville fort jolie sur la Dendre.
Binche

,
est une autre petite ville à l’E. de Mons.

ComtédeNamur, — Ce comté a pour villes principales;

N a
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Namur et Char1eroi

^
aujourd’hui appelée Charles^

sur-Sambre.

Namur

^

capitale du comté de ce nom, est au con-
fluent de la Sambre et de la Meuse. C’est une grande et
riche ville

,
dont le château est très-fort.

Charleroiestune ville très-forte,située à l’O. de Namur.
Le quartier cTAiwers était composé des deux an-

ciennes provinces d’Anvers et de Malines. Vojez les

descriptions qu’on a données ci-dessus de ces deux villes.

ALLEMAGNE.

Situation et Étendue.
Longueur, 2i 5 lieues (entre) 2® 40’ et 16® 40’ de longit. E.
Largeur, lyS. \ les /4.S et 55 ® de latit. N.
Surface, 20,181 lieues carrées.

Limites,

Xi’EMPiRE d’Allemagne
,
proprement dit

,
est borné

au N. par la mer d’Allemagne, le Danemarck, la

mer Baltique; à l’E. par la Pologne, la Hongrie en y
comprenant la Bohême

;
au S. par la Suisse

,
et les

Alpes qui la séparent de l’Italie
;
à l’O. par la France et

les Pays - Bas
,
dont elle est séparée par le Rhin

,
la

Moselle et la Meuse
;
ou plutôt elle n’est bornée à l’O.

que par la France
,
puisqu’elle a réuni les Pajs-Bas.

Grandes divisions anciennes et nouvelles. — On dis-

tinguait autrefois l’Allemagne en haute ou méridionale

,

en basse ou septentrionale. L’empereur Maximilien la

divisa en dix grands cercles
;
mais le cercle de Bourgogne

ouïes dix-sept Provinces-Unies, ayant été depuis détaché

de l’empire
, nous n’avons à traiter que des neuf autres

divisions ou cercles, en faisant néanmoins remarquer

que la France tient une partie des cercles de Westphalie,

du haut et bas Rhin.

Les neuf cercles
,
formant la division générale de

l’Allemagne, sont situés
,

trois au nord, trois au centre

et trois au Sud. Nous allons donner le tableau de ces

grandes divisions
,
et de leurs principales subdivisions.

»
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TABLEAU DES DIVISIONS

ET Subdivisions principales de l’Allemagne.

DIVISION GÉNÉRALE DE TOUTE L’ALLEMAGNE.

Î

Haute-Saxe.
Basse-Saxe.

Westphalie.
iHaut Rhin.

Les Cercles du Centre sont ceux de. . .< Bas-Rhin.
iFranconie.

r Autriche.

Les Cercles du Midi sont ceux de . ./Bavière.

J (Souabe.

PREMIER CERCLE DE HAUTE-SAXE.

Divisions. Subdivisions. Capitales.

Poméranie
nord.

Brandebourg au

milieu. Dé-

pend de son élec-

teur
,

le roi de

Prusse.

Saxe
,

propre-

ment dite, au S

Elle a son élec

teur.

Thnringe.

LanJgrav., à l’O.
^

I Poméranie prussienne,N. E.

\ Poméranie suédoise, N. O.

Vieille-Marche, O, . . . .

Marche du milieu

Nouvelle-Marche. E. . .

g*
I
Duché d

>Lusace

,

1 Misnie

,

de Saxe.

N

Marg. E.

Diiché.s de .

Relevant chacun

de sou duc.

Saxe Meinungen
>axe-Zeitz .

Saxe-Àltenhourg ,
S. E.

Stoxe VVeimar
,

O. . . .

Saxe-Gotha ,
S. O. . . .

Saxe-.Eisnache,_ S, O. .

Saxe-Saalfeldt

' Stettin.

Stralsund. i

Stendel.

Berlin
,

Potsdam.

PràBcfort, Custrin.

L Wirteniberg.
IBautzen, Gorlit*.

V Dresde.

(Meissen.

ErFort.

I Meinungen.
Zeitz.

Altenbuurg.

• Weimar.
Gotha.

Einsach.
* Saalfeldt.

N 3
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Divisions. Subdivisions.
. Capitales.,

Comtés de. . .^Schwartsbourg, 0 . . .
. ^ Schwartsbourg.Relevant de leurs/ Belrhingen, N >Belchingen. ‘

cointesjrespectifs. IMansfeîdt. . ) Mansfeldt. *

i
Hall —La moitié est au|„ „Duchés de. . •

,
froide Prusse. y

Hall.

,
\ Saxe Naumbourg—(AsonUr

' (duc). j>Naumbourg.

Comtés de
/Stolberg, N. O ÏStolberg.
^Hohenstem, O. . . . . /NordhauSen.

Principauté de./ Anhalt. N (Dessau
,

Zerbest.
t

‘
‘ \Bernberg, Kothen.

^ i Saxe-Hall, O. . . . . . .Hall.
Evêché de.. . . / Voigt-land

,
S. — (Rele-Spiawen.

*vant de l’électeur de Saxe). )

'’» • •
• {<1*ÏScT.?;

i I r
:--j

IK CERCLE DE BASSE-SAXE.

Duché de Hols
tein , au N. de
l’Elbe.

Holstein proprement dit,N.

.

^uducde
^

’ (Holstem-Gotlorp.
fDitmarsh, O t Meldorp.
(Stormarie, S > Glucstadt. — (Au
.

* Danemarck). *

jHambourg, état indépend. s Hambourg.
.Wagerland, E > Lubeck. — (Villes

X7ne partie de ces états appartient su
Danemarck

,
l’autre au due de Holstein-

Gottorp. Hambourg est souverain.

Duché de Lauenboorg
,
au Nord de l’Elbe,

appartenant à l’Hanovre,
/ Duché de Brunswick,

Appartenant au I proprement dit. . . .

duc de Bruns- j Duché de- Brunswick-
vvick - Wolfem-S Wolfenbutel
^*^*^^^*

I
Huché de Rheinstein. .

ICointé de Blankenbourg.
Appartenant à) ’ -

l'électeur de Ha-? Duché de 'Calenberg. .

novre
,

roi de SGrubenhagen.. . . . .

la Grande - Bre-i Gottingeh.'.
tagne. )

....**

• Impériales).

,
Lauenbourg.

1 Brunswick.

î>/

s /Wolfenbutel.

Blankenbourg.

Hanovre.
Grubenhagen.
Gottingen.
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Divisions. SUBDIVIS IONS. Capitales.

Lunebourg, du- / Duché de Lunebourg, pro-^

ché appartenant/ premenf dit, \ Lunebourg.

à l’Hanovre.' \ Duché de Zell Zell.

Ducliés de Bre-i
^

inen et Verdem. î Bremen ,
ville Impériale. . V

(Appartenans à\Verden /

rHanovre
| j

rD. Schw'erin.N. ason duc.^ Schwenn.
) D. Gustrow. N. a aussi son )

Mecklenbourg. \

vVerden.

duc ' Gustrow.

Hildersheim /Hildersheim
,

ville

évêché. (Sujet à i t
Impériale,

son évêque ). .

Magdebourg

,

Duché. S. E.\ /Magdebourg.
(
Soumis au roi '

de Prusse ). .

Halberstadt. Du-

ché S. E. (So

mis à la Prusse) Halberstad.

IIK CERCLE DE WESTPHALIE.

/"Embden ou Oost-Frise,

I
soumise au roi de Prusse.

lOldembourg, comté, (sou-

Division duNord./ mis au roi de Danemarck)

I
Delmenhurst. Idem

à l’Hanovre.
I Hoye ) .

(^Dippholt.. j

^

Division de

l’Ouest.

rMunster, (évêché sujet à

son évêque
IPaderborn. Idem.. . . .

lOsnabruck
,
Idem. . . .

1 Lippe
,
(comté

,
dépendant

de son comte)
^Minden, (du-'i

ché ) \ Soumis à la

Ravensberg, / Prusse....

(
comté ). . . 1

VVestphalie
,
(duché, ap-

partenant à l’électeur de

Cologne }

'Embden
,
ville Im-

périale.

Oldembourg.
Delmenhurst.

Haye.
Diepholt.

Munster.
Paderborn.

Osnabrück.

' Lippe
,
Pyrmont.

iMinden.

Ravensberg.

.Arensbourg.

N 4
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Divisions. Subdivisions. Capitales.

/Terklen-i„
bourg.. appart.

Ritberg. J
® cojntes.

Schawenbourp. . . .

Tecklenbourg,
Ritberg.

Schawenbourg.
levés, (duché

,
au roi de

Prusse

Suite de la divi-

;

sion de l’Ouest. '

Berg, duché..
1
à l'élect.

' U liens, duché./ Palatin...(
Marck

, ( comté au roi de
Prusse ')

Lusseldorf.

J uliers.

Ham.
Liège, évêché à son évêqne.
Bentheim,

( comté à l’Ha-
novre

Liège
,
Huy.

Bentheim.
Steinfort

, ( comté à son
comte

Steinfort.

IV^ CERCLE DU HAUT-RHIN.

Hesse.

Comtés dans la

Xt^etteravie
, au

Sud. — ( Chacun
de ces comtés a

sonpropre comte
de la maison de
Nassau ).

Territoire de
Francfort, état
souverain

Comté d’£r-
pach

Evèehé de Spire.

Duché de Deux-
Ponts
Comté de Cat-

zenelbogen.
. . .

'Hesse Cassel. Landgrav.N.

I

Hesse-Marpourg. Idem
Hesse-Darmstadt. Landgr.
Hesse-Homberg..
Hesse-Rhiaefeldt
.Wonfeldt
'Nassau-Dillenbou
Nassau-Diets.

.

Nassau-Hadamar
Nassau-Kerberg.

Nassau-Siegen. .

Nas.sau-Idstein. .

Nassau-Weilbourg
N'assau-TVisbaden.

N'assau-Bieldsteid.

ÎSassau-Otweiler
.

Nassau-U.singen..
.

I
Franfort

, sur le Mein.

Comté d’Erpach. (A
comte).

Etat souverain.

.Ile^Pafatlnaï.

Sujet à Hesse-Cassel. .

Cassel.

Marpourg. '

Darmstadt.
Homberg.
Rhinefeldt.

Wonfeldt.
Dillenbourg.

Diets.

Hadamar.
Kerberg.
Siegen.

Idstein.

Weilbourg.
TV'isbaden.

Bieldsteid.

Otweiler.

Usingen.

Ville impériale.

^Erpach.

/
Spire, sur le Rhin.

((V^ille impériale).
Soumis au duc des Deux-j 'Deux- Ponts, dans

( Catzenelbogi
\sur Lbon.
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Divisions.

/ Waldec
,
sujet à.son comte. Waldec.

Salras.

iHanau
,
à Hesse-Cassel.. . Hanau.

Isenbourg.

Comtés de. ... < Sayn. . ,
Sayn.

jWied Wied.

1
Witgenstein Witgenstein.

iHatzfield Hatzfield.

VWesterbourg Westerbourg.

Abbaye deFulde. | Fulde.
sujetteà son abbé, j

Hirsehfeld. . . . (
Soumis à Hesse-Cassel. . . Hirsehfeld.

Ve. CERCLE DU BAS-RHIN.

Palatinat du-) (
Heidelberg sur I.

Rhin
, sur lesf iNecker.

deux côtés de ce> < PhiUsbourg ,
Man-

fleuve
, soumis àl jheim,et Franken dal

l’Electeur PalatJ 'sur le Rhin.

!

Mayence Mayence sur le

iRhin.
I Aschaftenbourgsur

I le Mein.

Cologne \ColognesurleRhin.

I

Bonn, sur Is Rhin.

I

Trêves. . . . •• • • • I
Trêves sur la Mo-

J selle.

{ „ . 1 Wormssur leRhiii,
Evéché de . .

;
I
Worms, Etat Souverain,

impériale.

Duché de . , .1 Simmeen , à son duc .
• |

Siinmeen.
' Rlûqgravestein \ Rhingravestein.

Meurs ,
à la Prusse. . .| Meurs.

„ , , Veldentz, à l’Electeur.l Veldentz.
Comté de ... / >

Sponheim I Creutfenach.

Leyningen Leyningen.
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vie. CERCLE DE FRANCONIE.

• fWartzWe. O. .Sujets chacun à^Bamber?. N
son éveque. . . Uichstat. S. ;

Autres évêchés i ^
sujets k Jeurs<^"^'’”^^ek. N. E
évêques. . . .

M^®pach. S
Principauté de.'.

}
Heneherg. N.
ICobourg%sonduc."*''

^nché de. . . . S.E.Indé;>e'ni|Nu3e'j

Wurtzbourg.
Bamberg.
Aichstat.

Culenback.
Anspach.

Heneberg.
Coboui

erg
, vilU

Reineck. O. . ,

'

fr> • i

Bareith.E. à sonMargrâ.ê. |Ba'rëitJ,.‘

Cassel
, au milieu Cassd.

ScWambourg
, f -jscWar,aI.„urg

,

Holach. S. O fHolachjOu

\ Holenlohe.

Comtés de.

VII". CERCLE D’AUTRICHE.
r. Cé^cle appartient- à l'Empereur, comme chef de

ia Maison (TAutriche.

Archiduché.
. . J D’Autriche

, proprement) long. E. 14

I dite / d. lat. n. 48 d. 20’

/ Cf’ • .-a...
Lints

,
Ens

, O.
IGratz, Cilley.

Duchés de . . . < Carniril^^
'

‘
(
Clagenfurt, Lavem.

1
le. ... ) >Lauback, Zerknitz,

(Trieste, Saint-) «
I Weits , Gorits. / WComté du ,

Evêchés de. .

Gorits

-p '
) I

Inspruck. S. O
Rrixcn. >Surles conf. delBrixen.

• I Tirol .

• I ue f xinxen.
1 Trente.) ITt. et de la S./Trente.
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Subdivisions. Capitale s-

VII le. CERCLE DE BAVIERE.

Pucbé de . .

(
Appartenant à

l’Electeur Palat.

comme success.

du dern. EIecteur<( Bavière

de Bavière.)

Palatinat de

Bavière
,
proprement dite

sur le Danube ....

Evêché de . . . |
Freysingen ,

à son évêque.

Evêché de . . • .^Passaw
,

idem.

Duché de . .
.

^Neuberg ,
à son Elect. Pal

Archevêché de . -^^Saltzbourgj a son Archev.

Munich, long. E.
çO 12’ lat. n. 48^5’

Landshut, Ingol ds-

tat
,
N. O. Donavert.

Ratisbonne,lSî.ville

impériale.

Ambert ,
Sultz-

bach ,
au N. du

Danube.

\
Freysengen.

Passaw
,
E. du Da-

j
nube.

t îîeuberg

‘

j
Danube.

I Saltzbourg
,

S. E.

4 Hallen.

O. du

IXe. CERCLE DE SOUABE.

Duché de . . . 1 Wurtemberg.
(Appartenant aul

duc de Wurtem-'

Baden-Baden
,
à son Mar-

m- \

berg-Stutgard.)(
Marquisats • • • C

J grave

Sur ou près du ^Baden -Dourlach
,

à son

Rhin (
Margrave,

Evêché D’Ausbourg , à son Evêq.

Territoire de.
.
|uim, Etat Souverain.. . .

_ , ,
- < Constance, à son Evêque,

Evêché de < ^’Autr. . ,

Principautés de. IMindelheim . .

(Appart. à leurs/Furstemberg. .

Princes respect.
) |

HohenzoUern .

Stutgard.

.Tubingen.

Hailbron.

Baden.

Baden-Dourlach.
Ausbourg,ville imp.

Hochstet. Blenheim,

sur ou près le Dan.

lUlm, sur le Danube,

j
ville impériale.

) Constance ,
sur le

j
lac de ce nom.

i Mindelbeim
,

Sud
t d’ Ausbourg.

/Furstemberg.

^
HohenzoUern. j
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H I E

D 1 V,I s I O N s. Subdivisions.

Comtés de . . . <

iDetingem,
^Konipseck . . .

( Bohenrichbourg . . . .

Baronies de .
.

j

1

iWalubourg
[
Liiiipourg

fKempten. •

|Buchaw

1

Lindaw

Villes impériales )

apitales.

E.

) G{-niund.

^Waldbourg. S. E.
jLijupourg. N.»
S Kempten,surI’Iller.

Vlindaw, sur le lac

1 de Constance, ville

) im| ériale.

^
Nordlingen

,
N. du

\Memmingen, à l’E.

1 Rutweil, s. le N éck.,

) et plusieursautres.

• ^
Rhinfeld et Lauf-

J
fenbourg.

!aw, à TE.

^Forêt-Noire. N. O.

( Appartenant comté . , lenr

lan.ais.d’Autr.)^,^^*^‘ï'^‘®^^ • >Burg;
i Territoire de Brisgaw, suri

\ V sur le Rhin.
j Fribourg et Brissac.

Une grande partie de rAllemagne est dans l’ancienne
au e

5
et le mot Allemagne ou Germanie est tout-

a-lait moderne
J

il paraît que ce mot est composé deGer et de Man mots qui, dans l’ancien Celtique,
eulent dire un homme belliqueux. On a appelé aussi

les Germains ou Allemands, Teutons.
Montagnes^ Forêts. ~ Les montagnes d’Allemagne

•J

a J J-IV.O iiiuuidyii
les plus remarquables, sont, les Alpes, qui la sé-
parent de l’Italie, et celles oui sénarr

-^
J 7 7 ^

Id oc*

h . ,

-
-

,
et celles qui séparent la Saxe

, la
Laviere et la Moravie, de la-Bohême. La plus célèbre
loi et, est celle d’Hercjnie

,
qui, du tems de César,

exigeait neuf jours de marche pour, en 'traverser la
ongueur, et six pour en suivre la largeur

;
on l’a divisée

ticuP^^
différons bois

,
qui ont chacun un nom par-

euves
,
Rivières

, Lacs. — L’Allemagne est peut-être
e pays du monde entier qui a la plus grande quantité
te eaux fleuves et de grandes rivières

;
le principal

fleuve de toute celte vaste conlrée, est le Danube on
Vonaw

5
il a sa source près de la ForêuNoire

,
dans le
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en

universelle.
cercle de Souabe. Depuis Vienne jusqu’à Belgrade

Hongrie, U est si large qu’on y a livre des combats

navals. U V grand nombre de cataiactes et de

irnntfres* ce fleuve extrêmement rapide parcourt 040

iTeües de’pays ;
il passe à Ulm, Donavert

,
Neubourg,

Ingolstad ,
Ralisbonne

, V ^

f

va^se jeter par plusieurs bouches dans ta Mer-No,re.

I es autres principaux fleuves ou nvieres sont le Rhm ,

do't on^^ule'cours à l’article France ;
la dWfe

,

dont il a été aussi parlé au meme artic.e ;
l Elbe

,
l Odet

et le fFeser^ dont il hous reste à traiter ici.

VElbe vient de l’extrémité septentrionale de la Bo-

hême, qu’il traverse; il passe ensuite a Dresde, dans

la haute-Saxe, à Wittemberget a Magdebourg, se di-

vise en plusieurs branches ,
au-dessus de Hambourg et

se jette^ensmle dans la Mer d’Allemagne, assez loin

‘'\-0*/naît’dans la Silésie, près de la ville d’Oder

au S O., traverse cette province presque toute entiere

,

passe à Breslaw, Glogaw ,
Francfort sur HMer

j

*e

divise ensui te en plusieurs branches, au-dessus de Stettin

,

et après avoir traversé ta Poméranie ,
se perd dans la

mèr Baltique ,
par plusieurs embouchures.

Le IFeser prend naissance dans le cercle de Fran-

conie au N. U porte d’abord le no«i de ^
passe à Meinengem. Il reçoit, versMunden

,
la Fulde,

passe prés de Minden et à Bremen
,

et se jette dans

la mer du Nord, au N. O.

Les deux plus fameux lacs d’Allemagne sont le lac

de Constance et de Bregentz. '

. , . ,,

L’Allemagne a peut-être plus de bains et d eaux

minérales
,
que toute l’Europe ensemble Les eaux les

plus célèbres sont celles d’Aix-la-Chapelle
,
de Spa et

de Pyrmont.
Métaux et minéraux. — L Allemagne a un très-

grand nombre de mines de vif- argent ,
d argent, de

cuivre
,
de fer-blanc ,

de plomb
,
de soufre

,
de nitre et

de vitriol; des carrières de marbre, etc.
, ^

Population mœurs, etc. — La population de toute

l’Allemagne peut se monter à environ 27 000,000

d’habitans. Les Allemands sont en général grands
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biaTVef ont le felnf

d’être francs^, humains êf*couray,‘,x* ’il!^om7nd'°-tneiix
,
appliqués

, laborieux et constans dans leurs entreprises. L Allemagne est remplie de sectaires • il va des états ou la religion catholique est domiua’nte^d autres ou 1 on suit la réforme introduite par Luther
•’

dans d’autres, celle de Calvin etc T’aT„ ’

produit mi gr^nd nombre de saVanTdLwués^^ei:que les Haller, les Hagedorn
,
les Bessing fes Kleisfïes KIopstock

,
les Zimmermann ,‘Ies Wifkeiman etc’Eilies places fortes ^édifies publics et particuliers J

rang!
commencer par les villes^ du premier

Berlin situé sur la Spre'e, est une belle ville dontles rues et les places sont spacieuses et régulières LePa
lais du Roi et celui du Prince Henri sont des édifices ma-gni ques 11 j a pl^usieurs fabriques dans cette ville.L Electorat de Saxe est la plus riche contrée d^
1 Allemagne, et peut-etre de toute l’Europe II v a

- e^nvi-

bea“fiees“‘’‘''‘'’
" fortifications et plusieurs

fpsp. - Cette ville, qui est dans la haute-Saxe
est riche grande et forte. Elle est à ,5 lieues deDresde

,
dans une plaine fertile

,
sur la F/ei'sse etcontient environ 40,000 babitans. Elle a de beaux édi-

fices et une très-belle promenade. Il y d près de 200manufactures de nifiérenles sortes. C’est la patrie del’immortel Leibnitz. ^

La ville d’Hanoere, capitale de: l’Electorat de cenam
,

est sitiiee suc la rivière PMne
; c’est une villeassez considérable.

f>a«[rdu’Bo'vi’''^'*.i‘*R't-^'''^“^’
autrefoispai ie du Royaume de Boheme, est située sur l’Oder.une belle ville dont le commerce a beaucoup

Se“li’v “à P"”™*'' dilusse. Il y a aussi un grand nombre de fabriques.
f,anrfo,>.sn,-k-A[e,n, ainsi appelée pour la dis-tinguer de

est dans un pays dé-
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licieux ,

sur le Mein. Sa population se monte à en-

viron 400,000 habitans. C’est l’entrepôt du commerce

de l’Allemagîle, avec toute la Hollande. Ily a de beaux

édifices
,

et de très-belles places. Cette ville a aussi

plusieurs manufactures.

Vienneestla. capitale du cercle d’Autriche
;
et

,
comme

l’empereur y fait son séjour, elle est regardée comme
la capitale de l’Allemagne. C’est une très-belle ville

,

et très-forte. Mais les rues qui sont étroites et sales
,

ne répondent pas à la magnificence des palais, des

places
,
et en général des édifices publics. La popula-

tion de Vienne
,

s’élève à environ 000,000 habitans.

De rAllemagne. — Elle appartient à près de 3oo

souverains, c’est une république de princes, dont quel-

ques-uns sont des princes très-puissans
5
les autres sont

faibles et peu considérés.

Pays sur le Rhin. — L’évêché de Constance a une

ville du même nom
,

située sur le lac. Elle est peu

considérée.

Le Margraviat de Baden s’étend sur le Rhin
,
à l’O.

du cercle deSouabe. Carlsruhe
,
résidence du Margrave,

est bâtie sur un plan régulier. Il y a encore dans ce

Margraviat, les villes de Dourlach
,
Pforzheim

,
Rastadt

et Schopfeim.

Bade a des eaux minérales. |Le fort de Kell
,
dans une

île du Rhin
,
vis-à-vis de Strasbourg

,
dépend du même

Margrave. ^

Dans le bailliage d’Hochbery est la petite ville

à'Emmendingen.

Dqns Vévêché de Spire on remarque Bruchsal où

i’évêque fait sa résidence.

Dans le duché de wirtemberg est Stutgard
,

belle

ville
,
bien peuplée

,
où le duc a un magnifique pa-

lais. On compte aussi dans ce duché plusieurs autres

villes, entr’autres Urach, Hall, Tubingen, et Louis-

bourg.

Pays sur le Necker. — Sur cette rivière sont situées

EssUngen et Hailbron
,

villes impériales.

Le Palatinat contient les villes suivantes : Manheim^

au confluent du Neckcr et du Rhin
,

résidence de l’é-
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lecteur, avant qu’il l’eût transférée à Munick :

ber^ la seconde ville capitale sur le Necker
Mosbach

,
jolie ville sur le Necker, Handschus^

heim Sch^etzmgen-, Franckental
^

la troisième ville
considérable

;
Bacharach

, Openheim
,

et Lauteme
Le pays de Deux-Ponts^3.u]ouvà^hmvénnih\a France

contient les villes de Deux-Ponts, capitale; d’£'^uei7/er’
et Worms, autrefois ville impériale située sur le Rhin'
Dans la haute-Hesse est Darmstad

,

capitale
, avec

un beau chateau appartenant au prince.
Dans le bailliage de Lichtenberg

,
vous trouvez Brau-

lachiGiessen capitale, Granberg, Alsjeld . Buzbach,
Bedenkopf, et Grund-Breiteinbach.

Dans l’archevêché et électorat de Mayence sont
Majence, ville grande et très-forte

,
située ’au conl

Huent du Mein et du Rhin, est aujourd’hui* réunie à
Ja h rance

;
Kronberg

,
Hocheim

,
Germersheim . et le

pays d Aschciffe.nbourg. ’

,

De pays^ cCEischjeld en Thuringe
, appartient aussi

al archevêché de Majence. Hehgen Stodt en est laça-
pitale.

Darchevêché et électorat de Trêves contient les villes
suivantes ; Coblentz

,
ville forte

,
au confluent de la

Moselle et du Rhin
; Ehrenbreistein

, forteresse sur un
rocher escarpé, vis-à-vis Coblentz, à l’embouchure de
la Moselle

,
ne peut être prise que par famine. Elle

appartient aujourd’hui à la France. Selz renommée
pour ses eaux.

Les bailliages de Grunbourg et Wittich
,
ont les meil-

leures mines-de cuivre. Celui de Dhaun en a d’argent :

les mines de fer de Montebaur sont les plus con^dé-
rables.

Hermanstein
, sur le Rhin

,
vis-à-vis Coblentz est

une place forte
,
avec un château magnifiquequi appar-

tient a 1 électeur de Trêves
,
et un pont de bateaux qui

communique à Coblentz.

^'^'^^ctorat de Cologne
, consistait dans

1 évecbe
,

situé vis-à-vis le Nord de Trêves. On re-
marque

,
dans cet électorat

,
les villes suivantes : Bonn

,ville ione sur le Rhin
,
résidence de l’électeur

; Ander-nach; Cologne, ville libre impériale
; très-grande et

très-ancienne. ^ ° r
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Le duché de IFestphaLle est silué sur la Rner, qui sa

jette dans le Rhin. La ville Arensberg
,
suv la R.oer

,
en est la capilale. Elle a un château sur une colline.

Les duchés de Juliers et de Berg appartiennent à l’élec-

teur de Bavière. Le duché de Juliers, situé sur le côté
occidental du Rhin, a pour capitale Juliers, qui est

sur la Roer, ville peu considéralJe. On remarque dans
ce duché, les villes de //em.s'ôe/'g et Aq Duren ouDeure.
Il y a encore lés villes de Montjni et Aix-la-Chapelle,
La première est célèbre paf ses manufactures de draps;
îa seconde est une ville libre, impériale, bâde sous
l’empereur Adrien. Elle est fameuse par les traités de
faix de 1668 et de 1748.

Le duché de Berg est situé sur le côté oriental du
Rhin, il contient les villes suivantes ;

Dusseldorf^caiÀtaAe des deux duchés dontnous venons
de parler.

Ervelferd a beaucoup de manufactures
,

ainsi que
Cronenbarg^ Roesdorf^ Solingeii

^
Reimscheid

,
Lenaep

et Mulheim.
La principauté de Meurs

,
pays peu étendu sur la

côté occidental du Rhin
,
appartient à la Prusse. Cre-

Melt
^
ville la plus considérable ' a plusieurs manufac-

tures.

Le duché de Clèves appartient aussi au roi de Prusse.’
Ce duché contient les villes suiv^antes : Cleves, capitale

,
ville assez considérable

,
est vis-à-vis du fort Ae Stenk^

et c’est le siège de la régence du duché et du comté de
Lamarck

,
do it nous allons bientôt parler Emmerich^

ville forte sur le Rhin
;
Goch

,
Wesel, la plus grande

ville du duché
,
avec une bonne forteresse; el Duisbourg

située sur la Roerprès du Rhin.

Nous allons maintenant, pour ne rien omettre, par-
ler des pays situés sur les rivières qui se jettent dans le

Rhin.

Pays sur le Mein. Sur cette rivière sont situés les

pays qui appartiennent au cercle de Francoaie. Eichstadb

en est la capitale
,
avec une cathédrale.

Les principautés d’Anspach
,
de Bareilh et Cuira-

bach, appartiendront à la maison de Brandebourg, à la

mort du Margrave régnant.

O
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Dans le pays d’Àitspach se trouvent : Anspach ville

belle et forte avec un château
;

c’est la résidence duptmce Schseabach ville bien peuplée et très-marchande :
twtfi dont on doit dire la même chose; Nuremberg ville
impériale, l’une des plus grandes

,
des plus belles’ des

plus fortes et des plus florissantes de l’Allemagne
, e’st la

If
Fi’anconie. Les empereurs j ont souvent

résidé. La Pegnitz
,
qui prend sa source au pied d’un

village du meme nom, traverse la ville. Dans le terri-
toire de la république

,
est la ville à^AUorf. Celle de Lauf

appartient aussi à Nuremberg,
La principauté de Culmbach offre les villes suivantes •

tiareuth ou Bareith
,
capitale et résidence du Margrawe •

St. -Georges, Meyenberg, Hosf. Neylau, U'enden-Ham-
mer

,
irunsiedel

, Thettau et Erlang.
L’évêché de Bamberg contient; i”. Bamberg, une

des plus belles villes d’Allemagne
,
près de laquelle passe

le Mein
;
2 . Cronach

^
résidence de l’évêque.

L’évêché de Würzbourg contient
;

i \wurzbourg^ dansune vallee sur le Mein. L’évêque j fait sa résidence.

La principauté, de Hohenlohe qiù tient au Mein par

tf-n
auNecher par d’autres rivières

,
contient

%-IeU
sa capitale, et Kupper-

1. M * irertheim a pour capitale IFertheim sur

m-M a" p' / r
de Franconie la

ville de tiotenbourg qui est impériale
,
et Sch^einfurt.

-'ïo/'iuut-.Wemiienâerg a pour capitale

mm w’il k '? '"m*’’ f “ '’“*** d’autres villes
, tellesque W.lhemsbad Nauhe.m

, Bieber et Francfort sur leMem, ville impériale, dont nous avons parlé plus

mS'“ 1 Offenbach sur le

T dmij le Rhin. La priiici-

der
appartenait au ci-devant stathou-der, héréditaire des Provinces - Unies

, en qualité deprince^de Nassau-Orange, est divisée ,’,avoL
. En Nassau-DMe,,bourg

,

qui contient Dillenbourg,
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capitale de la principauté de Nassau-Orange; Herborn
qui a des manufactures; Dietz, où la Lahn commence à
être navigable

;
Siege/i et Hadamar.

20. En comté de Nassau- freibou?-g

,

qui appartient à
une autre branche.

3 °. En NassauSaarbruckMsingen
; ce dernier aies

villes de Idstein et Wisbaden.
Pays sur la Lippe qui tombe dans le P>.hin à Wesel.

Le comté de Lamarck appartient au roi de Prusse. Il
est gouverné par la même régence que Glèves. On y
trouve les villes de Ham, capitale

,
grande et belle ville

au confluent de la Lasse et de la Lippe
;
Dortmund sur

l’Ems
,
ville libre

,
impériale, belle, forte, riche et

peuplée; et Susseiidorf^ salines importantes
Iserloiij Agen et Soest. ’

Pays sur la Meuse dont le cours vers l’ O. est long-tems
parallèle à celui du Rhin

,
est l’évêché de Liège

,
qui

a pour capitale Liège

,

ville grande
,
riche

,
peuplée et

fortifiée. Dans cet évêché sont Vervier
, où l’on fait de

beaux draps
,
et Spa^ célèbre par ses eaux minérales,

qui sont froides.

^

La Gueldre prussienne est de peu d’étendue. Gueldre,
ville forte

,
en est la capitale.

Pays sur l Ëms
,

qui coule sur la même ligne que le

Wesel. —L’évêché de Munster est réuni à celui de Co-
logne, depuis 1719. L’évêque est prince de l’Empire.
Munster.^ capitale, est une ville, grande* * riche et
très-forte. Après Munster

,
la ville la plus considérable

est Coeffeld, On fait a Warendorf un grand commerce
de toiles.

Le comte de Bentheim
,

sur le côté occidental de
l’Ems

,
appartient à l’électorat de Brunswick. Ce pays

communique avec la Hollande par la Wecbt, qui dans
l’üver-Issel

,
se jette dans la mer du Nord.

Les comtés de -Tecklenberg et de. Lingen appartiennent
à l’électorat de Brandebourg ou à la maison rojale de
Prusse

,
et sont gouvernés par une régence qui leur

est commune.
üévêché d’Osnabrück

,
sur la Haase

,
qui se jette dans

l’Ems, a pour capitale Osnabrück.^ ville ancienne et
considérable

,
avec un gymnase luthérien.

O 2
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VOstfrise appartient;.au roi de Prusse. C’est un payi

plat et très-bas
,
qu’on garantit de l’inondation de la

mer du Nord par des digues. La capitale est Emden^
ville considérable.

Pays sur le Weser et les rivières qui s'y joignent. —i

L’évéché de Fulde a pour capitale Fulde^ où il y a
quelques manufactures.

Les 'pays de Hesse - Cassel contiennent; lo. Cassel
y

résidence du Landgrave
,

ville décorée de plusieurs

beaux édifices ;
20. Ca7-lshafen

,
où le Djmel se jette dans

îe Weser ;
3®. Attendorf^ sur laWerre, Homberg

,

Marpourg, etc. Schmalkalden est la ville la plus consi-

dérable des états du Landgrave; mais elle n’est pas flans

lepays dont il s’agitici. Elle est située dans la seigneurie

de Schmalkalden, loin du Weser, et au pied de la

forêt de Tburing.

Ve.vêché de Paderborn a pour capitale Paderborn ^
ville ancienne, grande et bien peuplée, avec une ma-
gnifique cathédrale.

Le comté de Lippe a pour capitale Detmold on y re-

marque aussi les- villes de Ufdn et Lemgo.

Dans le comtédeSchawenbourgest Euckebourg capitale.

Le comté de Ravensberg
,
et la principauté de Minden

,

appartiennent au roi de Prusse
,
et sont gouvernés par

une même régence
;
le premier a pour capitale Bielfeld

,

qui a des manufactures de toiles
;

la principauié de

Minden a pour capitale Minden.^ qui a un beau pont

sur le Weser.
Dans le comté d’Oya

,
les bailliages diUchte et Freu-

denberg appartiennent à Hesse-Gassel
;

le reste est à

l’électeur d’Hanovre.

Le duché d’Oldenbourg est échu en partage à la

branche cadette de la maison de Gottorp.

La principauté de Calenberg est aujourd’hui sujett»

de la maison de Brunswick. Hanover^&t la capitale et

la résidence de l’électeur; ily a une raffinerie de sucre

et une manufacture de cotou. //crme/n
,
forteresse impor-

tante sur le Weser
,
a plusieurs fabriques. Gottingue

,
ou

Gottingen
,
a une célèbre université

;
et Nor'dheim fait

un grand commerce.
Laprincipautéde Grubenhagen a pour ville principale
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Embech. Le Hazgebirge est une chaîne de montagnes

dont les moins élevées sont cultivées.

Le Ramelsberg a pour ville principale Clausthal.

La principauté de Lunebourg
^
ou Celle^ ou Zell^ a

pour capitale Lunebourg, grande, belle et forte ville
,

avec un château j
elle est de plus ville anséatique

,
elle

a une école célèbre
,
et un gymnaze

,
et est située sur

VElmanau
,
qui

,
près de là

,
se jette dans l’Elbe. Ultren

fait un grand commerce de toiles. Zell est le siège d«

•plusieurs régences du pays.

Le duché de Bremen ,
et la principauté de Werden. —

Celle-ci est surl’^//er, l’autre est contenue entre l’£/âa

et le Weser. Stade est une ville ancienne et forte, autre-

fois anséatique
,
capitale et résidence de la régence pour

Bremen, fTerden renferme beaucoup d’artisans.

Le bailliage deRittzebuttel est encore plus au N. et

sur les bords de la mer du Nord
,
appartient au ter-

ritoire de la ville de Hambourg.
Bremen est une ville impériale avec un territoire con-

sidérable des deux côtés du Weser ,326 lieues de son

embouchure dans la mer du Nord
,
a 40,000 habitans:

la navigation y est considérable, surtout en tems de

guerre.

Nous avons décrit plus haut les autres pays de l’é-

lectorat de Brunswick.
Le duché de Brunswick - JFolJenbuttel a plusieurs

villes. 10 Brunswick
,
grande et forte ville, autrefois

libre
,

et impériale
,

avec une citadelle
\

c’est la ca-

pitale et la résideiice du duc
5

elle a 22,000 habitans.

2'’. Wolfenbuttel où le prince faisait autrefois sa ré-

sidence. 3°. Helmstatd,^ où il y a une univei’sité; Eolz-

munden
,
Gi'unenplan

,
où l’on fait de très-belles glaces

5

Schonborn
^
et Furstenberg

,
où l’on fait la plus belle por-

celaine de l’Allemagne.

Vévêchés d'Hildesheim a pour capitale Hildesheim
,

ville libre et impériale ,‘sous la protection de la maison

deBrunswifc; c’estune grande et forte ville, peu peuplée.

Pays sur PElbe et les rivières qui s’y joignent. — Les

pays appartenant à l’électeur de Saxe
,
se divisent en

électorat propre, qui consiste dans le cercle d’iiaz-

gebire ( montagne aux mines ) j
en cercle de Misnie ;

0 3
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en cercle de Leipsickj en cercle de Neustadt, en cercle
de Voigtland et en cercle de Tburinge.

Freydberg^ ville forte et capitale, a environ 10,000
habitans.

Chemnitz a cinq enlrepots de coton de Macédoine.
Altenberg a les mines d’étain les plus abondantes.
Gî'unthalj Goblit, Aiinaberg, Marienberg^ Geyer, Dreh^

hach, Scheibenberg,Zwickau, sont àes yiWes^lus ou moins
commerçantes et fabricantes. Le cercle de Misnie a
pour capitale Dresde

,
résidence de l’électeur

5
cette

ville a environ 5o,ooo habitans
j elle est dans une

contrée très -fertile
,
sur les deux rives de l’Elbe, sur

lequel il j a un beau pont. La galerie de tableaux et
de gravures du palais, est celle de toute l’Allemagne

,

qui mérite le plus d’étre vue. Dresde a une bonne for-

teresse
,
et un grand arsenal

5
le roi de Prusse prit cette

ville en 1746 ,
et lybq.

A Stein^ on travaille l’or et l’argent avec beaucoup
de goût.

Virna a un château entouré de montagnes^ où l’on

garde quelquefois les prisonniers d’état
5 Gieshubel,

Friedrichstal
,
Hoheinstein

,
Torgau, Dahlen

,
Grossen-

bajn
,
sont clés villes plus ou moins considérables.

Dans le cercle de Leipsick^ sont les villes de Bors-
torfer^ Wurzen et Mershurg.

Les seigneuries des comtes de Sclionbourg dépendent
de l’électeur de Saxe, et sont situées dans les cercles,
dont nous avons parlé jusqu’ici.

Le cercle de k oigtland touche celui de Erzgebirg

,

à rO. Plauen
,
capitale

,
a plusieurs manufactures. Rei-

cheubach
,
Oelsnits sont des villes moins considérables.

Le cercle de ISeustadt a la ville de Neustadt sur l’Orla
5

il y a beaucoup d’ouvriers en lainages.

Le cercle de Thuringe a pour capitale Langensalza
,

ville commerçante
5
Naumbourg autrefois impériale

,

pforta ou Schulpforte, Zels
,
sont des villes où il y

a plusieurs fabriques ou manufactures.

La partie électorale du comté de Mansfeld a pour
capitale Elsieben

,
ville qui a donné naissance au célèbre

lé.'^orinateur Luther, Les villes libres impériales deMul-
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hausen et Nordliausen, avec leur terriioire, ne sont

pas éloignées de ce^pays.

Le cercle électoral a pour villes principales Wittemberg^

forte et célèbre ville d’Allemagne, avec un beau pont

«ur l’Elbe
j
Kemberg^ Reinharz^ etc.

Les Margraviats de Ober
^

et Nieder-Lausitz
^
n’ap-

pariiennent à aucun des cercles dans lesquels on divise

l’Allemagne *, ils ont des privilèges particuliers
,

et

sont habités en partie par des Vandales et des Esclavons.

Bautsen ou Budissin
^
capitale, sur la Sprée

,
a beau-

coup de mauülactures.

Le district de Quels est sur les frontières de la Bo-

hême et de la Silésie. Hernhut a environ 20,000 ba-

bitans, et plusieurs manufactures.

Gorlitz est une ville très-grande et très-peuplée.

Zittau a des manufactures de draps, de lainages et de

toiles. H n’y a qu’une partie du Nieder-Lausitz qui ap-

partienne à l’électeur de Saxe. Luckau, capitale, vit

de l’agriculture ;
Soreau a de belles manufactures de

draps et de toiles
,
ainsi que Lubbenau. Les comtés et

seigneuries de Reuss, Greiz, Sclileîz et Labenstein

,

sont entourés presque de tous côtés des pays appartenans

à l’électeur de Saxe.

Géra est une jolie ville, qui a d’excellentes fabriques

d’étoffes de laine. Greiz a des manufactures de beaux
draps, ainsi que Zenlenrodeei Labeiiisteiu.

Pays près ou sur La Saâle^ qui se jette dans l’Elbe

au-dessous de Barby
,
pays appartenant au duc de Saxe.

— La pri.iiclpa.utd de Cobourg a pour capitale
,
Cobourg

ville considérable
,
qui a un fort et un château, Saalfeld

dans la principauté d’Altenbourg
,

était autrefois la

résidence du duc de Saxe-Cobourg.

Partie de la principauté de Cobourg qui appartient

à Saxe-Meiuingen. — Sonneberg a plusieurs fabriques
,

ainsi que Augenthal.^ Glueksml Bauscka et Lteinack,

La maison de Saxe-Meiningen possède la plus grande

partie de la principauté et comté de Heniieberg. ReG
nlngen est la résidence du prince.

La principauté d'Eisnach appartient au duc de

Weimar-Eisenacli
,
est une jolie ville

,
qui a plusieurs

O 4

\
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fabriques. A -Kreuzbourg^ on voit une superbe route

'

qui va de Turinge à Cassel
,
Franefort, etc.

’

^imeuQUj dans le comte de Iienneberg^ fait beaucoup
d’ouvrages de fer.

La principauté de Gotha
^
dont la partie du sud est

la Forét-iNoire
,
a pour capitale, Gotha, résidence du

duc. Cette ville a environ douze mille habitans. F'aZ-
tei'hauseii

^
Blasienzeha

,
Neu-DietendorJ'^ sont des villes

plus ou moins considérables.

Le comté deSclîwarzbourg, a pour capitale, Rudols^
tadt

,
résidence de la capitale des princes de Scliwarz-

bourg-Rudolstadt.^

Le comté de Weimar a pour capitale, Weimar, où
il J a un grand et magnifique cbcàteau. C’est la rési-
dence du duc. Jc/ic, située sur la Saâle

,
a une mii-

Versîté. Apolda a des manufactures.
La partie de la principauté d'^Anhalt est divisée

entre quatre classes régnantes : Dessau
^

Bernbourg^
Kotken^ et Zerbst. Dessau

,
résidence, est renommée

pour ses fabriques. IForhtz est un château de plaisance,
bâti avec beaucoup de goût. Bernbourg et Kothen sont
deux villes assez considérables. Zerbst

^
résidence du

prince
,
a des manufactures.

La principauté de Blankembourg et l’évêché de JFaU
henried

^
appartiennent au duc de Brunswick-Wo'fen-

buttel. Blankenbourg a un palais de résidence. Elle
est le siège de la régence

,
du consistoire, et de la pré-

sence du prince. Le comté de Wei'nigerod a son sei-
gneur particulier, qui.dépend de l’électeur de Bran-
debourg. Veringerode est la résidence, du comte. Goslar
est une ville impériale. L’abbaye de Quedlenbowg est
un petit pajs

,
qui paie aussi des droits à l’électeur de

Brandebourg.
Le duché de Magdebourg

^
avec la partie, du comté de

Mansfeld
,
a pour principales rivières, la Saâle, Je Havel

et 1 Llbe. Sa capitale est Magdebourg^ qui a plus de 5o,ooo
habitans, et fait un très-grand commerce, soit par
terre

,
soit sur l’Elbe. Auprès de Schonebach, i! y a

une saline considérable. On fabrique beaucoup d’amidon
et de poudre à Glauchaj et il j a un excellent moulin
a papier à Halle.
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La principauté d’Halberstaldt appartient également

à la Prusse, Halberstaldt^ capitale, a i 3 ,ooo habitans-

La Vieille-Marche est une parlie de la Marche élec-

torale de Brandebourg. Stendal
^
capitale, a d’excel-

lentes manufactures; ilj a aussi diilérentes fabriques

à Salswedal.

La Pre^nitz 11’est pas fertile
,
mais elle a beaucoup

de forêts.

Perleberg est la capitale. Lentz est un lieu de péage
et de navigation Sur l’Elbe.

Le duché de Mecklenbourg-Schwerinest àivïsé en Meck-
lembourg-Schwerin,etMecklembourg-Strelitz.Schwerin

est la capitale et la- résidence du duc de la branche de
Schwerin. Parchim

,
Bolzenbourg sur l’Elbe

,
Guestrow

,

Rostock, Wismar
,
ville maritime, sont plus ou moins

considérables. Cette dernière appartient à la Suède.

Le cercle de Stutgard et la principauté de Rutze-
bourg, forment le territoire de Mecklembourg'’Strelitz.

La ville de Neustrelitz
,
résidence du duc

,
est noiivel-

ment bâtie.

Le duché de Lauenbourg est situé sur les rivières de
l’Elbe

,
de la Stekenitz

,
et sur la Bille, Lauenbourg

,

capitale
,
a un château sur une hauteur. Nous avons

décrit plus haut les autres pays appartenant à l’élec-

teur de Brunswick-Lunebourg.
La ville impériale de Hambourg

,

la troisième ville

de commerce du monde entier
,

est sur la riv^q droite

de l’Elbe
,
à 00 lieues de son embouchure. Elle a en-

viron cent mille liabitans
,
et un grand nombre de ma-

nufactures.

Pays sur l’Oder. — Partie de la Marche de Brande-
bourg. — Lanouvelle Marche a pour capitale, Custrin

,

ville très-forte sur l’Oder. Les autres villes sont, Lands-
berg

,
Zullichau

,
Cothus. Celle-ci est dans la parti®

prussienne du bas-Launitz,

La Marche du milieu est arrosée par l’Oder
,
la

Sprée et le Havel. Ses villes principales sont : Teltow
,

Spandau
^
fovievesse

^
Postdam ou Sans-Souci^ résidence

ordinaire de Frédéric II
;

et Berlin
,
capitale de tous

les états prussiens, que nous avons décrits plus haut.

L’ancien et le nouveau Brandebourg ont un grand
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nombre de manufactures; Neustadi et Eberswald en
ont de très-importanlcs. Fraueiidald a des eaux miné-
rales, et une mine d’alun.

Les trois foires annuelles àe Francfort ~ sur- P Oder

,

belle, riche et grande ville, sont très-fféquentées par les
marchans de Lamark

,
de la Silésie, de la Pologne

de la Russie
,

etc. Cette ville a un grand commerce
,

non-seulement par la navigation sur l’Oder, mais encore
par quelques canaux, jusqu’à Dantzick et Warsovie;
et par celui de Fréderic-Guiilaume

,
jusqu’à Berlin,

Magdebourg et Hambourg,
UUker- Marche ou Marche-d?Ukraine est très-fertile en

grains. Prenzlow en est la capitale.

La partie prussienne du duché de Poméranie a pour
capitale, Stettin^ AÛile Ibrfe, où il j a environ 24,000
babitans

;
Stargard a, ainsi que Stettin

^
plusieurs ma-

nufactures. CoLherg

,

sur la Baltique, a une saline.
Rugenwald fait un commerce maritime considérable.
Stolpe trav^aille l’ambre jaune.

La partie Suédoise du duché de Poméranie
,
ou une

partie de la Poméranie antérieure
,
avec l’ile de Rugen

,

a quatre ports : Stralsund^ Greifswald^ Wolgast e\: Barth.
La navigation n’est pourtant pas si considérable dans
ces quatre ports réunis

,
qu’à Rostock seul.

Pays sur le Danube.— Ceux de l’Autriche antérieure,
épars dans le cercle de la Souabe

,
ont peu de manu-

factures
,
mais sont très-fertiles en grains

,
bois et forêts.

A Fribourg
,

capitale du Bri^aw
,
et à Waldkirch

,

il J a des artistes qui percent et polissent les grenats
de la Boltême, et les crjstaux de la Suisse. La ville

impériale de Ulm
^
place forte sur le Danube, a en-

viron 38,000 babitans. Augsbourg

^

ville libre impériale,
a 37,000 babitans

,
et d’importantes manufactures de

coton.

La haute Autriche
,

ou le comté du Tjrol
,

est

,

comme la partie méridionale de la Suisse, remplie de
montagnes, de champs

,
et de vallées couvertes de

glaces
,

la majeure partie de l’année.

Inspruch
^
capitale avec un château sur le Sun. Près

de Schwaz
,
on trouve dé très-riches mines d’or, d’ar-
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gent et de cuivre. C’est là qu’est le siège Je la direc-

tion des mines pour la Haute-Aulriche.
Bozen ou Bolzano est une ville commercante

;
Rove-

redo a des manufactures de soie. L’évécbé de Trente
dans le Tjrol

,
a pour capitale 'l'renle, ville peuplée

et considérable
,

autrefois libre et impériale.

L’évécbé de Saltzbourg
,

confient des carrières de
marbre, du fer, de l’argent, du cuivre, etc. Saltz-

bouKg est la capitale de la Bavière
,
et la résidence de

l’archevêque. L’évécbé de Passau, a pour capitale,

Passau
,
belle et célèbre ville

,
avec un fort.

L’Autriche anférieure
,

est composée du territoire

et du gouvernement de Trieste. Cette ville est un port

libre sur la mer Adriatique
,

et le principal port des

pays antricbiens. Le comté de Gorlz on Gradisca
,
ou

le Frioul autrichien près d’Idria
,
a une mine de vif-

argent fort abondante.

La Cam/o/e, a pour capitale Luhach ou Laubach.
La Carinthie

^
riche en minéraux et surtout en ex--

çellent acier
,
a pour capitale

,
Clagenfurt. Gratz a un

château situé sur un roc
,
et environ 3,ooo babitaus.

C’est la capitale de la Styrie.

L’archiduche d"*Autriche a pour capitale. Vienne ré-

sidence de la maison d’Autriche
;
cette ville

,
que nous

avons décrite plus haut
,

a environ 260,000 babitaus.

Ebreichsdorf et Schwachat possèdent trois grandes ma-
nufactures de coton, cjui occupent plus de 55 ,000 per-

sonnes
,

tant cà filer, qu’a tisser les toiles, à les im-
primer, etc. La manufacture de coton de Frcy/un

,
oc-

cupe plus de 3o,ooo ouvriers. Lintz
^
capitale du pays

au-dessous de l’Ens
, a une manufacture considéra

Lie de lainages

Le Margraviat de Mabren est arrosé par la Morava
ou le Morcb

,
qui se jette dans le Danube

,
près de

Presbourg. II a pour capitale
, ,

siège delà ré-

gence et du tribunal royal. C’est une place forte. Elle

a de très-belles manufactures de draps, de soieries, etc.

Constitution et gouvernement. — Presque fous les prin-

ces d’Allemagne
,
et il y en a environ 3oo

,
sont souve-

rains dans leurs états; mais ils ont fait une confédé-
ration politique

,
à la tête dé laquelle est l’empereur,
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dont le pouvoir sur ce corps collectif, ou la diète, n’est

pas directorial
,
mais purement et simplement exécu-

tif. Le pouvoir suprême de l’Empire d’Allemagne ré-

side dans la diète
,
qui est composée de l’empereur

,

ou
,
en son absence

,
de son commissaire

,
et des trois

collèges de l’Empire : le premier est le collège électo-

ral, le second celui des princes; et le troisième, est
le collège des villes impériales.

La dignité de l’Empire, après avoir été héréditaire

sous la race de Charlemagne
,

devint élective; mais
néanmoins

,
depuis quelques siècles

,
elle n’a cessé d’ap-

partenir à la maison d’Autriche
^ comme étant le plus

puissant des princes d’Allemagne. La personne, qui,
pendant la vie de l’empereur

,
est élu roi des Romains

,

succède à l’empire
,

sans autre élection. Les neuf
électeurs

,
ont seuls le droit d’élire l’empereur. Voici

îe rang que tiennent les neuf électeurs, qui occupent
chacun un office particulier à la cour impériale, i L’ar-

chevêque de Majence
,

qui est archi-chancelier de
l’Empire, quand il est en Allemagne. z°. L’archevê-
que de Trêves

,
qui est archi-chancelier de l’Empire

pour les Gaules.
'

5 ^. L’archevêque de Cologne. 4®. Le
roi

,
ou plutôt l’électeur de Bohême

,
qui est grand échan-

son. 5 ‘^. L’électeur de Bavière
,
qui est écuyer tran-

chant. 60. L’électeur de Saxe
,
qui est grand maré-

chal de 1 Empire. 70. L’électeur de Brandebourg, au-

jourd’hui roi de Prusse
,

qui est grand Chambellan.
L’électeur palatin

,
qui est grand maître, 90, L’é-

lecteur d’Hanovre
( roi d’Angleterre ) ,

qui réclame
l’office d’archi-trésorier.

Pour convoquer la diète
,
l’empereur est obligé de

demander l’avis de ses membres. Les princes ecclé-

siastiques sont aussi absolus dans leurs états
,
que les

princes séculiers.

Les villes libressont aussi d^s étatssouverains. Celles

qui sont impériales', ou qui font partie de la diète
,
por-

tent l’aigle impériale dans leurs armes. Les villes an-

séatiques ont encore de plus grands privilèges et im-

munités; mais elles n’ont plus d’existence comme corps

politique. La chambre impériale, et celle de Vienne,
plus connue sous le nom de conseil auiique

,
sont les
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3eux cours suprêmes pour déterminer les grandes causes»

de l’Empire, qui s’élèvent entre ses membres respec-

tifs. Le conseil impérial est composé de 5o juges oa
assesseurs. Cette course tient maintenant à Wetzlar;
elle se tenait autrefois à Spire. Le conseil aulique,

n’était originairement qu’une cour des revenus- des do-

maines de la maison d’Autriche; mais à mesure qua
le pouvoir de cette maison s’accrut, la juridiction du
conseil aulique s’étendit, et il empiéta sur les pouvoirs

de la chambre impériale
,
et même sur ceux de la diète.

ROYAUME DE PRUSSE,
Autrefois Prusse Ducale.

Situation et Étendus.

Latit. N. du 5ae. d. 40 m. au 55* 5o’ min.

Long. E. du 7e. d. 40 m. au i min. La «urface est de/2,5oo
lieues carrées

, y compris les derniers partages de la Pologne.

Limites.

(Je pays est borné au N. par une partie de la

Samogitie ;
au S. par la Pologne proprement dite

,
et

la Masovie ;
à l’E.

,
par une partie de la Lithuanie

;

et à rO. par la Prusse Polonaise et la mer Baltique.

Le nom de Prusse vient probablement des Borusses,

les anciens babitans du pays. On trouvera dans I9

tableau suivant l’état des possessions prussiennes éparses

dans les autres pays d’Allemagne ' de Pologne
,
d«

Suisse et d’autres Royaumes du Nord.



Prusse Ducale .

Pologne. Prusse Royale .

( Brandebourg . .

Haute -Saxe. / Poméranie. . .

( Romcranie Suédois

Basse-Saxe.-/ ^agdebourg . .

( Halberstat . . .

bohèmh.
I ;

•

I
Minden . .

Ravensbourg
^

Ravensbour
I Lingen . .

s. Cléves . .
WrsrpuALiE. Cléves

Meurs.

'Pays-Bas Suisse.

Marck. .

Ostfrise .

Lippe . .

Juliers .

Tecklembourg .

Gueldre . .

Neuchâtel. .

Konisberg.

Elbing.

Berlin.

Gamin.
Stettin.

Magdebourg.
Halberstade.

Glatz.

Minden.

Ravensbourg.
Lingen.

Cléves.

Meurs.
Hani.

Embdem.
Lipstadt.

Juliers.

Tecklembourg.
Gueldre.

Neuchâtel.

N^us lîfî décrirons ici que la Prusse, proprement dite
;

les autres dépendances de cet Etat
,
ont été décrites

,en parlant des pays où elles sont situées.

La Prusse est divisée en deux parties, qu’on an-
pelle Prusse ducale et Prusse royale

,
ou Prusse orien-

tale, et Prusse occidentale. La Prusse orientale est parta-

gée en trois provinces ou cercles
,
qui renferment chacun

trois pays. Ces trois cercles sont, Samland
, Natangen et

Eockerlancl. Le cercle de Samland, au N. E.
,

et vers
la Samogitie, renferme le Samland propre

,
la Sclavo-

nie
,

et la Nardie ou Nadravie.
Konigsberg^ c[ui est la capitale de ce cercle, et de

tout le royaume, est un port de mer, et a une uni-
versité : cette ville est située à l’embouchure de la ri-

vière de Prégel. Elle est grande, belle, bien bâtie
,
et

divisée eu trois ptu'ties
,
entourée d’un bon rempart

,
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défendue par 23 demi-lunes. 11 y a dans cette ville un
palais magnifique

,
dont une des salles a 274 pieds de

long
,
sur 5q de large. Mais ce que cette salle a de

plus remarquable
,

c’est qu’elle est sans piliers. Le
commerce de cette capitale, est favorisé par la rivière

de Pregel
,
qui est navigable pour les plus gros vaisseaux.

PiUau est uue place forte à l’Ouest de Konisberg
,

située sur la mer Baltique. MemeL est une place forte

et un port de mer sur la Baltique
,

aij, nord de Ko-
nisberg. C’est la principale ville de la Sclavonie.

Lahiau
^
est située au N. E. de Konigsberg

,
sur le

lac de Courlande
,
qui est séparé de là mer Baltique

,

par une langue de terre. C’est la principale ville de la

Nardie; elle a un château fort
,
et communique à Ko-

nigsberg par deux canaux.

Le' cercle de Natangen contient la la Bar^
tonie et la Sudavie.

Brandebourg est située entre Konisberg etPillau ,à
l’embouchure de la Frise-Half, à l’endroit où la Hur-
tau s’y jette. Son château est vaste et fort

;
et c’est la

capitale de la Natangie. Bartestein est une belle et
grande ville dans la Bartonie au S. de Konisberg

,
si-

tuée sur l’Aile, qui se jette dans la Pregel. Elle a un
château bâti sur une île du lac. C’est la principale
ville de la Sudavie.

Le cercle de Hockerland est le plus à l’occident
;

et les terres de Pologne l’environnent de trois côtés. Il
renferme la Galindie

,
la Poméranie

,
et le Hocker-

land propre. Neidenbourg est la principale ville de Galiii-
die

^
elle a un chateau situé sur une montagne.

Marien-fFerder
,

est à peu de distance de la Vistule,
C était jadis la résidence des évêques de Poméranie.
Cette ville est au confluent du Nogat et de la Lièbe,
dans la partie occidentale de la Poméranie.

Holland est située dans le Hockerland propre
,
ou

la Pomeranie : c’est aujourd’hui une des meilleures
et^ des plus riches villes de la Prusse ducale

5
elle est

défendue par un bon château.
La Warmie ou l’Ermelapd, qui est située à l’Est

de Holland, faisait autrefois la partie de Prusse occi-
dentale ou royale

;
mais elle est

,
par ordre du roi

,

I
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détachée de ce district

,
et appartient aujourd’hui à la

Prusse orientale. Elle est bornée par la Prusse orien-

tale proprement dite
,
et par le gollé de Frich-Haff. Son

chef-lieu est Heilsherg, qui est capitale de la Warmie.

Fravensherg est à l’Ouest de Heilsherg.

Pour la Prusse royale polonaise

voyez l’article Pologne.

ou occidentale

ROYAUME DE BOHEME.

Situation, Étehpue et Limites.

Longueur, iSp lieues, (entre) 4^ S2 d. de latit. N.

Largeur
,

107. .. .J
les / et les 40’ et 16'' 40’ de long. E.

Ce pays, borné au N. par la Saxe et le Brandebourg;

à FE. par la Pologne et la Hongrie
;
au midi par l’Au-

triche et 1^ Bavière; et à FO. par le Palatinat de Ba-

vière
,
comprend: i». la Bohême proprement dite. 20 .

La Silésie
;
3°. la Moravie.

DIVISIONS. Villes Capitales.

‘Prague.

Bohème proprement dite
,
à l’O. dont Koningsgrafz.

la plus grande partie appartient/Glatz ,
sujette au roi

à la maison d’Autriche. 1 de Prusse.

(Egra.

/Breslaw.

Silésie
,
à l’E. dont la plus grande

appartient au roi de Prusse. jjagendorf.

\Tropaw.

i Teschen.

iMoravie
,

au S. toute entière à ) Olmutz.

I

rAutriche. \Brin.

.
Ogla.

' Les
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Les principales rivières de la Bohême sont l'E3e

,
la

Moldavj et l’Lg-er.Le royaume de la Bohême comprend
la Bohême propre, le duché de Silésie, et les mar-
quisats de Moravie et de Lusace. Prague qui est la ca-
pitale, est une très-grande ville, fort peuplée; elle est
partagée en trois : la vieille vdlle et la neuve, qui sont
sur la rive çiroite de la Moldaw

^
et la petite Prague,

située yur la gauche, et principalement habitée par des
Juifs; elles se communiquent par un beau pont de
pierres, qui a i8 arches. Il y a dans Prague de très- C
beaux bâtimens; on distingue surtout l’hôtel-de-viile.

Konisgratz est située sur VElbe^ à PE. dePx'ague, à
l’endroit où ce fleuve reçoit VAdler. Kutteuberg est au
S. E. de Prague

;
il y a près de cette ville des mines

d’argent. Czaslau est peu distante de Kutteuberg. Leut-
meritz est sur la rive droite de VElbe', c’est une belle
ville, bien bâtie, et très-peuplée. Egra, place forte
sur l’Eg-er, vers les frontières de VEihe et de la Fran-
conie

,
faisait autrefois partie de l’empire Germanique.

Pilsen^ belle et forte ville
,

est au S. O. de Prague
,

entre les rivières de Misa et de Radbue. Piseck est
située sur la Watawa. Çlatz^ aux frontières la Silésie,
est une belle et forte ville située sur la Neisse.

Silésie. — Ce duché
,
à l’E. de la Bohême

,
est un

des plus grands de l’Europe, Le roi de Prusse s’en em-
para en 1745 . Rre^/aw, qui en est la capitale, est située
sur VOder'^ c’est une ville

,
gratide

,
bien peuplée et

commerçante; les édifices -sont magnifiques, surtout
l’hôtel-de-ville, qui ést le plus beau de l’Allemagne.

Shweidnitz
,
au S. Q.,-de,Breslaw

,
est, après celle-cj-

la plus grande ville de la 'S^ilésie. Brieg est une belle et
forte ville, sur la rive gauche de Püder, c’est la ca-
pitale delà province duméme iiom.Grossen est lacapitale
du cercle du même nom

;
elle est au confluent de l’Oder

et du Bober. Glogaw est une ville forte et considérable
sur l’Oder. Leignitz est une des plus anciennes vdlles de
la Silésie; on y voit un superbe hôtel, où se tiennent
les états de la province. Jagendorfesy située sur l’Oppa.
Troppau.^ à l’E. de la précédente

,
est une belle et forte

ville, avec un château. Teschen-esl placée près de la
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source de la Vistule, entre les rivières de Weischelet

d’Elsse.

Marquisat deMoravia.—Ce pays tire son nom moderne

de la Moravie, sa principale rivière; il a pour capitale 01-

imitz, ville grande
,
forte

,
commerçante et bien peuplée.

L’évéque qui en est seigneur,demeure dans un très - beau

palais dont la façade est magnifique;sa cathédrale n’est pas

moins belle. Brim est une belle et forte ville, située au

confluent de la Schwart-Schawa et de la Swilawa: elle

est bien bâtie et très-peuplée
;
on y tient les états du

pays
,
alternativement avec Olmutz. Igla ou Iglavi est

à l’Ouest de Brim, sur l’Igla.

HONGRIE.

Situation et Étendue.

Eo:ngueiir 100 lieues f entre

Largeur 67 . . . . (
les

Surface 9780 lieues carrée

Cette partie de la Hongrie ,
qui est à la maison d’Au-

triche (carcepayscomprenoit autrefois la Transilvanie,

l’Esclavonie, la Croatie, la Morlaquie, la Servie, la

Valacbie et d’autres provinces ) ,
est bornée au N. par

la Pologne, à l’E. par la Transilvanie et la Valacbie,

au S. par l’Esclavonie ,
et à l’O. par l’Autriche et la

Moravie. On divise ordinairement le royaume de Hon-

grie
,
en haute et basse Hongrie.

1 14® i 5’ et 2 3 ® 40’ de long. or.

j 44° 5 o’ et 49® 35 ’ delat. Sept.
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H AUTE -HON GRIE,

AU N. DU DANUBE.

Villes principales.

Presbourg, située sur le Dan,
Newhausef. \

Leopolstadt. >N. O.
Chremnitz. )

Schemnil
,
au milieu.

le ou La

In.:
ir. /
atz.)

N.
Vesprin.

Callovie ou Cascliaw
Tokay.
Zotmar.
Ungwat
Montga
Grand-Waradin. E.
Segedin

,
S. E.^

Agria
,
au milieu.

Pest
,
sur le Danube

,
à Pop-

posite de Bude.

BASSE-HONGRIE,

AU S. DU DANUBE.

Villes principales.

Bude, sur le Danube.

Gran
,

aussi le Danube
,

au-
dessus de Schut.

Comore, sur le Danube, dans
Pile de Schut.

Raab
,
sur le Danube , à l’op-

posite de Pile de Schut.

Attembourg
,
O, à Popposite

de Pile de Schut.

W^eissembourg
,
ou Albe roya-

le
,
située à PE. d’un lac.

Kanissa , au S. O. de
Cinq Eglises, au N. de la Drave.

On peut J joindre Temeswarj on distingue cette
province de la Hongrie, parce qu’elle était autrefois
gouvernée par des rois indépendans, et qu’elle est

tombée à plusieurs reprises au pouvoir des Turcs; mais
les Autrichiens l’ont acquise

,
et en 1 778 ,

elle a été incor-
porée au royaume de Hongrie. La province de Te-
meswar^ a été divisée en quatre districts : savoir Csadat,
Temeswar, Werscher et Lugos

;
Temcswar, l^prin-

cipale ville, est située à 19 d. 55 m. de long. O. et

45-84 de lat. sept.

Montagnes. — Les plus remarquables sont les Monts-
Ivrapaclcs

,
qui, vers le Nord

,
séparent la Hongrie de

la Pologne.

Population
,

et curiosités artificielles et naturelles. —
On remarque en Hongrie ses ponts

,
oes bains et ses

mines. Le pont d’Essieck, bâti sur lo Danube, est à

P 2
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proprement parler une continuation de ponts, qui se

succèdent pendant une lieue et f ,
et sont fortifiés par

des tours, de distance en distance
;
on trouve encore

sur le Danube ,
entre Bude et Pest

,
un pont de bâteaux,

d’un quart de lieue de long.

Haute-Hongrie. — Villes^ placesfortes
^
édifices. —

Presbourg, capitale de la Hongrie, est sur le Danube,

près de l’Autriche
,

elle a un château fort sur une mon-

ta fuie; la place publique est très-belle
,

c’est là où l’on

couronne les rois de Hongrie
;
Marie-Thérèse y fut

couronnée en 1741; et depuis pe tems-là cette ville

est la résidence du vice-roi.

Neuhauselest à i 3 lieues de Presbourg, sur la Nitra,

dans une plaine marécageuse, à une lieue du confluent

du Vag avec le Danube
5

c’est une très-petite ville.

Schemnitz est située entre plusieurs montagnes très-

élevées sur une petite rivière; cette ville a trois châteaux.

Cassovieon Caschau est au N.'E. de Presbourg sur le

Hernath ou Koimdert ;
c’est une ville considérable.

Tokay, au midi de Cassovie, est au confluent du Bo-

drog et de la Theisse ;
cet endroit est célèbre par

son vin qui est le meilleur de toute la Hongrie ;
cela ne

doit proprement s’entendre, que de celui qui se recueille

sur la montagne de Mézes-Male (rayon de miel ) ,
mais

réservé pour la bouche du roi. Grand-fraradin est une

forte ville, située sur la rivière de Keuvres ou Sebes-

Kerds. Sisedin est une grande ville, fortifiée
,
et située

au confluent de la Marisch et de la Theisse. Agria on

Erlaii
,
est une petite ville très-forte

,
située sur la ri-

vière d’Agria.
^

Pest est la capitale du comté du meme nom
,
cette

\fille^st sur la rive Orientale du Danube ,
dans une belle

plaine vis-à-vis de Bude ,
avec laquelle elle communique

par un pont de bateaux.

Le Bannat de Temeswar est borné au N. par la ri-

vière de Maros ou Marisch
j
à l’Ouest par la Theisse ;

au S. par le Danube j
et à l’Est par de hautes montagnes

,

qui le séparent de la Transylvanie et de la Aalachie;

il a environ 7 lieues de long sur 5 de large. Temeswar,

capile du Bannat ou comté
,

est une forteresse régu-

lière et bien bâtie, située sur la rivière de Ternes on
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Beg, aux confins de la Transylvanie; c’est le siège

d’un évêque Grec.

Basse-Hongrie. — Bude était autrefois la capitale

de toute la Hongrie
,
cette ville est située sur le Danube

,

dans le comté de Pelitz
,

elle a une bonne citadelle
;

c’était autrefois le séjour des rois. Les églises et édifices

publics y étaient magnifiques
;
mais les guerres et les

incendies ont presque tout détruit. Gran ou Strigonde

est sur le Danube.
Comoru est une ville forte sur le Danube

,
dans l’île

de Schut
,
à 23 lieues de Vienne; il y a un château

qui jusqu’à ce jour a été imprenable. Javarin on Raab
est au confluent des rivières de Raab et Rabnitz. Sarwar

est au confluent des rivières de Raab et de Gudnez;
c’est la capitale du comté du même nom. Altenbourg ou
Owar est située dans le comté dp Peson

,
près du Danube.

Albe-Royale^on StulJVeissembourg est sitnée surlaiîauwû:;

son nom d’Albe-Royale
,
vient de ce qu’on y couronnait

autrefois les rois de Hongrie. Kaniska est sur la rive

droite de la Drave. Cinq Eglises est une petite ville

dans le comté de Zigeth.

Histoire. — La Hongrie, jusque vers le milieu du
3®. siècle

,
avait fait partie de l’ancienne Pannonie.

Les Huns la conquirent alors, et lui donnèrent leur

nom
;
ils en furent chassés par une violente irruption de

Goths : ceux-ci en furent expulsés à leur tour par les

Lombards
;
ces derniers

,
par les Barrois

,
qui le furent

par les Esclavons. Les Turcs s’en sont ensuite empa-
rés

;
enfin la Hongrie est restée aux Autrichiens.

TRANSYLVANIE, ESCLAVONIE,
ET DALM ATIE-HONGROÏSE.

iaA Transylvanie appartient à la maison d’Autriche;

elle est bornée au N. par les Monts-Crapaks
,
qui la sé-

parent de la Pologne
;
à TE. par la Moldavie et là Va-

lachie
;
au S. par la Valachie

;
et à l’O. par la haute

et la Basse-Hongrie. Sa ville capitale est Hermanstadt;

et son gouvernement tient beaucoup du système féo-

P 3
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dal

;
les autres villes considérables sont Sageswar

,
Mil-

lenback et Neumarck. La Transylvanie a 6o lieues de

longueur sur 40 de largeur
5

elle tire son nom d’un

mot latin
,
qui signifie au-delà desforêts ; elle est habi-

tée par des Sicules
,
des Saxons et des Hongrois

5
les

villes principales sont :

ff^asserthely ou Neumarck
,
dans le quartier des Si-

cules
5

c’est une assez grande ville
,
où se tiennent les

assemblées de cette nation.

Hermanstadt est au midi dans le quartier des Saxons;

c’est la capitale du pays
;
cette ville est forte

,
et située

sur la rivière de Zibin
;

c’est le siège du gouvernement

et de l’assemblée des Etats.

Cronstadt ou Brassow est sur la rivière de Burezel

,

au pied d’une montagne escarpée
;
c’est une ville très-

marchande
,
et la première après Hermanstadt.

fp'eissembourg ou Albe-Julie
,
est la capitale du comté

du meme nom
;
cette ville est au S. de la rivière d’Om-

pay. Clausenbourg ou Coloswar est une ville considéra-

ble bâtie sur le petit Samos; elle est bien peuplée
,
et

environnée de murailles et de tours.

L’Esclavonie est bornée au N. par la Drave ;
à l’E.

par le Danube
;
au S. par la Save

j
à l’O. par la Stirie

en Autriche. A Esseck
,
grande et forte ville

,
on re-

marque un pont élevé par les Turcs, sur la Drave et

marais adjacens
j
ce pont, dont nous avons déjà parlé

,

a une lieue f de long
,
sur 1 5 pieds de large

5
il est

en bois. IFaradin et Peterwaradin sont des places con-

nues par les guerres entre les Turcs et la maison d’Au-'

trichey L’Esclavonie a environ 60 lieues de longueur

sur 20 de largeur
;

ce pays est situé entre la Drave et

la Save
;
c’est le seul qui conserve le nom des Slaves ou

Esclavons
,
peuples autrefois sortis de Russie et de Po-

logne
\
l’Esclavonie est coupée dans toute sa longueur

,

par une chaîne de montagnes très-hautes
5

les plus éle-

vées ont 2748 pieds au-dessus du niveau des rivières ;

les villes principales sont :

Zàgrabia, Zagrab ou Agrain
,
qui estime capitale du

comté du même nom
;
elle est sur la riv'e gauche de la

Save. Varadin ou Varasdin
,

capitale du comté de ce

nom
,

est sur la rive droite de la Drave
5
elle est mu-

nie d’une forteresse. Possega est la capitale du comté
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du même nom
;
elle est sur la rivière d’Oriawa. Esseck

est une ville considérable
,
située sur la Drave. Szerem

ou Sirmich est la capitale du comté du même no)n
;

elle est sur la Bosweth près de la Save. Peter-Varadin

est une place forte sur le Danube. Carlowitz on\Carbtadt

est sur la rivière de Kulp. C*est là où réside le patriar-

che Grec de la nation Illjrique. Zemlim ou Semlim
,

est un gros bourg, par où il faut nécessairement passer

en venant de la Turquie et du Levant
,
soit par terre,

soit par eau.

La Croatie a 27 lieues de long sur 24 de large; Ca-

rostadt est une place assez importante; mais Zagrab

est la capitale. Un même vice-roi régit la Croatie et

l’Esclavonie.

Dalmatie-Hongroise. — Cette province
,
située vers

la partie supérieure de la Mer-Adriatique, se divise en

cinq districts
,
dans lesquels on remarque deux villes

principales. Segna
,

ville rojale libre
,

fortifiée par la

nature et l’art, et située près de la mer. Ottoschatz
,

ville froïitière et fortifiée sur la rivière de Gatzka. Près

de Segna
,
habitent les Üscocs

,
peuples qui ne pouvant

supporter l’oppression ,
sortirent de la Dalmatie

;
et de

cette fuite prirent le nom d’Uscocs, du mot Scoco
,
qui

signifie déserteur.

A l’Est de la Transylvanie est une partie de la Va-
laquie

,
dont une portion est à l’empereur

,
l’autre aux

Turcs : Ses principales villes sont Targowitz
,
Bacharest

et Szwerin. La Croatie s’étend depuis la Drave jusqu’à

la mer Adriatique
;

elle est bornée au N. par l’Escla-

vonie
;
à l’E. par la Bosnie

;
au S. par la Dalmatie et

le golfe de Venise
;

et à l’O. par la Carniole. Nous
avons mis les principales villes de cette province à

l’article Esclavonie ,
parce que la partie qui est en

deçà d^ la Save
,

s’appelait Haute-Esclavonie
; nous

y avons mis aussi les principales villes situées au-delà

de la Save
,
qui appartient aux Autrichiens.

Les Etats héréditaires de la maison d’Autriche sont

très-considérables : ils comprennent l’Autriche
,

les

royaumes de Bohême et de Hongrie
,
une partie de la

Pologne
,
de la Souabe

,
et depuis le traité de Campo»

Formio
,
une partie de la ci-devant république deVenise.
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LA POLOGNE
,
Y COMPRIS LA LITHUANIE.

Situation, Étendue et Limites.

Avant le dernier partage et démembrement de ce
pays

,
le royaume de Pologne

, y compris le grand
duché de Lithuanie ( autrefois appelée Sarmatie

) était
borné au N. par la Livonie

,
la Moscovie et la mer

Baltique
5

cà l’E. par la Moscovie
;
au S. par la Hon-

grie
,

la Turquie et la petite Tartarie
; et à l’O. par

l’Allemagne. Ce royaume eût été un des pluspuissans
du monde

,
si la forme de son gouvernement eut été

aussi parfaite que sa position était favorable.

¥'^
1

POLOGNE (i). VILLES 1CAPITALES.

('h
Protestans.. <

1

i La Curlande,
(.(soum. àla Russ.)

Mittaw.

V
T

\

4
)

^Wilna. ,

Aujourd’hui la

Russie tient une
grande part, de
cette Province.

La Lithuanie . ,

LaPodolie. . .

(
Kaininieck.

.
'

1
i

1 - La Volhinie . . 4 Luck.

^
i'

La gr. Pologne.
1
(inesne.

I

i
^

1

Catholiques.
^

La Russie Polog
j

1 La pet. Pologne 1

LaPolésie. 1

I

^emberg.
^^racovie. S

“ressici.

r Maintenant
sous la dépend.

^
de l’Autriche.

V V La Mazovie. . . i^arsovie.
|

al * 1

La Samogitie. . ^ascienne.

\

1

La Prusse-royale
1

(

r Aujourd’hui

[ ,

1

1

ouPrussePolon. Elbing.
^
' soumise

|

t
1

La Porlaquie. .

s. J

Bielsk.
*

1

(i) Dantzick, Torn et Elbing
,
dans la Prusse royale, sont

^pelées villes libres
;

elles étaient sous la protection de la
Pologne. Le roi de Prusse s’est emparé des deux dernières et
U une grande partie des privilèges de l’autre.
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Dénominations

,
rivières

,
productions .— On pense

que la Pologne tire son nom du mot Polu ou Pôle
,
qui

,

dans la langue Esclavone
,

signifie pays propre à la

chasse
;

la Pologne est en général un pays plat
,
et le

terroir y est fertile en bled. Les principales rivières

sont la Visfule ou Weissel
,

le Niesler, le Nieper

( autrefois le Borisibène ) ,
le Bog et la Dwina. La

Pologne a des productions végétales qui lui sont par-

ticulières
,
entr’autres une espèce de manne

, ( si tou-

tefois on peut l’appeler un végétal)
,
que lesliabitans,

en mai et juin
,
nettoient dans des tamis

,
à l’aide de

la rosée
;

ils s’en servent pour nourriture, et la pré-

parent de différentes façons. Bj a
,
dans la Lithuanie,

une grande quantité d’ambre jaune. On croit qu’il est

le produit d’un pin résineux.

Provinces
,

villes
,
Jorts

,
édifices etc. — Dantzick

est la capitale de la Prusse polonaise. Elle fut au-
trefois le chef-lieu de l’association anséatique

,
connue

sous le nom de villes anséatiques. Elle est située sur

la Vistule, à environ une lieue et demie de la mer
Baltique. C’est une grande et belle ville

,
peuplée d’en-

viron 60,000 habitans. Elle a un bon port
,
et c’est

encore une des premières places de commerce
,
quoi-

qu’elle semble pencher vers le déclin de sa gloire. Cette

petite république a souvent changé de maîtres
;
mais

elle a été plus généralement sous la protection du roi et de
la république de Pologne. Quoique bien fortifiée et

gardée par i 5o pièces d« canon de bronze de gros ca-

libre, Dantzick ne pourrait soutenir un siège régulier,

parce que cette ville est entourée de hauteurs.

Le cercle du Nothez est composé de plusieurs dé-
membremens du Palatinat de Posnanie, de Kalitz et

d’Isnow-Ladislaw
5
c’est-à-dire

,
de tous les territoires

qui sont au Nord de la rivière de Nothez
,
qui se jette

à l’Ouest dans la Varte.

Brumberg est située sur la Brahé
,
qui s’y réunit à

la Visfule. C’est là que commence le canal navigable
qui aboutit au Nothez

,
au-dessus de Nackel. La Pola-
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chie, Podlaskie o\x Podlaquie a pour villes principales

Bielsk ou Bieleko
,
située près d’une des sources de la

rivière Narew
j
c’est la résidence du Palatin et du grand

Castellan.

La Courlande ou Curlande
,
est un duché

,
qui a pour

capitale
,
Mittau

,
située sur la rivière d’Aa. Le châ-

teau ducal est magnifique.

La Lithuanie est un duché qui appartient en grande
partie à la Russie. La Lithuanie propre a pour prin-
cipales villes wilna^ sur le fleuve Vilia. C’est uue ville

riche
,
grande et Lien peuplée. Grodno est une ville

médiocre, sur le bord de la Niémen : le nouveau châ-
teau est grand

,
beau et régulier.

La Russie lithuanienne a pour villes principales
,
No~

vogrodeck
,
capitale du Palatinatdu mêmenom

;
Minski

,

capitale du Palatinat de ce nom
,

est sur la rivière

de Swislocz.

La Podolie a pour villes principales ; Kaminieck
,
ca-

pitale de la Podolie, située sur un roc escarpé
,
au

pied duquel passe la Smotrzick
,
qui tombe dans le

Niester. Cette ville est très-belle.

La Volhinie est un vaste Palatinat, dont la principale

ville est Luch ou Lucko sur le Stjr ou Ster.

La grande Pologne a pour principales villes : Posna
ou Posnanie

,
qui prétend en être la capitale. Cette vills

est située sur les rivières de Warte
,
et de Prosna

;
elle

est grande, belle, forte et entourée d’un fossé profond.

Kalish ou Kaüsche
^

la capitale du Palatinai du même
nom, est une grande ville située entre les deux bras

de la Prosna. Gnesne
,
capitale de la Grande Pologne

,

est située dans le Palatinat de Kalisk : c’est la plus an-

cienne ville du rojaume
,
et le siège d’un archevêché.

Gniasdo est une ville peu remarquable.

La Russie rouge est remplie de chaudières à sel :

elle a pour capitale Leopol ou Lemherg
^
située près

de la rivière Pierewa. Le commerce y est considéra-

ble, et il y a une belle place et de beaux édifices publics.

La petite Pologne a pour capitale, Cmcov/e, située
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gu confluent de la Vislule et de la Roudava ;
c’est une

ville spacieuse
,
qui a y5 églises

,
aussi belles que celles

qu’on remarque à Lemberg ou Léopol. Près du châ-

teau est le faubourg de Stradon
,
où l’on passe la Vis-

tule sur un pont
,
qui conduit à la ville de Rasimierz.

VViliska et Boschnia sont deux petites villes
,
mais

elles sont célèbres par leurs mines de sel en pierres.

La Polésie, qui est remplie de marais inondés res-

semblant à une mer
,
a pour capitale

,
Brzescie

,
si-

tuée au confluent des rivières Bug ou Bog
,

et Mu-

cbarvieck. Elle est grande et fortifiée. On j voit la plus

grande synagogue de l’Europe, mais elle n approche

pas pour la beauté de celle des Juifs portugais d’Ams-

terdam.

La Masovie
,
qui est le plus grand Palatinat de toute

la Pologne
,
a pour capitale Varsovie

,
résidence des rois

de Pologne, située sur la Vistule, dans une plaine

grande et sabloneuse. Cette ville consiste dans une lon-

gue rue étroite et sale, à laquelle aboutissent des rues

de traverse
5
mais les faubourgs sont beaux.

La Samogitie est un pays entrecoupé de montagnes et

de bois. Rascienne capitale, estsur la rivière de Debissa.

La Prusse royale oi\ Prusse polonaise renferme ce

qu’on appelait les Palatinats de Marienbourg, de Culm ,

et de la petite Poméranie avec quelques territoires voi-

sins, tirés de la Grande-Pologne, et situés au nord de

la rivière de Nolhez, qui se jette dans la Varte.

Le cercle de Mariembourg

y

au nord de celui d’//oc-

heiiand et de Warmie, comprend les villes de Ma-

riembourg
,
de Sium et d’Elbing. Mariembourg estime

place forte, située sur le bras oriental de la Vistule,

qu’on appelle le Nogat, et qui se décharge dans le golfe

I de Frich-HalL C’était autrefois la résidence du grand

maître de l’ordre Teutonique. Stum est une petite ville

avec un château. Elbingy en Polonais Elblangy est une

belle ville, commerçante, fortifiée à l’antique
,
située

sur l’Elbing.

Le cercle de Culm
y
qui est à l’E. de celui de Ma-

riembpurg et de la petite Poméranie
,

.
et sur la rive

droite de la Vistule
,
comprend les villes de Culm et de



'

"'ii i
\

lï

’i )

I

'

^
i

-\i '-i i

H:
’

23b GEOGRAPHIE
Thorn. Culm

,
en polonais Chelmo, est sur la Vistule.

C’est une grande ville et mal peuplée. Thorn est au
midi de la Vistule. Cette ville a été maintenue libre

par le traité de partage des trois puissances (i).

Gouvernement. — Le roi était chef de la république
de Pologne. Il était élu par la noblesse et le clergé.

Mais à chaque élection
,
l’influence des puissances en-

vironnantes, intéressées à fomenter l’anarchie et la

confusion dans les conseils de la Pologne
,
a

,
surtout

dans ces derniers tems, amené la subversion de ce
rojaume.

SUISSE OU HELVÉTIE.

Situation, Etendub et Limites.

Longueur, 34lieue3 (entre) 3 ® 40’ et 8® 40’ de long. E,
Largeur, 90. . .| les (46 d. et 48® de lat. N.
Surface 1446 lieues quarrées.

LiA Suisse est bornée au N. par l’Alsace et la Souabe,
province d’Allemagne

5
à l’O. par le lac de Constance,

le Tjrol et Trente; au midi par l’Italie; et à l’occi-

dent par la France.
Divisions. — La Suisse était divisée en treize can-

tons, qui étaient convenus de garder entre eux l’ordre

suivant : Zurich, Berne, Lucerne, Uri
,
Schwitz, Un-

derwald,'Zug
,
Claris

,
Bâle, Fribourg

,
Soleure, Scha-

fouse
,
Appenzel.

(i) La Russie, la Prusse et l’Autriche. Par le partage définitif
de la Pologne, en 1796 ,

la Russie eut toute la Russie Polonaise,
la Volhinie, laPodolie, la Samogitie, le grand duché de Lithuanie.

Le roi de Prusse eut la grande Pologne, la Cujavic et la Ma-
aovio.

L’empereur eut la petite Pologne.
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anciennes divisions.

religions, noms des pays.
VILLES

CAPITAI/ES.

Calvinistes.

Papistes.

Calvinistes

Berne. .

Zurich .

Scbaffouse

Bâle . .

I
Lucerhe.

tUnderwalc
jUri. . .

/Schwitz.
jFribourg

Zug. . .

^Soleure.

.

f Appenzel
et Papistes. -jeigris, .

Bremgarte
Baden. .

Rheinthal

Ci-devant sujets des iMellingen

des Suisses Calvinistes/ Thurgovie

et Papistes. \Lugano. .

Locarno.

.

Mendris.

.

Maggia .

r Grisons .

Alliés des Suisses ,) Chiavenn

Calvinistes. \Borniio

f line .

Calvinistes et Papistes
, ^

Tockenbo

maintenant réunis à la>Genève .

épublique Cisalpine .jNeufçbât
1 Valais. .

Papistes, excepté la) Bâle, évêché.

villedeSt. Gall. \St.-Gall, ville

^
abbaye. .

Ite-

Berne.
Zurich.
Schafifouse.

Bâle.

Lucerne.

Stantz.

^rf.
Srowitz.

Fribourg.

Zug-

Soleure.

Appenzel.

Glacis.

Bremgarten^

Baden.
Rheineck.
Melbngen.
E'raufeld.

Lugano.
Locarno.

Mendrss.

Maggia.
Coire.

Chiavenna.

Sondrio.

Liechtcnsteg.

Genève.
Neufchâtel.

Sion.

Delemont.

St.-Gall.

Mulhausen en

Alsaceétoit aussi

de leurs alliés

Elle est mainte-

uant réunie à la

France.

Depuis que les Austro - Russes ont détruit la Pvépublique

Cisalpine, le sort de ces pays est incertain, ainsi que celui des

pays qui formaient cette république.
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NOUVELLE DIVISION DE LA REPUBLIQUE HELVETIQUE,

En dii-hüit Départemens oü Cantons.

1
Cantons. Chefs-lieux.

'

Cantons. Chefs-lieux.

1 Argov^Ie Arau.
2 Baden Baden.
3 Bâle. • * . - Bâle.

4 Bellinzonar . . Bellinzona.

! 5 Berne Berne.

6 Léman Lausanne.

7 Linth Claris.

8 Lucerne Lucerne.

9 Lugano Lugano.

10 Oberland. . . . Thown.
11 Sarne etBroye. Fribourg.
12 SchafFouse. . . . SchatFouse.
15 Sentis St.-Gall.
i4Soleure Soleure.
iSTurgovie. . . Fraufeld.
16 W’'alclstetten. . Schwitz.
17 Valais Sion.

18 Zurich Zurich. I

La Suisse est un pays rempli de montagnes
;
elle est

située sur les Alpes, dont la chaîne forme un amphithéâtre
de plus de. 33 lieues. Les hivers y sont très-âpres

,
et

les montagnes couvertes de neiges
,
la majeure partie

de l’année. Le Glaiiers
,
un des plus curieux et des

plus admirables spectacles qu’on puisse voir, sont des
plaines de glaces à perte de vue

,
soutenues par les

rochers qui les dominent et les retiennent dans leur

pente, sur d’immenses précipices, sur lesquels elles

sont suspendues, ou par lesquels elles sont entrecoupées.

Elles oHrent aux spectateurs des murailles
,
des pyra-

mides
,

et mille autres formes aussi diverses que
Lisarres. Dans ces pays montagneux

,
où la nature

est partout majestueuse
,

on remarque sur-tout le

Mont-Blanc. A l’égard des rivières, les principales

sont le Mein
,
qui prend sa source dans cette chaîne

de montagnes qui entourent le Mont Saint-Gothard
,

l’Aar, le Russ, le Tesin
,
l’Inn, l’Oglio et le Rhône.

Les lacs les plus remarquables sont ceux de Genève,
de Constance

,
de Fhun

,
de Lucerne

,
de Zurich

et de Bienne. Les cantons Suisses contiennent environ

deux millions d’habitans. Une simplicité de mœurs,
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cligne des tems antiques, de la bravoure
,
de la fraii-

chise, et uir esprit de liberté que rien ne peut dé-

truire, forment le caraclère national de ces peuples.

Cantons et Villes. — Berne est le plus grand des

cantons Suisses, et tenait avant la révolution le pre-

mier rang dans cette république.

Berne
^
sa capitale, est riche, grande et bien peu-

plée. Elle est située sur une longue presqu’île formée

par l’Aar
,
presqu’au milieu du canton. C’est la patrie

du célèbre Haller.
, ^ ^

Lausanne est la capitale du pays de Vaud. Cette

ville est bâtie sur trois collines, et contient environ

7000 habitans. C’est la patrie de Crouzas
,
du fameux

)
graveur et sculpteur Perregaux

,
etc. L’étendue de

collines de Lausanne à Vevay, s’appelle Vaux; c’est

une suite non-interrompue de vignobles
,
qui donnent

des vins excellens.

Le canton de Zurich était autrefois le premier

dans l’ordre des treize cantons
;

son gouvernement

était plus aristocratique que démocratique. Zurich

capitale
,

est située sur deux collines
,

dans ^l’endroit

où le lac de Zurich dégorge le Limmat
^
qu’on passe

sur deux beaux ponts, et qui'partage la ville en deux.

Cette ville est une des plus considérables de la Suisse

par son antiquité, son crédit, et le rang qu’elle tient.

C’est la patrie-du Pline de l’Allemagne, Conrard Gessner^

et du célèbre poète Salomon Gessner.

Schafouse est le canton le plus au nord de la Suisse.

Sa capitale
,

qui porte le même nom, est située sur

la rive septentrionale du Rhin.

Le canton de Bâle a pour capitale la ville du même

nom
,

située sur le Rhin
,
qui la divise en grande et

petite ville, et y reçoit les eaux du Birseck. Les deux

parties de la ville sont jointes par un pont de bois

de 600 pieds de longueur; la cathédrale est magni-

fique. On voit dans cette ville d’admirables peintures

et dessins de Holbein
,
d’Alber Durer

,
etc.

Le canton de Lucerne a pour capitale Lucerne
,

située à l’extrémité septentrionale d’un très-beau lac,

à l’endroit où la Reuss en sort. Cette ville est le grand
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passage pour aller en Italie par le Mont St.-Gothard.
La Reiiss la partage en deux parties inégales

,
qui

sont jointes par trois ponts.

Le canton d^Underwald n’a que des bourgs
,
dont

Statitz, est le principal. Le gouvernement de ce can-
ton était démocratique, même avant la dernière ré-
volution.

Le canton d’ £//•/, est un composé de montagnes
très-élevées

,
et de profondes vallées. La plus haute

de ces montagnes est le Saint-Gotliard. Ce canton n’a
point non plus de villes. AUorf est le bourg principal;
c’est la patrie de Guillaume Tell. Le Rhône preôd sa
source près du Mont St-Goîhard.

Au pied du Mont Rugi, était lapins petite répu-
blique

,
et peut-être la plus réelle démocratie de

l’Europe, celle de Gersaw. Elle était absolument in-
dépendante et sous la protection de quatre cantons.
Le lac d’Lri fut le théâtre où se forma le premier
plan de la liberté Suisse.

Le canton de Schwitz a pour principal bourg
Scbwitz. '

Le canton de Fribourg a pour capitale la ville du
même nom ,.qüi est située sur le bord de la Sane. Cette
rivière l’entoure des deux côtés. Fribourg fait, ainsi

que toute la Suisse en général
,
un grand commerce

en fromages efen bestiaux.

Le canton de Zug avait une forme de gouvernement
tout-à-fait démocratique. Zug, sa capifale

,
est siluée

près du lac de ce nom, dans une campagne fertile.

Le canton de Soleure a pour capitale la ville du
même nom

,
qui est plus remarquable par son ancien-

neté que par la beauté de ses édifices.

Le canton d’^ppe/ize/a pour principal bourg, Appeiizel,

situé sur la Siller.

Le canton de Claris a pour principal bourg Claris.

Des ci-devant sujets des Suisses
,
faisant aujourd’hui

partie de la re'pubUque Helvétique.

On entend par sujets des Suisses divers petits pays,
possédés en commun par plusieurs cantons, et qui

,

f
pour
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pour la plupart

,
sont renfermés dans la Suisse pro-

prement dite. Ce sont l’ancien comté de Bade., dont
la principale ville est Bade, sur la Limmat

;
ses bains

étaient fameux du tems d’Auguste. La pariie septen-
trionale de ce pajs appartient à Zurich

,
Berne et

Claris
; et la méridionale, comme auparavant

,
aux

Sept-Gantons. Les principales villes de la partie’ sep-
tentrionale sont Brem^artem., située sur la Reuss, Mel-
lingen., aussi sur la Reuss : la partie méridionale ne
contient que des bourgs et villages.

Le Rheintal a pour principale ville Rheineck située
sur le Rhin.
Le Thurgau a pour principale ville Frawendel., située

sur une hauteur, près la rivière de Murtj elle a un
château fort.

Le bailliage de Lugano est un petit pays d’Italie
qui a pour principal bourg Lugano. Le bailliage de
Mendris, aussi en Italie

,
a pour principal bourg Mendris.

Celui de Val-Maggia a pour principal bourg Maggia'
il est pareillement en Italie.

’

Alliés des Suisses. — Les alliés des Suisses sont les
Grisons, dont le pays est borné au Nord par le canton
de Claris, le comté de Sargans

,
la^ principauté de

Lichteinstein, et le comté de Bludenzj au Sud par le
territoire de Venise et le Milanais; à l’Est, par le
Tyrol; et à l’Ouest, par les bailliages de Bellinzona
et de Val-Brenna. Sa plus grande longueur est de six
lieues et sa plus grande largeur de cinq. Les Grisons
formaient trois petites républiques

,
qu’on appelait la

Ligue grise ldi Ligue de la Maison-Dieu., et la Ligue
des dix Jurisdictions. Les principales villes sont Cotre
capitale de la république entière

,
située sur la rivière

de Plessur. Ilantzesi une petite ville située sur la rivière
de Mundaum. Meyenfeld est une ville libre

, gouvernée
par un bailli et douze Sénateurs

;
ce qui doit s’en-

tendre avant la dernière révolution. Les sujets des
Grisons sont les habitaus du comté de Chiavenna en
Allemagne. Le principal bourg est Chiavenne., situé sur
la Mairaç

;
les habitans de la province de Worms ou

de Bormio sont entre le pays de Coire, le Tyrol, le
territoire de Venise et la Walteline

;
le principal bourg

(
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est Bormio. La IValteline est située entre le pays de

Coire, le comté de Bormio, le territoire de Venise,

le duché de Milan et le comté de Chiavenna. Cette

province est une vallée très-fertile
,
que l’Adda arrose

dans toute sa longueur
5
le principal bourg est Sondrio.

Les autres alliés de Ja Suisse sont le comté de

Tockembourg
,
dont la principale ville est Lichteintein,

située sur la Thaurj ce comté a douze lieues de long

«ur cinq de large.

La république de Genève était aussi alliée de la

république Suisse
;
mais on a vu qu’elle a été réunie

à la république française.

La principauté de Neuf-Châtel
,
qui a douze lieues

de long sur cinq de large, a pour ville principale I^euf-

Châtel^ située sur deux collines, au bord duAac de

ce nom, qui a neuf lieues de long sur une et demie de

large.

Le Valais est une grande vallée entre de hautes

montagnes. Ce pays est borné au Nord par le canton

de Berne et le lac de Genève; au Sud, par le Piémont

et le Milanais
;
à l’Est, par le bailliage de Meyen.hal ;

et à l’Ouest
,

par la Savoie; au Sud, csl !e grand

Saint-Bernard
,

autrefois appelé Mons Fenninus^ et

dont les Apennins tirent leur nom; au Nord, on voit

le Mont Gemmi. La principale ville est Sion
,
sur la

rive droite du Rhône
,
dans une belle plaine

,
entre

deux montagnes, sur lesquelles il j a deux forts

châteaux.

JJévêque de Bâle est aussi du nombre des alliés d®

la république helvétique. La principale ville de l’é-

vêché est Delsperg ou Délémont
^
située sur une hau-

teur. L’abbé de Saint-Gall est un autre allié de la

république helvétique. La ville de Saint-Gall est riche

,

eommerçante et considérable. Elle forme, depuis long-

tems, une république indépendante; elle a un grand

et un petit conseil.

Mulhausen
,
dans la Haute Alsace

,
était aussi alliée

des Suisses
5

elle est réunie à la république français®.
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ESPAGNE.

Situation
, étendue

,
limites

, divisions.

Noms anciens.

Longueur 240 lieues, fentre) 7®- 40’ longit. O , et 40’ de longit E
Largeur 177. ...\ les / 36 et 44° de latit. N.
Surface 16751 lieues carrées.

L’ Espagne est bornée à l’Ouest par le Por-
tugal et rOcéan Atlantique; à l’Est, par la Médiîer-
raiiée; au Nord, par la mer de Biscaje et les Monis
Pjrénées, qui la séparent de la France; et au Sud,
par le détroit de Gibraltar. Elle est aujourd’hui divisée
en quatorze provinces, sans compter les îles de la
Méditerranée.

NOMS DES PROVINCES. VILLES CAPITALES.

Nouvelle-Castille

Andalousie

Vieille-Castille

Arragon
Estrauiadoure

Galice.

Léon >

Catalogne '

Grenade
Valence
Biscaye et Guipuscoa . . • .

Asturies

Murcie ...-
Haute " Navarre

Dans la
Majorq.

,

Méditerr. ••••••<
tMinorque (

La ville et forteresse cleGibra
elle appartient aujourd’hui à la

Madrid
, lat. n. 49. d. .25 ’

long. 0. 5-40’

Séville.

Burgos.

Sarragosse.

Bajados.

Compostelle.

Léon.

Barcelone.

Grenade.
Valence.

Bilbao.

Oviedo.

Murcie.

,
Pampelune.

f Majorque.
Iviça.

t Citadella.

Itar était autrefois à l’Espagne;
Grande-Bretagne.
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L’Espagne renfermait autrefois le Portugal, Les

anciens la connaissaient sous les noms d^lbérie^ Hes~

perie^ Hispania. Vers le tems des guerres puniques,

elle était divisée en citérieure et en ultérieure. La cité-

rieure renfermait les provinces situées au Nord de'

de l’Ebre
-,

l’ultérieure contenait la partie la plus con-

sidérable
,
savoir, celle qui était au-delà de ce fleuve.

Sol., productions caractère
,
mœurs etc.—L’Espagne

a de vastes étendues de terrain peu fécondes
;
mais c’est

parce qu’elles ne sont pas cultivées. Les cannes à sucre

y réussissenttrès-bien. Mais de toutes les productions de

ce pays , les lainages forment l’objet le plus- important.

Les meilleures et les plus belles laines sont dans les can-

tons de Ségovie
,
de Pédraza

,
d’Avilla

,
de Léon

,
etc.

On sait aussi combien la race des cbevaux d’Espagne est

estimée.

Montagnes
,
lacs

,
fleuves

,
rivières

,
etc. — Les plus

hautes et les plus remarquables montagnes de l’Espagne

sont les Pyre/zee^ qui ont environ soixante-sept lieues de

longueur
,
s’étendent depuis la mer de Biscaye jusqu’à

la Méditerranée; elles séparent l’Espagne d’avec la

France. Les montagnes, appelées Catabriennes sont

une espèce de continuation des Pyrénées
,

et vont

jusqu’à la mer Adriatique au Sud du cap Finistère. Le
mont Ca/pe, maintenant appelé le mont de Gibraltar,

était autrefois l’une des colonnes d’Hercule. L’aiUre de

ces colonnes ,
qui estle mont Abyla

,
est située vis-à-vis,

sur la côte d’Afrique. Parmi les montagnes d’Espagne

,

Mont-Serrat est surtout digne d’être remarqué par la

singularité de sa forme. Elle est si rompue
,

si partagée
,

et présente tant de cônes spiraux, qu’elle paraît être

l’ouvrage de l’art. Vu de plus près
,

chaque cône

semble former seul une montagne
;

et tous olirent une

masse gigantesque d’environ cinq lieues de circonfé-

rence. Les Espagnols Ini ont donné le nom de Mont-

Scie. Il y a un couvent dédié à Notre-Dame de Mont-

Serrat où se rendent des pèlerins, des parties les plus

éloignées de l’Europe.

Les principaux fleuv’’es de l’Espagne sont le Douro
,

autrefois Darzus-
,
qui se jette dans la mer Atlantique,

au-dessous de Porto en Portugal
;

le Page
,
qui tombe
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dans la même mer au-dessous de Lisbonne

;
le Gua-

diana^
,
qui a son embouchure dans le même Océan

,

près du cap Finistère, ainsi que le Guadalquivir
^
main-

tenant Turio
,
à Saint-Lucat

;
et l’Ebre

,
l’ancien Iberus

,

qui se perd dans la Méditerranée au-dessous deTortose.
La Tinto prend sa source dans la Sierra-Morena

,
et

tombe dans la Méditerranée
,
près d’Helva

5
ses eaux

sont aussi jaunes qu’une topaze
,
et durcissent, et pé-

trifient le sable d’une manière surprenante. Elle unit

les pierres qu’on y jette
,
et qni tombent sur une autre

,

de sorte qu’elles n’en forment qu’une. Elle dessèche*

toutes les plantes qui croissent sur ses rives, ainsi que
les racines d’arbres. Le lac d’Antiquera a une singulière

propriété
j
la chaleur du soleil transforme son eau en

sel.

Métaux et minéraux. — L’Espagné en offre une
grande diversité. On y trouve des cornalin es

,
des

agates
,
des pierres d’aimant, du vif argent

,
du cuivre

,

du plomb
,
du soufre

,
de l’alun

,
des calamines

,
du

marbre
,
du porphyre

,
du jaspe le plus beau

,
etc.

Le fer de ces contrées fournit
,
après celui de Damas,

le meilleur fer du monde. L’Espagne était célèbre chez
les anciens pour ses mines d’or et d’argent. On ignore si

elles sont disparues
,

si elles ont été épuisées
,
ou si les

habitans les ont négligées par l’indolence qui leur est

naturelle. Cette dernière idée est la plus vraisemblable.

L’Espagne était autrefois le royaume le plus peuplé
de l’Europe; elle ne contient aujourd’hui que très-peu

d’habitans. Ils ne s’élèvent pas à dit millions. L’Angle-
terre est trois fois aussi peuplée

,
en proportion de

l’étendue. Les Espagnols sont en général grands
,
parti-

culièrement les Castillans. Ils ont les cheveux et le

teint bruns, la physionomie très - expressive. Cette

nation a un orgueil ou vanité ridicule
;
mais ses sen-

timens sont nobles et élevés. La beauté des Dames es-

pagnoles ne se trouve que dans les romans. Quoique ce
pays produise d’aussi belles femmes qu’aucun pays du
monde, elles n’y sont pas en grand nombre

;
et ce n’est

pas la beauté qui les caractérise. Leur taille est ordi-

nairement petite et svelte
;
mais elles ont un art infini

,

et beaucoup d’esprit et de vivacité. L’Espagnol est en



géographie
général peu laborieux, d’une prudence qui va jusqu’à

la timidiré
,
soupçonneux et vindicatif. Les Catalans

font une exception. Ils sont l0s plus actifs
,
les plus re-

muans
,
et les plus propres^au commerce. La religion

catholique est la seule qu’on professe en Espagne. On
y a beaucoup modéré les punitions de l’inquisition. L’Es-
pagnol est communément très-superstitieux.

La base de la langue espagnole
,
comme celle de l’ita-

lien
,

est le latin
j
elle est très-majestueuse et très-ex-

pressive. L’Espagne a produit peu de savans illustres.

* Cervantes est l’auteur du fameux roman de Don Qui-
chotte. Herrera

,
et quelques autres historiens

,
particu-

lièrement de Solis, se sont distingués dans l’histoire (i).

Parmi les plus célèbres peintres de cette nation
,
on

compte Velasquez
,
Murillo

,
Ribeira et Claudio Coello

,

dont le genre est très-semblable à celui de Paul Veronèse.

Murino est appelé communément le Vandjk espagnol.

Antiquités et curiosités artifi 'ielles et naturelles. —
Les premières consistent en antiquités romaines et

maures. On voit près de Ségovie un aqueduc élevé par
Trajan

,
qui s’étend sur une profonde vallée

,
entre deux

montagnes
,
et soutenu par une double rangée de cent

cinquante-neuf arches. On trouve aussi à Terrago des

théâtres et cirques romains; les antiquités des Maures
sont riches et magnifiques. Entre les plus remarquables,

est le palais d’Alhambra
,
à Grénade

,
qui est l’édifice

le plus entier et le pins majestueux, que les Maures
aient élevé en Es^jagne. 11 est situé sur une colline

,

où l’on monte entre une double haie de mjrthes
doubles on impériaux dans l’enceinte de l’Alhambra.

Charles-Quint commença un second palais
,
qui ne fut

jamais fini. Celui d’Albambra est fait de pierres jaunes
;

l’extérieur forme un carré de cent quatre-vingt-dix pieds.

L’intérieur est une grande circulaire
,
avec un portique

de l’Ordre toscan
,
et une galerie de l’Ordre dorique

,

soulenue par trente-deux colonnes, faites d’autant de
de morceaux de marbre d’une seule pièce. Des balcons
de ce palais

,
dont l’intérieur est peut-être l’endroit le

(i) Lucain et les deux Sénèque naquirent à Cordoue en Espagne.
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•plus curieux de l’Europe, on jouit d’une admirable pers-

pective
;
on découvre toutes les belles plaines de la

Grenade
,
dont le coup-d’œil est relevé par le con-

traste des montagnes couvertes de neige
,
dont ces plai-

nes sont bordées.

Royaumes
,
provinces et principales villes.— Tous les

royaumes
,
dont l’Espagne était composée

,
sont connus

aujourd’hui sous le nom de provinces. Nous allons les

parcourir successivement.

La Castille-Nouvelle comprend les provinces de Ma-
drid^ Tolède

,
Guadalaxara

,
Guenca et la Manche.

Ce royaume est le centre de la monarchie
,
et la rési-

dence du roi. Madrid en est la capitale, ainsi que de

toute l’Espagne. Elle contient environ 3oo,ooohabitans
;

elle est entourée de hautes montagnes. Cette ville est

bien pavée et éclairée
;

les maisons sont de brique. Le
palais du roi est sur une hauteur

,
du côté occiden-

tal de la ville : c’est un édifice magnifique et spacieux
,

d’où l’on jouit d’une superbe perspective. Les palais de

Byen-Retino et d’Aranjuez
,
sont aussi d’une grande

beauté. Mais ce dont l’Espagne se glorifie davantage

en fait d’édifices publics
,

c’est l’Escurial. Il a deux

cents fenêtres sur la façade de l’O. et trois cent soixante-

six sur celle de l’E.

Tolède est une des plus anciennes villes d’Espagne

,

riche et peuplée autrefois, mais aujourd’hui pauvre et

misérable.

L'Andalousie comprend les royaumes de é'eVz7/e^ de

Cordoue et de Jaen
;

elle est bornée au N. par l’Estra-

madoure et la Nouvelle-Castille
,
dont elle est séparée

par une chaîne de montagnes, appelée Sierra-Morena
^

au Sud, en partie par la mer occidentale
,
et en partie

par le détroit de Gibraltar; à l’Est parles royaumes

de Murcie et de Grenade ; et à l’Ouest par les pro-

vinces portugaises d’Alentejo et d’Algarve. Le Gua-

dalquivir la traverse dans toute sa longueur; c’est la

meilleure province de l’Espagne.

Séville
,

est après Madrid
,

la plus grande ville d’Es-

pagne
;
mais sa population et ses richesses sont fort

diminuées. Elle est de forme circulaire; et elle a près

de deux lieues de circonférence. Le faubourg Triana

q 4
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est aussi grand que plusieurs villes, et remarquable
par le sombre châîeau gothique

,
où l’inquisition fut

d’abord établie en Espagne.

Cordoue n’est aujourd’hui qu’une ville peu considé-
rable. Ses rues sont tortueuses et sales. La cathédrale
était autrefois une mosquée, divisée en dix-sept ailes,
par des rangées de colonnes de différens marbres. C’est
la patrie des deux Sénèques

,
deLucain, d’Averroës,

et du capitaine Gonsalve de Cordoue. Cadix est le
grand entrepôt du commerce espagnol. Cette ville est
de ce côté-ci du détroit de Gibraltar, sur une île sé-
parée du continent de l’Andalousie par un bras de mer
fort étroit. L’entrée de la baie est défendue par deux
forts. On porte sa population à 140,000 habitans.

Gibraltar
,
autrefois ville et forteresse célèbre d’Es-

pagne
,
est

,
ainsi que nous l’avons observé

,
au pou-

voir de l’Angleterre.

La Vieille-Castiüe est bornée au N, par la Biscaye
et les Asturies

5
au sud, par la nouvelle Castille

j à
l’ouest par le royaume de Léon; et à l’est parJ’Arragon
et la Navarre. Les principales villes de la Vieille-Cas-
tille

,
sont : Burqas

,
ville située au pied d’une mon-

tagne
,
au confluent des rivières d’Arlenzon

,
et d’Ar-

lenza
,
est défendue par un château bâti sur une mon-

tagne» escarpee. C’était la capitale de cette province
j

niais elle est extrêmement déchue. Sa cathédrale est
un des plus magnifiques édifices du genre gothique, qui
existe en Europe.

Ségovie
,

ville située au bord de l’Éresma
,

est cé-
lèbre par la beauté de ses laines et de ses draps. La
rivière qui y passe

,
fait tourner certains moulins

,
par

le moyen desquels la monnaie se trouve fondue
,
pesée

,

rognée et marquée, comme elle doit l’être, au même
moment.
Le royaume à'Arragon est borné au N. par la Na-

varre
5
au sud

,
par le royaume de Valence

;
à l’est par

les Pyrénées et la Catalogne
;

et à l’ouest par là pro-
vince de Soria. La principale ville est Sarragosse

^
si-

tuée dans une plaine fertile au bord de l’Ebre. Elle est
bien bâtie.

La province d’Estramadoure
,

est bornée au N. par
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le royaume de Léon

5
au sud, par celui de Séville; à

Test par la Manche
;

et à l’ouest par le Portugal. Ba-
dajoz est la capitale de cette province

;
cette ville est

au bord de la Guadiaux.
La province de Galice est bornée au N. et à l’ouesC

par l’océan
;
au midi par le Portugal

; et à l’est pan
les royaumes des Asturies et de Léon. C’est la province
d’Espagne

,
qui a le plus de côtes et de ports de mer.

Les principales villes, sont: Compo^^e//e, capitale, située

entre les rivières de Sar et deSarela. La Corogne est une
baie^d’une lieue de large, qui forme un des plus beaux
ports de l’Espagne. Ce port a la figure d’un croissant

,

et est défendu par un château.

Le royaume de Léon est borné au N. par les As-
turies

;
au sud par l’Estramadoure

;
à l’est par la Vieille-

Castille
;

et à l’ouest
,
par la Galice et le Portugal.

Leon, qui en est la capitale, est très-peu peuplée.
Salamanque sur la rivière de Tormes

,
est depuis long-

tems célèbre par son université. Sa cathédrale est une
des plus belles de l’Espagne. Cette ville est de forme
circulaire, bâtie sur trois collines et deux vallées, et
de tous côtés environnée de belles maisons

,
de sites

admirables
,
de jardins

,
de vergers

,
de champs et de

villages. Elles est ancienne
,
grande, riche et bien peu-

plée. Elle a 10 portes. La plus belle partie de cette ville

est la grande place
,

bâtie il y a environ 40 ans.
On y donne le combat du Taureau pendant trois jours
seulement, au mois de juin.

La principauté de Catalogne est bornée au N. par
les Pyrénées qui la séparent de la France

;
au sud et

à l’est par la Méditerranée
;

et à l’ouest par l’Arra-
gon et le royaume de Valence. Les principales villes

sont : Barcelone^ qu’on croit avoir été fondée par Amil-
car-Barcas

,
et qui s’appeloit autrefois Barcino. C’est

une grande ville circulaire, qui contient environ i5,ooo
maisons,située sur la Méditerranée

,
vis-à-vis Minorque.

Elle est, dit-on
,

la plus belle ville d’Espagne. Sa cita-

delle est très-forte
,
et son commerce très-considérable.

Tortose est une place forte sur l’Ebre
,
avec un très-

beau port. Elle a un beau pont de bateaux
,
défendu

par deux bastions.
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Le royatime de Grenade est borné au N. par les

royaumes de Castille
,
de Jaen et de Cordoue

;
et à

Touest par le royaume de Séville. Ses principales villess

sont Grenade^ capitale, archevêché, et université.

Cette ville est située sur deux collines
; et l’ancien

palais d’Alhambra en couronne le double* sommet
;

entre deux rivières
, la Douro et le Xeml. La splen-

deur de cette ville et sa grande population ne se trou-
vent plus que dans l’histoire. Ses rues sont à présent
désertes

,
et son commerce ruinp. L’amphithéâtre pour

le combat du taureau est bâti en pierre. Malaga est
«ne ville ancienne

,
remarquable par ses richesses

,
son

commerce
,
et le vin délicieux qui porte son nom. Cette

ville est grande
,
peuplée

,
et de forme circulaire

;
elle

est entourée d’une double muraille, fortifiée de tours
d’un aspect imposant

,
et a neuf portes. Elle est dominée

par un, château, ouvrage des Maures, et elle a une
énorme citadelle, qu’on dit être aussi vaste que St. -Paul
de Londres.

Le royaume de Valence est borné au N. par la Ca-
talogne; au sud par le royaume de Murcie; à l’est par
la Méditerranée

,
qui y forme les golfes de Valence

et d’Alicante
;
et à l’ouest par l’Arragon et la province

de Cuença. Les principales villes de ce royaume sont :

Valence
,
capitale

,
archevêché et université. C’est une

grande ville, presque circulaire, avec de hautes mu-
railles; il y a environ 80,000 âmes, et le commerce
y est très-considérable.

Alicante est après Cadix et Barcelone
,

la ville et
le port de l’Espagne les plus commerçans. On en exporte
des vins exquis

,
connus sous les noms à'Alicante et de

Teinto^ des eaux de vie, des amandes, des huiles d’olive
,

des soies, etc.

La province de Biscaye est bornée au N. par l’océan
;

au midi par la province d’Alava
;
à l’est par celle de

Quipuscoa; et à l’ouest par les Asturies. Bilbao
^
ca-

pitale, évêché
,
et port

,
sur la rivière Ybaichalval

,
est

a environ deux lieues de la mer. Son commerce est

immense
; elle reçoit et expédie toutes 'sortes de mar-

chandises.
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Saint-Sébastien^ capitale de Quipuscoa
,
est une pe-

tite ville, bien bâtie, où règne un commerce trèü-

actif.

La principauté des Asturies est bornée au N. par la

mer
;
au sud par la vieille Castille et le royaume de

Léon
j à l’est par la Biscaye

;
et vers l’ouest par la

Galice. La principale ville est Oviedo, capitale, évê-

ché, université, située entre les rivières d’Ove et de

Leva.
Le royaume de Murcie est borne au N. par la nou-

velle Castille 5
au S. par la Méditerranée ;

à l’est par le

Toyaume de Valence j
et à l’ouest par l’Andalousie

,
et

une partie de la nouvelle Castille, Ce royaume ÿ pour

capitale
,
Murcie

,
évêché

,
situee sur la Segura. C est

une ville qui contient environ q,ooo habitans. Ce qu elle

a de plus remarquable, c’est le clocher de la cathé-

drale
,

dont l’escalier est construit de manière qu’un

carosse peut monter jusqu’au haut.

Carthagène est une grande ville, dont le port est

formé par la nature. Le royaume de Navarre
,
qu ou

nomme aussi Haute-Navarre
^
pour le disiinguer de la

Basse-Navarre 'possédée par la France, a pour limites,

au Nord
,

les provinces de Guipuscoa
,
d’Alava et de

Biscaye^ au Suri
,
l’Arragon ;

à l’Est, les Monts-Pyré-

nées
j

et à l’Ouest, la Vieille-Castille, et la province

de Rioja; la principale ville est Pampelune
^

sa ca-

pitale
,

située sur l’Arga. C’est une des meilleures

places que les Espagnols aient sur les frontières de

France.

Les principales îles appartenant à l’Espagne en Eu-

rope sont Majorque
,
Iviça et Minorque. Cette dre-

nière est aujourd’hui au pouvoir des Anglais.



géographie

PORTUGAL,

Situation, étendue, limites,
ET dénominations.

DIVISIONS

Longueur. 1 1 o lieues Centre >87®
Largeur

, 40 . . .S) les §
ç''

Surface 3,i5o lieues carrées.

et 4a®. d. de lat. N.
20’ et la®. 20’ de longit. O.

I2 E Portugal est borné au Nord et à l’Est par l’Es-
pagne

;
au Sud et à l’Ouest

,
par l’Océan Atlantique.

J-

est le royaume le plus occidental du continent de
1 Europe

; du teips des Romains
,

il fut connu sous le«om de Lusitanie. Ce pays est naturellement divisé en
trois parties, par sa forme; savoir, en provinces du
iNord, du milieu et du Sud.

1
grandes
divisions. Provinces. Villes Principales.!

La division du '

nord-coraprend. ^

|

Entre Minho et

Douro.
^

[Tra-los-Montes. ^

rBeira

I Brague
'Porto et Viana.
l Miranda et Villa-Réal.
rCoïmbre.
IGuarda, C^istel-Branco etLa division du

J
milieu contient. 1

' Rodrigo.
.Lisbonne, lat. N. 38® 4a’

1

longit. 0. Il® 3’s

kSétuval et Leiria.

Evora.

Portalègre
,
Elvas, Beja,

LaggosjFaro, Tavira

,

et Silves.

1

La division duy

^Estramadure. . .

*

Entre Tageet..,(
Guadiana )

Sud contient.. Al ente) 0 \
Les Algarves. . . (
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Sol

J
climat^, Tivières

^
montagnes

^
promontoires et

baies. — L’air n’est pas en Portugal aussi brûlant qu’en

Espagne
,
à cause des brises de mer qui le rafraîchis-

sent. Quoique tout ruisseau soit regardé en ce pays
comme une rivière

,
les principales qui l’arrosent sont

mentionnées à l’article Espagne
;

elles tombent toutes

dans l’Océan Atlantique. Les plus remarquables mon-
tagnes sont celles qui séparent les Algarves de l’Alen-

tejo, celles de Tra-los-Montes
,
et le rocher de Lis-

bonne à l’embouchure du Tage. Les promontoires on
caps sont le cap Mondego

,
près de l’embouchure de

la rivière de ce nom
5
le cap Roca

,
à l’entrée septen-

trionale du Tage
j

le cap Epichel
,
à l’entrée méri-

dionale, et le cap Saint-Vincent, à la pointe S. -O. des

Algarves.

Population.^ caractère. — La population du Portugal

est d’environ 2,000,000 d’habitans. Les Portugais

actuels ont infiniment perdu de cet esprit entreprenant

et hardi
,
qui rendit

,
il y a trois siècles

,
leurs an-

cêtres si célèbres. Cette dégénération s’est fait remar-

quer depuis l’avènement de la maison de Bragance au
trône : la faiblesse de leur monarchie les rend inactifs

,

dans la crainte de déplaire aux puissances voisines. On
reproche aux Portugais de la perfidie

,
de l’ingratitude

,

une soif immodérée de vengeance
,
et un mélange sin-

gulier de débauche et de superstitions
;
le catholicisme

est la seule religion qu’ils professent, et le tribunal de
l’inquisition y a lieu comme en Espagne.

Langage et sciences. — La langue Portugaise diffère

très-peu de l’Espagnole
,
et seulement comme un idiome

de province. La nation Portugaise n’a produit qu’un

très-petit nombre de savans. Ce n’est pas qu’elle manque
de génie

,
et qu’elle ne soit naturellement très-spiri-

tuelle
,
mais c’est défaut de culture et d’éducation. Le

Camoëns lui -même avait un vrai génie poétique,

mais n’était pas instruit.

Provinces et villes principales.— La province dJEntre-

douro-et-Minho lire son nom de sa situation entre ces

deux fleuves, dont le premier la sépare de la provûnce

de Leyra et le second de la Galice. Ses principales

/
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villes sont Brague^ archevêché

,
ville située dans une

belle plaine que bordent les rivières de Cavado et
Deslej elle contient environ 12,000 habitaus. Porto
ou Oporto est un évêché et ui»e ville située à l’em-
bouchnre du Douro près la mer

j
elle a un port qui

fait un grand commerce : c’est après Lisbonne la
plus peuplée et la mieux bâtie du rojaume. Viana est
un autre port à peu de distance de l’embouchure de
la Lima

;
cette ville est forte et défendue par le château

de Saint-Jago.

La province de Tra-los-Montes est bornée au Nord
par la Galice

j
au midi

,
par les provinces de Léon

et de Lejra
;
à l’Est, par le rojaume de Léon; et à

l’Ouest
,
par l’Entre-douro-et-Minho et par le Leira.

Ses principales villes sont Miranda
, forteresse située

sur le Douro
,
aux frontières de l’Espagne

; cette vÏÏle
est la capitale de cette province. Villa-Réal est située
au confluent des rivières de Gorgo et de Ribera

;
c’est

unè ville peu considérable.

La province de Beira est la plus grande du royaume
;

elle est bornée au Nord par les provinces d’Entre-
Douro-et-Minho et de Tra-los-Montes

;
au midi

,
par

l’Estramadure et Alentejo; à l’Est, par la mer. Elle a
pour villes principales : Coïmbre

,
évêché

,
université

grande et belle ville sur le Mondego
; elle contient

environ 12,000 habitans. Guarda-castel-Rodrigo est
située à peu de distance de Mondego, dans la chaine
de montagnes d’Estrella

;
cette ville est fortifiée par

la nature et par l’art.

Il'Estramadure est bornée au Nord et à l’Est par
la province de Leira

;
au midi

,
par Alentejo

;
et à

l’Ouest
,
par la mer

;
c’est la plus fertile du Portugal.

Ses principales villes sont Lisbonne, capitale de tout
le rojaume

;
elle a une population d’environ 200,000 ha-

bitans. Elle fut en grande partie renversée par un
tremblement de terre

,
en lySS

,
qui occasionna un

incendie qui consuma presque le reste; elle a encore
plusieurs superbes édifices. Sa position

,
en forme de

croissant, qui s’élève des bords du Tage
,

lui donne
un aspect magnifique, et elle est regardée avec raison
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comme le plus grand port de l’Europe

,
après Londres

et Amsterdam. Son havre est spacieux et sûr; et elle

est défendue contre toute attaque soudaine du côté de

la mer par plusieurs forts, qui n’opposeraient cepen-

dant qu’une faible résistance à des vaisseaux de guerre.

Leiria
,
située au confluent du Lys et de la Lena

,
est

une place forte et un évêché.

La province à^Alentejo
,
l’une des plus grandes du

royaume, est bornée au Nord par l’Estramadure et le

Beyra 5
au S. par l’Algarve

;
à l’E. par l’Espagne et

à l’O. par la mer. Ses principales villes sont :

EvorCj capitale
,
archevêché, contient environ io,ooo

habitans. Elle a deux châteaux, dont un de forme qua-

drangulaire
,
revêtu de quatre bastions avec un rave-

lin
,
et située sur une hauteur vers le Sud. Elvas est

une ville et forteresse médiocre.

Le royaume â!'Algarve est borné au N. par la pro-

vince d’Alentejo
,
dont les montagnes de Caldeirao et

de Moncbique
,
le séparent; au S. et à l’O. par la mer;

et à l’E. par l’Andalousie. Les principales villes sont :

Lagos

^

située dans un golfe, à l’embouchure d’une ri-

vière. On prétend qu’elle est en la place de la célèbre

ville de Lacabriga. C’est le siège du vice-roi
,
du ca-

pitaine général, et du Gorrigedor. Faro
,
archevêché,

est fortifiée à la moderne
,
avec un château

,
et si-

tuée près d’un golfe
,
qui lui forme un port considéra-

ble par le commerce qui s’y fait.

Les établissemens extérieurs du Portugal
,
sont d’une

prodigieuse valeur : ce sont le Brésil, les îles du Cap
Verd

,
Madère

,
et les Açores. Les Portugais rapportent

de l’or de leurs plantations des côtes orientales et oc-

cidentales de l’Amérique.
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ITALIE.

i TENDUE, SITUATION ET LIMITES,
DÉNOMINATIONS ET DIVISIONS.

Longueur 200 lieues. Centre) 38 et 47 d. de latit. N.
Largeur. i35. . . .\ les / 4 d. 40 in. et 1 6 d. 40 m. de long. E,
Surfece 1 3,000 lieues carrées.

Il est très-difficile de fixer les dimensions et Téten-
due de l’Italie

,
à cause de sa forme peu régulière. On

lui donne envison aSo lieues de longueur, des fron-
tières de la Suisse à l’extrémité du rojaume de Na-
ples

,
et environ i35 des frontières du duché de Savoie

à celles des états de Venise; ce qui est la plus grande
largeur. Dans quelques autres endroits

,
elle a à peine

35 lieues de large. La nature a fixé les limites de l’I-

talie
;
car du côté de l’E.

,
elle est bornée par le golfe

de Venise ou mer Adriatique; du côté du midi et de
l’O. par la Méditerranée

;
et du côté du N. par les

Alpes, qui la séparent de la France et de la Suisse.

Les dénominations de l’Italie, enj comprenant la Corse,
la Sardaigne

,
Venise et les autres îles, sont représen-

tées dans le tableau suivant.

ANCIENNE



UNIVERSELLE. ^67

ANCIENNE DIVISION DE L’ITALIE.

SOUVERAINS. NOMS DES PAYS*.

>avoie ....
. , Piémont . . .

C,-devant au roi
^

Sardaigne
j
Alexandrie . .

vOneille ....
Au roi de Sardaigne,

j

Sardaigne . . .

Au roi de Naples. . .
j

Naples . . . .

Gi-dev. à l’empereur.'^

Etat faisant partie def Milanais . . .

la République Cisal -bMantouan . . .

pine, avant l’invasion l Mirandole . . .

des Austro-Russes. .

/Toscane. . . .

IParme ....
Ci - devant à leurs ) Massa ....

princes respectifs. . ..\Modène. . . .

jPiombino. . .

vMonaco. . . .

Domaines autrefois aux papes
,
puis

à la République Romaine ,
renversée

par les Austro-Russes

Républiques. . .
. {sr.MaHm. !

*.

Répub. Ligurienne., t Gènes
Apparten. àlaFrance.

|
La Corse . . .

Ci-devant à

de Venise, maintenant

à l’empereur

iaRépubJ[™;'?;_
; ; ;

VILLES CAPITALES.

ïsles ci - devant aux
Vénitiens, maintenant

à la France

* ïsles de Dalinatie.

Céphalonie . . .

Corfou ouCorcyre.

Zante ou Zacinthe.

St. -Maure. . . .

Petite Céphalonie,

autrefois Ithaque.

Chambéry.
Turin.
Caaal.

Alexandrie.

Oneille.

Cagliari.

Naples.

Milan.

Mantoue;
Mirandole.

Florence.

Parme.
Massa.

Modène.
Piombino.
Monaco.

Ç.ome.

Lucques.
St. -Marin.

Gênes.

Bastia.

Venise.

Capo - d’ [stria.

Zara.

Céphalonie.

Clorfou.

Zante.

St.-Maure.

* L’état de tous ces pays est devenu incertain depuis la campagn»
actuelle.

R
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COMPARÉE AVEC l’ ANCIENNE.

DEPARTEMENS. noms ANCI£NS. CHïF S-tlEü X.

L’OIona . .

Le Haut-Pü.
Serio . . .

4 Adila et Oglio

5 La Mella .

6 Mincio. .

7 Crostolo .

^8 Panaro. .

9 Recce . .

lo Pô-Inférieur.

[ I Ruhioon . .

La République C

1 Cimino
2 Circeo . .

3 Elitunino.

4 Metauro •

5 Aiusone. .

6 Tévére . .

7 Trasimeno
8 Tronto . .

Chambéry.

Milan.

Crémone.
Bergame.

Morbegno.

Brescia.

Mantoue.
Reggio.

Modène.
Bologne.
Ferra re.

Forli.

Mont-Blanc (à laFran.) Savoie ....
République Cisalpine^ aujourd’hui détruite. Avenir

incertain.

Milanez . . .

Cresmasc, . .

Bergamasc . . _
Chiavenna,Borraio

Valteline. .

Brescian . . .

Mantouan . .

Modène . . .

Bolonais. . .

Fcrrarais. . .

La Roinagne .

A 71/
• ", comprenait encore la prineipanlé

de Masm et de Carrara
/ elle s^étendait même un peu à

l’Est jusque vers l’Adige.

République Romaine. Mêmes reflexioUs.

Patrimoine de St. -Pierre.
Campagne de Rome.
Duché de Spolette. —
La Marche d’Ancône.
La Marche de Macerata.
Le District de Rome.
Le Pérugin.
La Marche de Fermo et l'Ombrie.

République Napolitaine ou Parthénopienne
^
rede-

venue royaume.

L'Albruzze ultérieure.

La terre de Lab. et le comté deMolise.
La Principauté ultérieure.
La partie Sud de la terre de Labour.
L’Abruzze citérieure.

La Capitanate.

Principauté citérieure.

Terres de Barri et d’Otrante.
La Basilicate.

La Calabre citérieure.
I-a Calabre ultérieure.

1 De la Pescara.
2 'Garigliano.

3 Du Volturno.

4 Du Vésuve.
5 Ou Sangro.
6 De Lofauto.

7 Du Célo.
8 Du Lidro.

9 Du Brandano.
lo Du Crati.

I X De la Sagra.

\
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Sol^ climat^ montagnes
^
rivières

,
lacs

,
mers

,
golfes

^

caps. etc. Le sol fortuné de l’Italie Ibnrnit en abon-

dance
,
et presque sans travail, tout ce qui est néces-

saire et même un grand superflu. Les productions les

plus géiiérales de ce pays sont les vins, l’huile et les

plus excellens fruits. Il fait très-chaud dans les contrées

situées au midi. Le climat est doux et tempéré dans

celles qui sont au Nord. Les principales montagnes

sont les Alpes et les Appennins ,
dont nous avons déjà

eu occasion de parler. Le mont Vésuve est dans le

voisinage de Naples. Les rivières de l’Ilalie sont Le

Pô, leVar, l’Adige
,

la Trebbia
,
l’Arno

,
et le Ti-

bre qui traverse la ville de Rome. Le célèbre Rubi-

con sépare au midi l’ancienne Gaule cisalpine d’avec

l’Italie. Les principaux lacs, sont le lac Majeur, et

ceux de Lugano
,
de Côme

,
d’Iseo

,
et de Garda, au.

Nord
5
de Perouse ou du Thrazimène

,
de Bracciano

,

de Terni et de Celano au milieu.

Les mers d’Italie
,
sont le golfe de Venise

,
ou mer

Adriatique-, les mers de Naples, de Toscane et deGé-

nes (i)
;
on compte dans l’Italie les baies ou havres de

Nice^ Villefranche, Oneille
,

Final
,
Savone

,
Vado

,

Spechia
,
Lucques

,
Pise

,
Livourne ,,

Piombino
,

Gi-

vita-Vecchia ,
Gaete, Naples

,
Salerne

,
Policastro

,
Reg-

gio
,
Squillace

,
Tarente, Man-Fredoaia

,
Ravenne

,
Ve-

nise
,
Trieste

,
Istrie et Fiume. Les caps sont : Spar-

tivento, de l’Alice, Otrante et Ancône. Les golfes et

baies des îles d’Italie, sont ceux de St.-Fiorenzo
,
Bas-

tia Talada
, ,

Porlunuovo, cap Corse, qui sépare la

Corse de la Sardaigne
;

les baies de Cagliari et d’O-

ristao'nij les caps deSardis, Cavello
,
de Monte-Santo,

et p5o en Sardaigne
;
les golfes de Messine

,
Melazzo,

•Païenne
,
Mazara

,
Cataiie et Syracuse ;

les caps Faro,

Orlando
,
Gallo

,
Trapano

,
Passaro et Alessia en Si-

cile
,
et les baies de Porto-Ferraio et de Porto Lon-

goiie
,
dans l’île d’Elbe.

(i) Ce bras de la Méditerranée

rivière de Gènes.
^

,
s’appelle aussi improprement

R a
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Population

, caractère^ etc. On év^aliie en général le
nombre des babitans de 1 Italie a 20,000,000)5 mais on
n’a aucune base bien sûre à cet égard. Les Italiens
sont communément bien proportionnés

5
ils ont le visac^e

et le regard très-expressifs
5
les femmes sont bien faites

et d’une constitution très-portée à l’amour : la plupart
ont leur galant en titre, ou sigisbée, qui leur tient
compagnie

,
et quelquefois habite avec elles sans beau-

coup de cérémonie. Les Italiens sont en général très-
sobres, et fort soumis au gouvernement

5 quoique taci-
turnes

,
ils laissent voir peu de réflexion

, et ils ont la
réputation d’être plus vindicatifs que braves et plus
superstitieux que véritablement dévots. Les cour tien-
nes font une espèce de profession dans presque toutes
les grandes villes d’Italie

;
les mascarades

,
le jeu et

les concerts, et conversations ou assemblées sont’ les
principaux amusemens des Italiens. Leur religion est
la catholique romaine : l’inquisition n’existe plus dans
ce pays (i).

Langue
,
sciences, heaux-arts etc. - La langue Ita-

lienne est sur-tout remarquable par sa douceur et sa
facilité à se prêter aux compositions musicales’; elle
est tirée du latin. L’idiôme toscan est celui qu’on pré-
fère Nous ne parlerons ici que des savans et artistes
de 1 Italie moderne. Pour peu qu’on soit instruit

, on
connaît les grands hommes et les savans illustres de
l’ancienne Italie

;
comme ceux de la moderne ne sont

pas moins connus, et qu’il serait trop long de les nom-
mer tous ici

,
nous nous bornerons à en donner une

idée générale. Les mathématiques et la philosophie
naturelle doivent beaucoup à Galilée

,
Toricelli

,
Mal-

pighi
, Borelli et autres. Strada est un bon historien *

et l’histoire du concile de Trente
,
par Fra-Paolo est

im chef-d’œuvre. Guichardin et Davila
,

sont encore
des Historiens d’un grand mérite : Machiavel est fa-
meux comme historien et comme politique. Bocace

(i) Les mœurs italienues ont du ehanger depuis la
lution
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est très-licencieux ;
mais son style est correct et pur

,

et son imagination vive et brillante
j

il fut un peintre

fidèle de la vie et des mœurs. Pétrarque
,

le Dante ,

l’Arioste, le Tasse
,
sont des écrivains immortels par

la beauté de leurs compositions et leur génie poétique.

Métastase s’est fait une grande réputation par ses piè-

ces dramatiques. Les peintres
,
architectes

,
sculpteurs ,

musiciens, de ce pays, ne peuvent être rivalisés
,
ni

pour le nombre
,

ni pour la supériorité de leur art.

Michel-Ange Buonarotti
,
réunit dans sa personne, au

plus haut degré, la peinture
,
l’architecture et la sculp-

ture. Le coloris du Titien n’a] peut-être jamais été

égalé. Bramante
,

le Bernin
,

et plusieurs autres
,
ont

porté la sculpture et l’architecture à un point étonnant

de perfection. Jules Romain, le Corrèze, Carrache,

Paul Veronèse et autres
,
sont (i) presque sans égaux

dans leur genre. On peut en dire autant de Corelli pour

la musique. Aujourd’hui l’Italie ne peut se vanter d’au-

cun génie supérieur dans les beaux-arts (2).
^

Antiquités et curiosités de la nature et de Vart. — Il

faudrait plusieurs volumes pou^crire tout ce que l’I-

talie a produit de curieux et d’iWressant dans les arts.

Cette terre classique est le pays natal de tout ce qu il

y a de beau, de grand et d’admirable dans^les tem»

anciens et modernes. Nous ne pouvons qu indiquer

très-brièvement les objets les plus importans
,

soit par

leur antiquité, soit par leur excellence. Les amphi-

théâtres tiennent le premier rang comme étant des

monumens de la plus grande magnificence. On voit

à Rome des restes considérables de celui qui fut érigé

par Vespasien ;
on le nomme Colisée. L’amphithéâtre de

Vérone
,
érigé par le consul Flaminius

,
passe pour le

mieux conservé de toute l’Italie. En général
,
toutes

les ruines
,
substances

,
arcs de triomphe ,

bains
,
pa-

1

(1) Pourquoi n’avoir pas mis en tète de ces citations Raphaël ,

le Dominiquin et Daniel de Volterre
,
qui ont donné chacun ua

des trois plus grands chefs-d’œuvre de la peinture
,
le tableau de

la Transfiguration ,
le St.-.Térôme et la descente de Croix.

(2) Ajoutez ; jii dans la littérature; mais exceptez la musique,

«arils ont encore de célèbres compositeurs.
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lais

,
temples, répondent à l’idée qu’on peut se former

de la grandeur romaine. Le Panthéon
,
qui est mainte-

nant une église
,
et qu’on nomme la Rotonde^ à cause de

sa forme circulaire
,
est le mieux conservé de tous les

anciens Temples : le Panthéon est couvert d’un dôme
rond. 11 est difficile de voir, sans être frappé d’éton-
nement

,
la colonnade qui est au fronton du bâtiment,

et qui consiste en seize colonnes de granit de 36 pieds
de haut

,
non compris les bases et les chapiteaux tou-

tes d un seul bloc, et d’ordre corinthien. L’entrée in-
térieure est ornée de colonnes hautes de 46 pieds.
Les colonnes de Irajan et d’Antonin sont encore suc
pied : on oublie presque les ravages des barbares du
Nord

,
lorsqu’on voit la colonne rostrale élevée par Duil-

lius en mémoire de la première victoire navale rem-
portée par les Romains

; la statue de la Louve qui
allaita Remus et Romulus

,
les planches d’airain origi-

nales, sur lesquelles était gravée la loi des douze ta-
bles

5 les voies Appienne
,

Flaminienne et Emi-
lienne

,
etc.

Quant aux curio^^ modernes de l’Italie
,

il n’est
pas plus possible o^^^les décrire ici

,
que celles qui

restent de l’antiquité. Rome seule contient 3oo églises
,

remplies de tout ce qu’il y a de rare en architecture
,

peinture et sculpture
,

sans compter les magnifiques
palais dont elle est décorée

,
et qui offrent une sembla-

ble réunion des merveilles de l’art : chaque ville d’I-
talie en renferme un nombre proportionné. L’église
de St. - Pierre de Rome

,
est le monument le plus

surprenant
,

le plus hardi et le plus régulier qui ait
jamais existé

;
et en l’examinant suivant les règles de

l’art
,
on peut le dire sans défaut.

Les curiosités naturelles ne sont pas aussi nom-
breuses en Italie

,
que celles de l’art. Les plus remar-

quables sont' le Mont-VesuVe, à cinq milles de Naples
et m Mont-Ethna en Sicile. La hauteur du Vesuve a
ete évaluée à 0780 pieds au-dessus du niveau de la
mer. L existence de ce volcan remonte au-delà des no-
tions de l’instoire et de la tradition. La hauteur du
Mont-Ethna est de 10,614 pieds, et sa circonférence est
estunee de soixante milles ; il ne tient à aucune autre
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montagne
;
sa figure est circulaire ;

et il se termine en

Cône.
_ T c •

Etats d’Italie^ villes J. -- La Savoie
,
qui

était un duché avant qu’elle fût réunie à la France ,

est bornée au N. par le lac de Genève
,
qui la sépara

de la Suisse
;
au S. par la France et le Piémont 5

a

l’Est
,
par le Piémont et ia Suisse

;
et a l’Ouest

,
par

la France : elle n’ofîre presque par-tout que de hautes

montagnes et des précipices. Les plus élevees sont les

elacières toujours couvertes de neige et de g|ace
;
les

montâmes maudites dans le Faucigny
,

et e ont->

Cénw, cette partie des Alpes
,

sur laquelle passe la

grande route de Savoie, en Piémont et en Italie.
^

Chamyd est la capitale de ce Duché, aujourd hui

province de France. Cette ville
,
qui est sur k Leisse

ii’olfre rien de remarquable
,

si ce n’est la beaute de

sa situation aui est dans une vaste et délicieuse vallée.

Le Piéniont\ qui tire son nom de sa position au pied

des monts ou des Alpes, est borné au N. par la Sa-

voie et le Valais
j
au S. par la Méditerranée et la ré-

publique de Gênes ;
à l’E. par le duché de Montlerrafc

et le Milanais; et à l’O. par la France. Ses villes pnii*^

cipalessont: Turk
,
capitale

,
archeveehé, parlement,

université. C’est une ville assez grande
,

sitiiee sur le

bord du Pô. Elle a près de 80,000 babitans. La ville

neuve a des rues droites et larges; la plus belle est

celle du Pô. C’était la résidence des rois de la bardai-

gne qui y avaient un palais magnifique. La citadelle

est une des plus fortes de l’Europe. Coni est une ville

située au confluent de la Stara et de Gesso. C’est une

des plus fortes places de la principauté.
,

Mondovi est une autre ville située en partie sur ima

montagne; en partie dans une vallee ( i )•
,

Le duché de Montferrat est borné au N. et a 1 O. par

te Piémont
,
au S. par la république de Gênes

,
et à

l’est par le Milanais. Casai en est la capitale. Cette

yille est située sur le Pô.

(i) Les Anstro - Russes ont repris. Turin et une partie d»

Piémont. Le sort de tous ces Etats est incertain.

R 4
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La province à'Alexandrie a pour capitale Alexandrie^

qui a une très-forte citadelle, au bord du Tanaro
qui communique à la ville par le moyen d’un pont.

’

La principauté à^Oneille a pour capitale la ville dumeme nom
,
qui a un bon port sur la Méditerranée.G est la patrie de Doria

,
l’un des plus célèbres capi-

taines de mer du i6e. siècle.
^

Vile de Sardaigne
,
qui donnait le titre de roi auduc de Savoie, est dans la Méditerranée, au sud

de 1 de de Corse
,
dont elle est séparée par le détroit

de St.-Boniface
,
a 5o lieues à l’ouest de Livourne.:

Ses principales villes sont
,
capitale

,
archevê-

che université; cette ville est située au bord d’uii
grand golfe du même nom*; elle a un poft, un châ-
teau

,
et quelques autres fortifications. Le vice-roi par-

tage sa résidence entre Cagliari et Sassari. Celle-ci
est situee sur la riyière de Torres à peu de distance
de la mer.

Le Mdamis qui appartenait à la maison d’Autri-
çtie, et qui a fait ensuite partie de la république Ci-
sapine, a été repris par l’armée impériale. La beauté
et la tertihte de ce duché sont au-dessus de toute des-
cription. Ses principales villes sont : Milan

^
place très-

lorte, avec une citadelle, et une magnifique cathé-
drale

,
dans le style gothique, Lodi est une petite

Ville enceinte de murs; elle a quelques beaux et vastes
palais; sa population est d’environ 12,000 babitans;
e le est fameuse par les fromages

,
appelés Parmesans

,parce qu une princesse de Parme les fit connaître. Cette
ville est encore plus célèbre par la victoire qu’y a
remportée Bonaparte

,
sur le pont de Lodi

,
défendu

par 3o bouches à feu, et 10,000 Autrichiens.

Pavie est une ville grande et ancienne
,
qui contient

environ 3o,ooo babitans
; elle est située sur le Tesin^

ses rues sont droites et larges, mais ses maisons sont
mal bâties; et il n’y reste plus aucun vestige qu’elle
ait ete la^ résidence des rois des Lombards

;
son uni-

versité a ete fondée par Charlemagne. Mantoue est un
uche dont la capitale du même nom est une des

P us fortes places de l’Europe.Sa cathédrale est spacieuse,
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et a cinq ailes. Jules Romain en a été l’architecte.

Ce pays a vu naître Virgile.

Le duché de la Mirandole est très-fertile. Sa capi-

tale du même nom
,
est une ville assez fortifiée

,
avec

une citadelle.

La principauté de Massa est située entre les états

de Toscane
,
de Gênes et de Lucques. Sa principale

ville est Massa, située au bord du Frigido.

Le duché de Modène a pour capitale Modèiie, qui

était la résidence du duc
5

elle est entre la Secchia,

et la Panara, d’où sort un canal qui traverse la ville.

Elle est assez grande
,
et très-peuplée. De la belle col-

lection de tableaux qu’on voyait au palais
,
Rossi acheta

les cent plus beaux pour le roi de Pologne. On voit

dans la cathédrale, la Présentation du Christ dans le

temple
,
tableau capital

,
par le Guide.

Venise était une des plus célèbres républiques du

monde
,

soit par son gouvernement et sa constitution ,

soit par l’étendue et l’importance de son commerce.

Elle était composée de plusieurs belles provinces sur

le dontinent de l’Italie
,
de quelques îles dans la mer

Adriatique, et d’une partie de la Dalmatie. On ports

à 200,000 le nombre des habitans de la capitale. Cette

ville est célèbre par ses palais
,
son arsenal

,
et les plai-

sirs du carnaval. Plus de 2oo ponts, tous en pierre
,

sont construits sur les diftérens canaux de la ville, qui

est bâtie sur 72 îles
,

qui se communiquent par le

moyen de ces ponts. Celui de Rialto est très -remar-

quable par sa grandeur
,

et par la hardiesse de sa^ cons-

truction. Il n’a qu’une seule arche
5
et il est bâti suc

pilotis, ainsi que toutes les maisons de Venise. Au
lieu de carosses, on se sert de petits bateaux très-

propres, qu’on nomme Gondoles peuvent aller dans

tous les quartiers de la ville. On admire particulière-

ment dans cette ville
,

l’église et la place de St.-Marc.

La façade de l’église était décorée de quatre chevaux

de bronze doré
,
que les Vénitiens prirent à Constan-

tinople
,

et que Constanûn avait fait venir de Rome.

Ils sont aujourd’hui à Paris. L’église de St.-Marc ,
qui

a cinq portes d’airain
,
est toute revêtue de marbre en

dedans, La voûte qui est couverte d’une très -belle
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Mosai-jiie

, est soutenue par 36 colonnes de marbre
noir

;
le pavé est de jaspe

,
de porpliirc

, et de plusieurs
sortes de marbre qui forment divers compartimens.
Le contre-table de l’autel, est d’or massif; l’arsenal
est un des plus grands et des mieux fournis de l’Eu-
rope; il a plus d’une demi-lieue de circonférence. Lamer Je daigne de tous côtés.

l^es domina tions de Venise*consistaienf en une partie
considérable de la Ûaîmafie et de l’i strie

,
les îles de

01 ou
,
Artipachfou

, Sainte-Marie, Curzolari
, Val-

-di-(aampare Céphalonie
,
et Zantë. Le territoire Véni-

tien en llalie comprenait le Duché: de Denise
^
ouDodago le Padouan, la Presqdde ou Polesine de

Pouigo
,
le f eronese territoire de licence et Breslan

les districls de Bergame
^
Cramas, incorporés à la rél

pub.ique (nsalpme
,
et la Marche tréi>isanne

,

le Feltrin
ïeBeUunez le Cadonn

^
avec une partie du FnW. Par

le trade de Campo-Formio
,
laDalmatie, l’Istrie la

viUe^ de Venise, et une grande partie du continent de
la repunhque

,
ont été cédées à l’empereur

, par la
b rance, qui a pour elle les îles.

Le Padouait est une portion de la Lombardie
, très-

fenile et assez agréable. Sa capitale est Padoue ville
grande

,
ancienne

,
entourée de murs, de larges fossés

et de 20 bastions. Elle contient environ 40,000 babi-
tans. Lest la patrie de Tite-Live.

Y Polesine ou presqu’île de Rovigo
,

fait partie
de la Lombardie; c’est im magnifique pays dont les villes
les pins remarquables sont ; Vérone

,
située surl’Adicfe

avec eveché. Cette ville est grande
,
et contient environ

do^ooo babitans. Son plus bel ornement, est l’ampbi-
tbeaîre, dont nous avons déjà eu occasion de parler
Verone est la patrie du poëte Catulle, deBiancbiai,
ameiix mathématicien

,
et du célèbre peintre Paul

eronèse. On voit à quatre lieues de cette ville
trestena, village célèbre parle pont de Veja, formé
par la nature, et dont l’arche a 1 14 pieds d’élévation,

réioIutToT.*
comme ils étaient avant la
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et 20 de largeur. Rovigo est traversée par l’Attigero.

Elle a un château.

Le Vicentin est encore une portion de la Lombardie

,

si agréable qu’on l’appelle le jardin de Venise. La prin-

cipale ville est Vicence
^

évêché et place forte
5

cette

ville est grande et bien peuplée. Elle est dans une

situation charmante
,
entre deux montagnes

,
et une

vaste plaine. On y compte près de 3 ©,000 habitaiis.

C’est le lieu de la naissance de l’immortel Palladio.

Le théâtre Olympique est un des plus beaux monumens

de l’architecture moderne. C’est l’ouvrage de Palladio,

ainsi que l’hôtel-de-ville.

Le Bressan est aussi une portion de la Lombardie.

Brescia est une ville fortifiée au bord de la Garza
,
av^ec

un château situé sur une colline.

Le Bergamesc

,

autre portion de la Lombardie
,
a -

pour ville principale Bergame
,
place forte et évêché.

Le Cremasc, autre partie de la Lombardie, a pour

ville principale Crema
,

située sur le bord du Serio.

Cette ville est, bien fortifiée
,
et a un château.

I.a Marche-Trévisane est une des plus fertiles pro-

vinces de l’Italie. On la divise en quatre parties :

1®. le territoire de Trévise, dont la principale ville

est Trévise^ évêché
;
elle a un château fort sur la Sile ;

z'*. le territoire de Feltre
^
dont la ville principale est

Feltre ; 3 °. le territoire de Bellune
,
dont la ville la plus

remarquable est Bellune, située au bord de la Piav'e ;

4®. le territoire de Cadore, qui contient Cadore

,

et

quelques autres petites villes.

Le Frioul est une province très-fertile
,
dont laprlm

cipale est UJme
,
archevêché

,
située sur la rivière et

canal de Roja. Campo-Formio est un hameau près d’ü-

diiie, célèbre par le traité signé entre l’empereur et la,

république française.

Iles de Venise, — Pachfou et Antipachfou
,
ancienne-

ment Paxi, sont deux petites îles entre Sainte-Maure

et Corfou. Cuizolari
^

autrefois Eschinades

,

étaient

cinq ilôts voisins de la côte de l’ancienne Archananie

qui esta présent une partie delà Livadie. Dulichium ,

qui appartenait à Ulysse
,
est comptée par Strabou au

nombre des îles Eschinades,
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par'ie de l’Illjrie

,
réunie

cL 1 Italie. La principale ville est

vZC° A T *1“’,.“' ““ dans une île

ITun ne > f
laquelle elle est jointepar un pont. La portion de la Dalmatie a pour ville

principale Zara-Jadera, qui est entièrement^entourée

levi dY’l Terre-Ferme par un pont-

deO^nlf ,
C’“t«ne des meillLresde la Dalmatie. Son port est bon, spacieux et fortifié.

vaut
Lombardie et le ci-de-

lun-efcifM “V la^dde la mer de Toscane
,autrefois Mare Tyrrhenum. Elle comprend environ les

deu.v tiers de l’ancienueEtrurie
,
qui /étendait depuis la

meinu
’ ifaqa’auTibre. IIjaLcorequelques cantons détaches sur la frontière de Gênes etquelques îles dans la mer Toscane, qu’il „e faut pas con-fondre avec le grand-duché proprement dit. Lm nrin-cipales vdles de la Toscane sont : Florence sur l’Xne^cheveche, université. Cette ville, capitale de la'

SdetteVel
gouvernée par une branche

cadette de la maison d’Autriche, après l’avoir lona-tems ete par lülustre maison de Médicis. On porte\
70,000 le nombre de ses habitans. La galerie est d’une

de srnff
précieux de peinture etde sculpture. Toutes les descriptions des beautés et des

r chesses des palais, des grands ducs, n’en donnentqu une imparfaite idée. Sous tous lest-apports
, Florence

vLns’d'M' r
" '^^lèbre

d’ïîivre^d^^*'*’"®’
^ égards, estuncbef-

d œuvre de goût, et un modèle parfait de la beauté

uomm^TT'u"'’ pla<^ée dans une sallenommee le tiibiinal. Cette superbe ville
,
située au mi-

lieu des montagnes couvertes d’oliviers
,
de vignes, de

maisons de plaisance
,
et que l’Arno traverse

, abondeen merveil.es de 1 art. Pise est la capitale du Pisan

,

avec archeveche et université; c’est une ville grande
belle

,
et qui a un bon port

;
mais elle a beaucoup perdude son antique splendeur t elle avait, au i.e.'siLle,

i 5o mille habitans; elle n’en a plus que 18 mille. Onadmire sa tour qui est très-élevée, et qui penche d’unemaniéré très-sensible.
> F ^ u une

Livourne est une très-belle viUe
, bâtie dans le goût
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moderne

,
et avec tant de régularité, que

,
de la place

du marché, on apperçoit toutes les portes. Ellea,oUf
tre la citadelle

,
deux forts du côté de la mer. On y

compte 40,000 habitans. La grande église est magnifi-

que, et le commerce de cette ville est très-considé-

rable.

Sienne, capitale du Siennois

,

est une ville grande et

agréable
,

à une médiocre distance de Rome et de
Florence. Elle a près de 17 mille habitans

,
et environ

deux lieues de contour. La cathédrale est un beau mo-
nument gothique de marbre noir et blanc. Le théâtre

de Sienne a plus de 500 pas de circonférence.

Les duchés de Parme

,

de Plaisance et de Guastalle
,

forment un des états les plus florissans de l’Italie. Les
principales villes sont : Parme

^

qui a une université
,

et qui est le siège d’un évêque. C’est une grande ville
,

bien peuplée
,

et divisée en trois parties par la rivière

de Parma. Elle est défendue
,
du côté du Levant

,
par

une bonne citadelle. On voit dans cette ville
,

le plus magnifique théâtre qu’il y ait au monde
;

la

cathédrale àe Saint-Giovanni ,
est peinte par le Gorrège.

On croit qu’il y a à Parme 5o,ooo habitans.

Plaisance est une ville assez considérable
,

située

dans un pays charmant
,
d’où elle tire son nom. Elle

a environ 24 mille habitans. La plupart de ses églises

sont ornées de tableaux de l’école de Bologne, des

Carraches et de leurs élèves.

La principauté de Piombino comprend la ville de ce

nom
,
et la plus grande partie de l’île d’Elbe. Cette

île
,
connue du tems des Grecs sous le nom àHEthalia

,

est située dans la mer de Toscane
,

entre la Corse

et le continent d’Italie. Piombino
; sa capitale

,
est sur

un rocher au bord de la mer. Il y a une citadelle avec

un château fortifié. Le golfe voisin porte le même nom
que cette ville.

Lacques est une petite république libre, située sur

la mer de Toscane
;
sa capitale, est du même nom, con-

tient environ 40,000 habitans
5
elle est régulièrement

fortifiée, avec onze bastions.

Nous ne parlerons de la république de Saint-Marin
,

que comme d’une singularité géographique. Son ter-
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riioire consiste en une montagne élevée et escarpée

^
avec quelques éminences aux pieds. Ses Iiabitaus sa
glorifient des’êlre maintenus libres depuis 3oo ans.
La république de Gênes

^ maintenant république
Ligurienne

,
a infiniment perdu de son antique splen-

deur. Gènes, qui en est la capitale
,
et qu’on a sur-

nommée Gênes la superbe, est une belle ville
,
qui con-

tient quelques palais magnifiques, entr’autres
,
ceux

de Durazzo et de Horia. Cette ville a environ 100,000
habitans.

La république Romaine^ ci-devant l’Etat de l’église
,

est bornée auNord parla république de Venise; au Sud
par la Méditerranée

;
à l’Est par la mer Adriatique

;

et à l’Ouest par les duchés de Toscane et de Modène.
La Campagne de Rome

,
autrefois appelée Latium est

peu cultivée
,
et les campagnes présentent à peine quel-

ques bourgs et quelques vfillages. Cette province com-
prenait plusieurs peuples connus dans l’histoire ro-
maine

,
les Rutules

,
les Volsques

,
les Herniques

,
et les

Æques. Elle renferme Rome.
Rome

,
autrefois capitale du monde

,
et avant la der-

nière invasion des Austro-Russes
,

capitale de la nou-
velle république romaine

,
a dans son enceinte un grand

nombre de jardins et de vignes. Nous ne répéterons
point ici ce que nous avons dit plus haut de ses cu-
riosités et antiquités; cette ville est située sur le Tibre,
rivière peu considérable

,
si on la compare à la Tamise,

et qui ne reçoit que de petits bateaux. Le château St.-
Ange est sa principale forteresse

;
mais il ne pourrait

soutenir un siège en règle; le sol de cette capitale
bâtie sur les ruines de l’ancienne s’étant exhaussé
il est dilficile de distinguer les sept collines sur
lesquelles l’ancienne Rome était assise. Il j a tout
lieu de croire que la nouvelle la surpasse

,
quant

à la magnificence et au goût des édifices; et quelque
imposant que fût le Panthéon, il ne pourrait certai-
nement soutenir la comparaison ,avec l’église de St.-
Pierre, et le palais du Vatican. Rome avait

,
en 1714,

près de cent quarante-quatre mille habitans.
Astura est une très-petite ville, à l’embouchure de la

rlviere du même nom
,

et à l’extrémité des marais
Pontins; c’est là que Cicéron eut la tète tranchée

,
c’est
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là aussi que commencent les marais, ils s’étendent le

long de la mer jusqu’à Terracina; et s’avancent fort

avant dans l’intérieur des terres. Albano est une autre

petite ville au pied des monts AlbanL

Tivoli^ anciennement Tibur
^

est environ à six lieues

de Rome, et dans une situation élevée; la cathédrale

est bâtie sur les ruines d’un temple d’Hercule. Ce qu’il

V a de plus remarquable, est la rivière d’^/i/o, ap-

pelée aujourd’hui Teveronne^ qui, se précipitant de 5o

pieds sur un roc, forme une cascade très-imposante.

On voit de cet endroit de beaux restes d’anciens édi-

fices; entr’autres de la maison de campagne de Mécène.

Terracine est une petite ville, située sur le penchant

d’une montagne. Frescati^ anciennement Tusculum',

c’est l’endroit où Cicéron
,

et plusieurs autres illustres

Romains
,
avaient leurs maisons de campagne.

Le patrinioinAieSt.-PierreaLipourviUe pniicipaleMonte-

Fiascone située sur une haute éminence. Viterbe est

une jolie ville, située dans une plaine. Civita-Vecchia

est une place très-forte avec un port de mer.

Le duché de Castro renferme Castro
,
ville qui était

autrefois plus considérable. Ronciglione est une petite

ville enclavée dans le patrimoine de St. -Pierre.

VOrvietan comprend Orviette
,

petite ville située

sur une colline. Acqua-Pendente est une autre petite

ville
,
avec un évêché.

La terre de Sabine
,
qui tire son nom des anciens

Sabins
,
a pour ville principale Magliano.

Le territoire de Pérouse renferme un grand lac, qui

portait autrefois le nom de Lacus Transimenus
,

et

qui se nomme aujourd’hui lac de Pérouse. Pérouse
,

ville très - ancienne
,

est située sur le Tibre
;

elle a

environ i6,ooo babitans.

Le duché de Spolette portion de l’ancienne pro-

vince d’Ombrie
,
doit son origine aux Lombards

;
il

passa ensuite sous la domination des papes; ses prin-

cipales villes sont ; Spolette.^ située dans un terrain

montueux
,
avec un château et une cathédrale. Terni

est dans une riante vallée
,
entre deux bras de la rivière

Nera. C’est environ à une lieue de là qu’o;i voit la fa-

meuse chute du Velino dans la Nera
;

elle ne fait pas
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un saut, comme le Staubach; mais elle consiste en
trois cascades : la première tombe de la hauteur de
3oo pieds, sur des rochers, avec tant de violence
qu’une partie considérable de l’eau se réduit en vapeur
qui remonte presque aussi haut que le sommet de la
cascade. Narnl est une ville située sur une haute mon-
tagne

;
on y voit les restes du pont d’Auguste

,
cous-

truit de prodigieux blocs de marbre
,

et un superbe
Aqueduc

,
qui y amène l’eau de cinq lieues.

La marche æAncône est une province située au bord
de la mer Adriatique

;
toute la plage est garnie de

canons
,

de distance en distance
,
pour empêcher la

descente des barbaresques
; elle se nommoit autrefois

Picenum
,

et faisait partie du pays des Samnites.
Ancône est une ville et un port situés au bord de la
mer Adriatique; la citadelle est une des plus fortes de
l’itahe

; Ancône est grande et bien baffe
,
le commerce

y est florissant; la cathédrale est sur le sommet du
Promontoire, qui était anciennement un temple de
Venus. Le Môle est un très-bel ouvrage

,
qui a 200»

pieds de long, 100 de large et 68 de hauteur; il est
orné d’un arc de triomphe

,
antique

,
de marbre

blanc
,

et bien conservé.
Lorette est sur le sommet d’une colline, à environ

line lieue de la mer
;

elle contient environ 6000 ha-
bitans.

Macerata est la capitale de la marche d’Ancône.
Cette ville est située sur une montagne, et n’ofîire rien
de remarquable,

_

Le duché d’Urhin a pour ville principale Vrhin ca-
pitale de la province

;
c’est la patrie du célèbre’ Ra-

phaël. Fossonbrone est une ville médiocre, située sur
une hauteur. Simigaglia est une ville ancienne, avec
un portde mer

;
elle a un château fort; c’est aujourd’hui

une ville assez florissante. Pezaro est une ville maritime
Ff7g-//a, qui traverse tout le duché

d Urbain, et se jette dans le golfe de Venise; cette
Ville a nn bon port, et un château très-fort : on n’y voit
que de tristes restes des palais de l’élégante cour d’Urbain,
où 1 on passait ordinairement l’hiver.
La Romagne a pour villes principales : Ravenne

,
qui

fut
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fut une ville importante, et la capitale de l’empire sous
Tiiéodoric, roi des Ostrogoths

;
mais elle n’olfre plus

rien de sou ancienne splendeur; du tems des Romains
elle avoit ira très-beau port

;
elle est actuellement à

plus d’une lieue de la mer. Rimini^ anciennement Ari-
minium

,
est située sur le bord de la Marechia-^ on y voit

le pont de St. -Julien
,

enfièremeur bâti de marbre
blanc, du tems d’Auguste et Tibère.

Cessna est une ville qui a une citadelle et un bel
Iiôfel-de-viile. Faenza ou Fayence

,
est située sur la

rivière d’.f/norae; c’est la patrie du mathématicien To-
ricelli.

Le Bolonais
,
ou la légation de Bologne pour ville prin-

cipale Ro/og-/ie, anciennement Felsina^ ville, après Rome,
la plus riche et la plus importante de l’état ecclésiastique

;
elle est grande et très-peuplée : sa population est d’enviroa
80,000 âmes

;
cette ville est située au pied de l’Apennin,

entre les rivières d’Avesa et de Reno
;

elle a plusieurs
beaux édifices, et plus de 200 églises. Au centre de
la ville, est une tour nommée Asinelli

^
qui a Zj6

pieds de hauteur. Il j a un institut, qui est célèbre.
Cento est une ville médiocre

,
qui est la patrie du

Guerchin.

Le Ferrarais ou la légation de Feri’are
,
a pour ville

principale : Ferrure^ ville grande et ancienne, avec uni-
versité; elle est peu peuplée

,
ses rues sont belles, droites

et larges
;
elle a plusieurs églises superbes

,
une magni-

fique place, et une bonne citadelle; c’est la patrie de
l’Arioste et du Guarini. Comachio est une petite ville
peu remarquable.

Le roi des Deux-Siciles
( car ce nom est commun

aux deux royaumes ) ,
avait des possessions plus étendues

qu’aucun prince d’Italie; elles comprenaient les an-
ciennes contrées du Samnium^ de la Campanie^ de la
Fouille

,
de la Grande-Grèce

,
et l’île de Sicile

; elles
sont bornées de tous côtés par la Méditerranée et la
mer Adriatique

,
excepté au N. E. que l’état de Naples

confine à celui de l’église. L’Apennin traverse cet état
du N. au S.; l’air y est très-chaud, et le sol extraordR
rement fértile.L’état de Naples se divise en quatre grandes
provinces, qui en contiennent chacune trois autres ;

S



274 GÉOGRAPHIE
savoir au S. -O. la Teire de Labour

,
qui renferme lef

principautés cilérieure et ultérieure
,

et la terre de

Labour-Propre; au N.-E. VÂbruzze qui se partage en

citérieure et ultérieure, et le comtat de Moliseÿ au
S. E. Ia Fouille, qui se divise en capifanale

,
terre de

Bari, et terre d’Otrante; au S. la Calabre
,
que Fou par-

tage en Basilicate
,
Calabre citérieure et Calabre ulté-

rieure. LaTerre de Labour-Propre ^ s*appelle Campagne
heureuse

,
à cause de sa fertilité. Les principales villes de

la terre de Labour sont : Naples qui est la capitale de
tout ce puissant état; c’est une ville magnifique, dé-

corée de tout ce que peuvent réunir Fart et l’opulence.

Son voisinage serait un des plus délicieux séjours de
l’univers, sans la proximité du Vésuve, et si le ter-

ritoire n’était infecté d’une foule d’insectes et de rep-

tiles
,
dont quelques-uns sont véniineux. Rome n’a

pas de rue comparable à celle de Tolède, à Naples,
et moins encore aux superbes rues qui aboutissent à

la baie. Cette ville a de beaux palais; mais ils ne sont

pas aussi magnifiques que ceux de Rome et de Gênes.

Elle est protégée par trois châteaux, appelés St.-Eime
,

le Château-Neuf^ et le Château de TŒuf c’est la patrie

de Sannazar, et du mathématicien Borelli. Pouzzol est

un port
,
à FOuest de Naples

;
près de ce port

,
dans

la mer, est une espèce de pont, qui est Fédifice le

plus hardi de l’Italie : il consiste en 14 piliers, larges

chacun de 60 pieds
,
et éloignés les uns des autres de

170. Vis-à-vis de Pouzzol^ sont les ruines de Bajes
,

lieu de délices des anciens Romains; et tout proche,

vers le N. le lac Averne
;
près de ce même lac

,
est le

mont Pausilippe^ percé d’un bout à l’autre, et dont

l’ouverture est assez grande
,
pour que deux voitures

J passent de frorlt. Capoueestune ville peu considérable.

L’ancienne et célèbre Capoue
,
qu’on comparait à Rome

et à Carthage, était située à une lieue de la ville mo-
derne de ce nom. Portici est un village situé à environ

deux lieues de Naples. Entre Torre-Del-G reco et Portici

était autrefois située la ville dûHeraclium ouHerculaneum^

dont on a découvert des édifices considérables
,

d’où

l’on a tiré des antiquités d’un grand prix. Sorrento n’a

rien de remarquable, si ce n’est d’être la patrie du
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Tasse. Gaëte ou Gajetta

,
est sur une montagne

,
au

bord de la mer, qui l’entoure presque dé tous côtés.
La principauté Citérieure^ contient les villes de Sa-

lerne
,
archevêcLé

,
université

,
et port. Les princes

héréditaires de Napl«s portaient autrefois le titre de
Princes de Salerne. Cava et Pestisont deux villes peu
dignes de remarques.

La principauté Ulte'rieure est au milieu de l’Apennin,
et comprend les villes suivantes : Benevent

^ arche-
vêché

;
Conza^ autre archevêché, avec le titre de duché,

et situé au bord de l’Olanto. ÀvellinS est une petite

ville au S. de Benevent. Entre ces deux villes sont les

Fourches caudines
,
où l’armée Romaine

,
assiégée par

les Samnites, fut obligée de passer sous le joug.

UAhruzze^ située sur le golfe de Venise, contient :

1°. le comtat de Molise
^
dont les principales villes

sont Molise^ Trivento et Bojano. JJAbruzze citérieure^

dont les principales villes sont Chieri ou Théaté arche-
vêché

,
et capitale de la province

;
Sulmona

\
ville qui

a le titre de principauté. C’est la patrie d’Ovide. 3°.

VÂbmzze ultérieure
,

située au-delà de la rivière de
Pescara

,
contient les villes d’Aquila

,
capitale de la

province
;
Civita-Ducale^ siège d’un évêque, et Pescinay

au S. E. du lac Gesano. Pescina n’est qu’un bourg.
La Fouille contient la Capitanate

^
dont la prin-

cipale ville est Manfredonia
j
Bari

,
port sur la côte y

et capitale de la povincej Barletta
,
autre ville grande

et forte. Au S.-O. de cette ville
,
près de l’Ol'anto

,
était autrefois celle de Cannes

,
célèbre par la vic-

toire qu’Annibal remporta sur les Romains. 3®. La '

terre d’Ofran.fe
,
portion de l’ancienne Calabre, con-

tient Otrante, ville située sur le golfe de Venise,
à l’extrémité Orientale de l’Italie, avec un bon port

,
et un château-fort

,
bâti sur un rocher. Tarente

,
ville

dans une petite presqu’île
,

qui s’avance dans un
golfe. Elle a un château fortifié.

La Calabre comprend la
,
autrefois Lucanie

y

et n’a que quelques villes médiocres
,
dont les princi-

pales sont : Venosa et Acerenza. 2 °. La Calabre cité-

rieure
,

dont les villes les plus remarquables sont :

Cozenza
y
Rostano, et Altamonte

,
qui n’offrent rien
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d’intéressant. 3“. La Calabre ultérieure dont les villes

qui méritent le plus d’être ciîées, sont : Reggio
,
petite

ville au bord du canal de Messine, sur une colline.

C’est un archevêché. Crotone^ célèbre pour avoir été

la patrie du célèbre Athlète Milon. Squillace
^
évêché,

est sur le golfe du même nom et a titre de principauté.

Observationsgénérales.—E,nc[nQ\c{ue lieu qu’on voyage

en Italie
,
on foule une terre digne d’attention. Il

existe des restes de la mémorable ville de Cannes. Brun-

dusium
^
aujourd’hui Blindes

,
a un beau port. Excepté

Rome
,
aucune» ville ne possède autant de restes de

sculptures antiques
,
que Benevent.

Iles d’’Italie. — L’île de Corse
,
divisée en deux dé-

partemens de la république française
,
celui du Golo,

et celui de Liaraone
,
est située vis-à-vis du continent

Génois, entre les golfes de Gênes et la Sardaigne. Bastia.^

qui en est la capitale, est une place assez forte. Nous
avons parlé de l’île de Sardaigne à l’article Piémont.

L’i/e de Sicile a pour capitale
,
Païenne

,
estimée

contenir 120,000 habitans. Les deux principales rues,

qui se croisent, sont très-belles. Elle fait un grand

commerce, ainsi que MesJ-me. Celle-ci, avant le trem-

blement de terre de 1783, était une ville grande
,

riche et bien bâtie. Capri ( l’ancienne Caprée
) est une

île où César allait pour sa santé et pour son plaisir,

et dont Tibère fit le théâtre des plus infâmes débaucjies.

Ischia
,

et quelques autres îles sur les côtes de Naples

,

et sur celles d’Italie, n’ont rien de remarquable, si ce

n’est les débris de leurs antiquités.

Nous parlerons ici de Malthe
,
quoique, à propre-

ment parler, elle ne fasse pas partie des îles Italiennes,

elle se nommait Melita

,

et est située à 12° 40^ de

lougit. E.
5
et à 36 d. de lat. N., à 20 lieues au S. du

cap de Passaro en Sicile. Toute l’île qui a 7 lieues de

long sur quatre de large
,
ne semble qu’un roc blan-

châtre
,
couvert d’une légère couche de terre qui pro-

duit néanmoins des vins et des fruits exquis. Celte île,

ou plutôt ce rocher fut donné en i53oaux chevaliers

de Sf.-.Tean de Jérusalem
,

par l’empereur Charles-

(^)uint. Cette île appartient aujourd’hui à la république

française. La ville de Malthe est une des plus fortes

places de l’Europe.
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TURQUIE.

Les possessions et états du Grand- Seigneur se
divisent en Turquie d’Europe

,
Turquie d’Asie et Tur-

quie d’Afrique. Nous traiterons de ces deux dernières
divisions

,
quand nous parlerons de l’Asie et de l’Afri-

que. Il ne s’agira ici que de la Turquie d’Europe.

T ü R Q U I E D’EURO P E.

Situation, Étendue, Limites, Divisions

ET Dénominations.

Long. 35o lieues. ( , ) 14 d. 40 m. et 87 d. 40 m. de 1 . E.
Largeur 820 . . j 36 et 49 d. de latit. N.
Surface 20, i 56 lieues carrées.

JL A Turquie d’Europe est Éornée au N. par la

Russie
,

la Pologne et l’Esclavonie
;

à l’E. par la *

Circassie, la mer Noire, la Propontide
,
l’Hellespont

et l’Archipel ; au S. par la Méditerranée
;
à l’O. par

la même mer
,
et les territoires d’Autriche et de Venise.
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^
-

Villes
rRIMCIPALES

„ 1 ^ i ^3 Crimée, la petite Précop.
ur es CO es ep • : 'p^j-farip

^
gt l’ancienne \Bacliaseraî.

de la mer Noire
chersonèse- Taurique* ?Kaffe.

sont les Prov. ^TaWane
,
Bndzmc. . . \ Oczakow.

{

Bessarabie Bender.

I
Bialogorod.

Moldavie
,
autr. Dacie. yTazi,

jChoczim.
Valachie, autre partiedel Falczin.

l’ancienne Dacie . . •' Tergowi,sk.
Bulgarie, part, orient. de\ Widin.

l'ancienne Mysie. . JNicopolis.

I Silistria.

Au S. du Danub. /Servie
,
partie occid. de VScopia.

sont les Prov. de \ la Mysie /Belgrade.
I Semendriah,

Bosnie, partie de l’an-lNissa.

cienne Illyrie . , . . > Sera'io.

Sur le Bosphore defïlomanie, autrefois
°4i^°l*E* 27“!

Andrinople.
PHeliespont. .

. |
Thrace

)

i

Macédoine JStrymon.
I Contessa.

Thessalie, à présent Ja-1 Salonique.

/Larisse.

I
Athènes.

Achaïe et Béotie
, à pré-1 Thèbes.

sent Livadie / Lépantes.

Epire
‘ \Butnnto.

JScodra.
Albanie / Durazzo.

t Dulcigno.

Oalmatie f Zara.

\Narenza.

Raguse
,
rép. (**). . . |

Raguse.

Sur la mer Adriati-

que , ou golfe de

V enise
,
anc.Illyrie.

(*) La Crimée est maintenant aux Russes, ainsi que l’île

de Taman, et la partie du Cuban qui est tournée par la rivière

du même nom. Les Turcs n’ont plus que des nations Tartares au-

delà de la rivière de Cuban, et en deçà de la mer Noire.

(
^*

) Raguse
,
quoique reconnue par les Géographes comme

une partie de la Turquie d’Europe, est une République qui

n’est point soumise aux Turcs.
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\

I

DIVISIONS. SUBDIVISIONS. V 1 L 1. £ s

PRINCIPALES.

Corinthe.
|
1

Corinthe.

Argos.
"j

k ^rgos.

1 Napoli de Ro-

1
1

nianie.

I

Sparte. V Lacédémone
,

fmaintenant Mi-

Dans la Morée, l’an-

cien Péloponèse, for-

mant la partie méri-<

dionale
,
sont. . .

) !

[Olympie, où se tenoient

\ les jeux. ^

sitra, sur l’Eu-

1
rotas.

k OlimpeouLou-

1
ginica, sur la

/ riv. d’Alphée.

l Modon.

Arcadie
iCoron.

j
Fatras.

1 Elis
,
ou Bel-

Ëlide > vedère
,
sur le

) Pénée.

Sol
,
Montagnes

,
Mers ; Détroits

,
Rivières. — Le

sol, quoique mal cultivé, est excessivement fertile en

Turquie. L’air y est pur et salubre
,
et les montagnes

de ce pays sont à la fois les plus célèbres et les plus

fertiles du monde. Le Mont Athos est une péninsule

qui s’avance dans la mer Egée. Le PmJe et VOLimpe^
^

célèbres dans les fables (des Grecs, séparent la Thes-

salie de l’Epire. Le Parnasse
,
dans l’Acha'ie

;
VHemus^

également cité par les poètes
5
mais la plupart des

autres montagnes ont changé de noms : témoins les

Shua
,
Witoska

,
Staras

,
Plamina. L’Euxin

,
ou mer

Noire
,

le Palus-Méotide
,
ou mer d’Asow

,
la mer de

Marmora qui sépare l’Asie de l’Europe, l’Archipel, la

mer Ionienne et du Levant, sont les principales mers

de la Turquie. Ses détroits de l’Hellespont et du

Bosphore
,
sont joints à la mer dcMarmora. Le premier,

qu’on appelle aussi les Dardanelles
,
n’a que deux milles

et demi de large. Il est fameux par le passage de Xerxès ,

dans son invasion en Grèce
,

et par celui d’Alexandre

lors de son expédition en Asie. Les principales rivières
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de la Turquie d’Europe sont : le Danube, la Save

,
le INiester

,
le Nieper et le Don. Le Pénée est un lac,

regardé, d’après ses qualités
,
comme le lac d’où sort

le Styx, que les anciens croyaient être le passage aux
enfers.

Métaux
,
minéraux^ 'productions végétales et animales.

H y a dans la T urquie d’Europe une variété de
toutes sortes de mines

;
et ses marbres sont les plus

beaux du monde entier. Les productions végétales sont
excellentes

j
et les chevaux thessaliens ou turcs sont

précieux pour leur beauté et leur service.

^

Antiquités et curiosités de la nature et de l'art. II

y ^ Grece un coin de terre, une rivière une
Ibntaine

,
un rocher, qui ne rappelle de grands souvenirs.

Les débris du temple de Neptune sur l’Isthme de Co-
rinthe

,
et ceux du théâtre où se donnaient les jeux

isthmicpies, commandent encore aujourd’hui l’admira-
tion. Athènes

,
qui contient à présent 10,000 habitans,

1 enferme les antiquités les plus augustes et les plus
magniliques. On y voit les restes du temple de Mi-
nerve

,
bâti en marbre blanc

,
et entouré de 46 co-

lonnes cannelées, d’ordre dorique, hautes de 46 pieds
,

et ayant 7 pieds et demi de circonférence. Au S.-E!
d’x'lcropolis

,
citadelle qui défend la ville, sont 17 co-

lonnes fort belles, d’ordre Corinthien
;
on croit qu’elles

eut fait partie du palais de l’empereur Adrien. Elles
sont de beau marbre blanc, hautes de 5o pieds, com-
pris bases et chapiteau. Tout près

,
et hors de la cité,

estle^^lempleae Thésée
j
il est entouré de colonnes canne-

lées d’ordre dorique. On distingue encore dans cette ville
le temple des Vents, les restes du tliéâtre de Bacchus,
du superbe aqueduc de l’empereur Adrien, des tem-
ples de Jupiter Olympien et d’Auguste, etc.

j
au S.-E.

d’Athènes est une belle-' fabrique
,
nommée communé-

inent !a Lanterne de Démosthène : c’est un petit édifice
circulaire

,
en marbre blanc dont le toit est soutenu

par six colonnes cannelées d’ordre Corinthien de 9 pieds
et demi de haut.

La Tartarie-Crimée ou la Crimée est l’ancienne Cher-
sonèse taurique; c’est une péninsule de la Mer-Noire,
ou Bont - Euxiu

,
qui la borne à l’O. et au S.

5
elle est

boniéc à 1 Est et au N. -E. par la mer d’Asow
5

cette



UNIVERSELLE. 281
péninsule fut estimée faire partie de la Turquie d’Eu-
rope, jusqu’à la cession qui eu fut firite à la Russie en

Plusieurs villes y furent bâties autrefois par les

Grecs
,
particulièrement celle de Cherson

,
Tlîéodosie

,

Panticipée. Les plus itnporlafi.'es rivières de la Crimée
sont celles de Karussa et Saîagir

,
qui toutes deux ont

leur direction vers l’Orient. La presqu’île de Crimée
fait uii trafic considérable de maroquin de diverses
couleurs. A Bachasera/.^ il y a un grand commerce de
lames d’épée et couteaux de chasse

,
dont il en est beau-

coup qu’on ne peut distinguer des damas.
Provinces et villes.— La Turquie d’Europe se div^isa

en septentrionale et méridionale
5

la Turquie septen-
trionale renferme dix provinces

5
savoir

,
deux vers la

Mer-Noire
,
autrefoisîe Pont-Euxin

5
ces deux provinces

sont la Petite-Tartarie et la Bessarabie au Nord de cette
mer. Deux provinces vers la Transylvanie

,
qui sont

la Moldavie et la Valachie ou Valaquie ; deux sur lé
golfe de Venise

,
qui sont la Croatie et la Dalmatie

;

trois vers le Danube
,
qui sont la Bosnie

,
la Servie et la

Bulgarie la Petite-Tartarie est ainsi nommée, pour
la distinguer de la Grande-Tartarie, qui est en Asie

,
et d’où sont sortis les petits Tartarss. La partie la plus
septentrionale de ce pays, est habitée par lesTartares
Nogais

,
qui sont divisés en tribus

,
bordes ou familles,

l^a partie méridionale de la Petite-Tartarie
,

est une
I^iesqu’îie qu’on appelle la Crimée. Elle était gouvernée
par un prince qu’on nommait Kan des petits Tartares

,
sous la protection du Grand-Seigneur. Ce Kan faisait sa
lesidenceà Bacbaseraï. La Crimée appelée autrefois Cher-
sonèse taiirique contient Bacbaseraï

,
ville capitale. Nous

avons parlé de Precop et de Caffa à l’article de la Russie
d Europe. Cnni ou Crimenda

,
ville qui a donné son

nom à la Crimée, était grande et assez riche
5
mais ede

est bien déchue. Les embouchures du Don
,
auirefbis

Panaïs
,
appartiennent maintenant à la Russie. La Bes-

sarabie est partagée entre les Tartares d’Ocsakow et
ceux de Budsive. Les premiers babilenî aux environs
du Nieper

5
les autres occupent le reste de la province.

Ce petit pays est situé entre la Moldavie
,
le Danube

,
la

Mer-Noire et la Petite-Tartarie. Ocsakow est la capitale
des Tartares du mcms nom. Elle est située à J’embou-



*B2 géographie
chure du Niep«r sur la Mer-Noire. C’est une place forte

et défendue par plusieurs châteaux. Elle est aujourd’hui

aux Russes. Akerman ouBialogorod est une ville grande
et bien fortifiée sur la Mer-Noire.' Elle est restée aux
Turcs. Bender^ ville située sur le Niester

,
est la rési-

dence du pacha de la province. Kili ou Kilia-Nova est

à l’embouchure septentrionale du Danube
,
à trois lieues

de la Mer-Noire. Elle est fort grande et très-commer-

çante. IsmahiU
^
autrefois Smill

^
ville grande avec une

citadelle où il y a garnison turque.

La Moldavie, située entre la Valachie
,
la Tran-

sylvanie, la Hongrie
,
la Pologne et les provinces d’Oc-

sakow, de Budziack et de Bulgarie, est assez fertile
,

quoiqu’en grande partie inculte. Le Grand-Turc céda,
à la dernière paix

,
une partie considérable de ce pays

,

îa Boukowine
,
à la maison d’Autriche. Le prince s’in-

titule : . .. nous N .. . par la grâce de Dieu
,
hospadar de

îa Moldavie. Depuis que le pays est soumis à la Porte
,
le

prince a perdu le droit de faire la guerre ou la paix ;

mais il a le pouvoir de faire des lois, de punir de
mort

,
de confisquer les biens

,
etc. Les villes princi-

pales sont Jassi capitale et résidence du hospodar
;
cette

ville est située sur la rivière de Balhovi, une lieue au-

dessus de son embouchure. Galatche est une ville très-

commerçante sur le bord du Danube. Faltckii est une
petite ville sur la rivière de Pruth. Houtche est une
autre ville qui n’a rien de remarquable. Il faut porter

le même jugement de Valé-Strimba. Chocsim
,

ville sur

le Niester avec citadelle
,

sert de boulevard du côté

de la Pologne.

La Valachie ou Valaquie est séparée de la Moldavie

par de hautes montagnes et par la Sireth. Son nom lui

vient des Valaques qui l’habitent. Ce peuple descend

des anciens Thraces
,
qui se rendirent célèbres sous le

nom de Getes et de Daces. Les principales villes de la

Valaquie sont : Tergovisk ou Targovisto

,

capitale, si-

tuée entre les rivières de Jalomnitza et de Colentina»

Elle est grande
,
bien peuplée et fortifiée. Le prince

y a un palais. Buckarest est encore une ville grande ,

forte, bien peuplée, et la résidence du hospodar. Ibra-'

hicow ou Brahila est une grande ville
,

située sur uiio
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rive escarpée du Danube, qui y reçoit le Sireth. Elle

est défendue par un château fort
,
à cinq cordons d’ou-

vrage. On trouve
,
dans le Craygva

,
une forteresse ap-

pelée Orsova ou Orchova
,
retranchement des Romains

sur le Danube.
La partie de la Croatie^' qui appartient aux Turcs,

est située entre les rivières d’Una et de Verbas. La
ville la plus remarquable est Ausantala

,
située au pied

d’une montagne
,
dans une île qui est au milieu d’un lac

formé par la rivière à'Una,

La Dalmatie est partagée entre l’Empereur
,
les Turcs

et la République de Raguse. Les principales villes ds
j

la Dalmatie, ci-devant Vénitienne, sont a
,
grÉnde

et forte ville avec un port. Elle jouissait des droits de

colonie romaine. Spalatro
,
archevêché

,
place forte

,

ancienne ville assez jolie
,
avec un bon port. Ce n’était

anciennement que le palais de Dioclétien
,
dont les murs .

forment aujourd’hui ceux de la ville. j

Les principales villes de la Dalmatie turque sont : \

Mostar qui en est la capitale. C’est une ville grande,

forte et la résidence d’un pacha. Antivari
,
ville assez

forte
,

située sur une montagne
,
près de laquelle est

‘

le port.
,

/

La Dalmatie ragusienne est très-peu étendue
5

elle

comprend la République de Raguse
,
dont nous avons

déjà parlé.

La Bulgarie
,

que les Turcs nomment Bourgar-Ili
,

est bornée au N. par le Danube; au Sud parle Mont-
Hémus qui la sépare de la Roraanie

;
à l’Est par la

Mer-Noire
;

et à l’Ouest par la Servie. Les principales

villes sont Belgrade, anciennement Taurunum qui en est

la capitale. Cette ville, située au confluent de la Save
et du Danube

,
était regardée comme la clef delà Hon-

grie. Mais ses fortifications ont été détruites par suite du
traité de paix fait en lySg entre l’Empereur et le Grand-
Seigneur. Passarovitz est une petite ville illustrée par
le traité de paix de 1718 entre les Impériaux et lesm
± urcs.

La Bosnie est bornée au N. par la Save
;
au S. par

le district de Herse
;

à l’E. par le Drino
;

et à l’O.

par la rivière de Verbas ou Verbes. Ses habitans pro-

I
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ftssent la religion grecque. Sa vnlle principale est
Bosna-Saraî ou Seraïo

^
capitale de tout le pays : cette

ville fait un grand commerce
,
et à un château fortifié à

1 antique.

La Romanie ou Roum ~ III
^

tire son nom, soit des
Romains

,
soit de la Nouvelle Rome

,
qui était Cons-

tantinople
^
comme siège de fiempire romain en Orient.

Son ancien nom était la Thrace : elle est bornée au N.
par le Mont-Hémus; au Sud par l’Archipel; cà l’E. par
la mer Noire

,
l’Hellespont et la Propoulide ou mer

de j.rlarmora
; et à l’Ouest par la Macédoine et le

fleuve Strymon. Les principales villes sont : Cons-
tojit^ople

,
que les Arabes

,
les Turcs

,
les Persans

,et I&s autres peuples de l’Orient nomment Constan-
tiniah, C est la capitale de l’empire Ottoman

,
et la

résidence du Grand - Seigneur : elle est située sur la
côte européenne du Bosphore

,
et fut bâtie sur les

ruines de^Bysance par l’e.mpereur romain Constantin-
le-Grand

,
comrne dans un site plus convenable pour

le siège de l’empire : elle devint ensuite capitale de
1 empire grec, ou bas ^ empire. Constantinople est une

• des premières villes du monde par sa situation et son
port

;
1 aspect en est très - imposant

;
la partie la plus

régulière est le Besestm
,
fermé de murailles et de

portes
,
ou les commerçans ont leurs boutiques rangées

avec beaucoup d’ordre. Dans un autre quartier est
\ Hippodrome

,
carré long de 400 pas sur ïoo pas de

large. G est là que les Turcs s’exercent à cheval. Sur
la côte opposée au port, sont quatre villes, qu’on re-
garde comme faubourgs de la capitale, la distance étant
si petite, qu’une personne peut aisément se faire en-
tendre d’un rivage à l’autre; ce sont Fera, Galata

,

Pacha et Tophana. Les ambassadeurs étrangers et les
Francs habitent à Fera

,
n’ayant pas la permission

de vivre dans la ville. Galata est aussi habitée pour
la plus grande partie par des Francs ou Juifs

;
il s’y

trou\m beaucoup d’antiquités. Le tombeau de Cons-
tantiu-le-Grand y est encore conservé. La mosquée de
Ste.-Sophie

,
autrefois église chrétienne

,
est estimée

surpasser, à quelques égards, par la grandeiu: et l’ar-

«liitecture, St.-Pierre de Rome.
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Constantinople est 4’une forme triangulaire; le sé-

rail est bâti à l’un des angles
; son enceinte égale en

efendue
,
une ville médiocre. Le mur qui environne le

serait a 3o pieds de hauteur. Constantinople est envi-
ronnée d’un mur épais

,
crenelé à la manière orien-

tale
,
et garni de tours défendues par un fossé revêtu

mais peu profond
,
dont les ouvrages sont doubles du

coté de terre : on porte sa population au moins à
8oO;Ooo habitans. Vis-à-vis du sérail

,
sur la côte de

1 Asie
,
et à un mille et demi de distance au-delà dü

Détroit, est Scutari
^
décorée d’une mosquée royale

et d’une maison de plaisance du grand-Seigneur. Du
haut d’une colline voisine

,
oii a une vue immense qui

embrasse, comme dans un seul cadre
,
Constantinople

Calata et Fera
,

les mers resserrées du Bosphore et de
la Propontide

,
et les contrées qui les bordent sur l’un

et 1 autre rivages.

Nous traiterons
,
à l’article de la Turquie cTAsie

, desmœurs
,
de la religion

,
du gouvernement

, des scien-
ces et arts des Turcs.

Andnnople^ que les Arabes et les Turcs appellent
Adranah^ Edreneh^ est une grande ville sur la rivière
de Marictz

;
elle tire son nom de l’Empereur Adrien

qui Fa bâtie, ou du moins renouvelée. Elle est en-
vironnée d’une muraille, flanquée de bastions; son
palais est dans la position la plus ravissante

; la vue
s’étend d’un côté sur les plaines les plus fertiles • et
de l’autre, sur la rivière de Caradarc ou d’Arde ,’qui
les sépare de la ville

,
et se jette de là dans la Marictz

Galiipoh^ anciennement Callipolis
,
est une ville bien

peuplée
,
avec un vaste port. Elle donne son nom au

célèbre Détroit
,
sur lequel elle est située

,
qui s’appe-

lait autrefois THellespont
,

et qui sépare l’Asie de
1 Europe. Les Européens le nomment aujourd’hui le
Détroit des Dardanelles. Son entrée est défendue par
deux châteaux, dont l’un est en Europe

,
et l’autre en

Asie
,

qu’on appelait anciennement Sestos et Abidos
et qu’on nomme aujourd’hui les châteaux de Ronielil
et de NatoUe.
La Turquie méridionale

,
qu’on nomme Grèce

, autre-
fois si célèbre

,
est aujourd’hui un pajs misérable et
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presque désert

;
il est sous la domination Turque

,
à

l’excepfion de ce qui dépendait de la ci-devant répu-

blique de Venise. La Grèce ressemble à une grande ^

presqu’île
,
é'ant de tous côtés environnée par la mer.

Elle est bornée à l’O. par le golfe de Venise, et par

]a mer Ionienne
j
au S. par la Méditerrannée

j
à l’Est

,

par l’Archipel et la Romanie
;

et au N. par la Servie

et la Bulgarie : elle renferme la Macédoine
,

l’Alba-

nie
,
la Livadie et la Morée.

La Macédoine
,
que les Turcs appellent Mackdonia

,

est bornée au N. par le Nessus
j
au S. par la '^Ihessa-

lie et l’Epire
;
à l’Est par l’Archipel

5
et à l’O.

,
par

l’Albanie : c’était autrefois un royaume dont Alexan-

dre avait reculé considérablement les limites. Les

Turcs la nomment Comenolitari
^
et la divisent en trois

parties
;

i
,
Vlamboli

,
dont les principales villes

sont : Salonique ou Selaniki
,
anciennement Hessaloni-

que. Cette ville est située au fond du golfe de son

nom
,
et elle est la capitale du Comenolitari : elle est

grande et bien peuplée. Philippi ou Filibah
,
n’est plus

qu’un misérable village : c’est dans les environs de cette

ville qu’Octave et Antoine vainquirent
,

Cassius et

Brutus
;

2.^.
,
la Veria^ dont la principale ville est Je-

nitzar
;
c’est la patrie de Philippe, roi de Macedoine

,

et de son fils Alexandre le grand. Elle s’appelait origi-

nairement Bunonia
ÿ

elle est maintenant deserte. On

vojoit dans son voisinage le tombeau du poète Euri-

pide. Cette ville est à l’embouchure du Varder ou Ac-

tius; 3 °.
,

la Thessalie
^
que les Turcs nomment Ja-

niah
,

est située entre la Macedoine
,
l’Archipel

,
la

Livadie et l’Albanie. La célèbre montagne du Pinde

la sépare de l’Epire ou d’une partie de la Livonie mo-

derne. VOlimpe est située sur les confins de la Macé-

doine et de la Thessalie. C’est aussi en Thessalie que

se trouvent les plaines de Pharsale
,
la délicieuse val-

lée de Tempée^ arrosée par lePénée ,
qu’on croit être

la Salompria d’aujourd’hui. Les principales ville* de

ces provinces sont ; ...
Larissa^ que les Turcs appellent Jenhi-Cheir^^ qui

en est la capitale
;

elle est grande
,
bien peuplée

,
et

bâtie au milieu d’un lac
5
Farsa

,
anciennement Phai-
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sale

,
célèbre par la victoire que César remporta sur

Pompée.
La Livadie ou Vancienne Grèce

,
proprement dite

est formée des petits royaumes d’Ætolie
,
d’Ozoîa

, de
Locride,de Phocide, de Doride,d’Epikuémidie,de Béotie,
de Megare et d’Attique. Elle s’étend d’une mer à l’au-
tre

,
et occupe toute la largeur de la Grèce

;
elle

communique à la Janna par le défilé des Thermopy-
les

,
aujourd’hui Bocca-di-Lups. Le pays est fort mmi-

tagneux; ses montagnes les plus célèbres sont le Par-
nasse et l’Hélicon; ses villes principales sont Lavadia
située au milieu du pays

,
grande ville qui a donné

son nom moderne à la province.
Atina ou Setine par corruption

, autrefois Athènes •

cette ville était la capitale de l’Attique
, et fut ap-

pelée Cecropia^ du nom de son fondateur Cecrops
^

et ensuite Athènes. On y voit encore quelques restes
de son ancienne splendeur

,
entr’autres le temple de

Minerve, l’un des plus beaux édifices de Funivers.
Thiva, par corruption Stives^ anciennement Thèbes'
ville autrefois célèbre par la magnificence de ses édi-
fices. C’était la capitale de la république des Thé-
bains

,
qui a produit Pindare et Epaminondas. Maison

n’y trouve plus la moindre trace de son ancienne splen-
deur. Lepante

^
autrefois Naupactus

^
est une ville très-

forte, à l’entrée du golfe du m.ême nom.

_

JJAlbanie comprend l’ancienne Illyrie grecque et l’E-
pire. Le nom d’Epire signifie Terre-ferme. Les princi-
pales villes de cette province sont ; Scutari^ grande
fortifiée

,
et située sur le lac du même nom’. C’est le

siégé d un pacha
;

et c’était autrefois la résidence des
rois d’Illyrie. Dulcigno

^
anciennement L/ldnium

,

est
une ville forte

,
avec un bon port et une citadelle. Du-

razzo a un château
,

et un port considérable. Chimera
n est qu’un bourg.
La Morée que les Turcs appellent Morak Vilaïeti

est une presqu’île qui tient à la Terre-Ferme
,
ou à la

Grèce
,
proprement dite

,
par une étroite langue de

terre, appelée l’Isthme de Corinthe, et célèbre par les
jeux isthmiques

,
qui s’y tenaient en l’honneur de Nen-

tune. Ses principales villes sont Coranto ou Corinthe
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en turc Cherénie. autrefois capitale d’une fameuse répuLli-

que, et l’une des plus maj^nifiques villes déjà Grèce. Elle a

plus l’air aujourd’hui d’uu village, que d’une ville. Mi-

sitra ou Basilipotamo
^
anciennement Sparte^ et im-

proprement Lacédémone. Cette ville était autrefois la

caoitale d’une république fertile en grands hommes;

elle est encore considérable. C’est le siège d’un arche-

vêque sufîfagant de Constantinople. Son château passe

pour imprenable. Dans les moulagnes des environs de

cette ville
,
on trouve leé Mainottes ou Magnotes. qu’on

regarde comme les descendans des anciens Spartiates
;

iis sont très-jaloux de leur liberté
,
se gouvernent eu

forme de république, et pour se conserver dans une

espèce d’indépendance
,

paient un tribut particulier

aux Turcs. Napoli di Malvesia
,
aujourd’hui Monembazia

ou Meneviche
,
anciennement Epidaurus

,
est située près

du golfe de Napoli. C’est la meilleure forteresse de

toute la Morée; elle a été célèbre par son temple d’Es-

culape
,

et aujourd’hui par ses excelleus vins
,
connus,

sous le nom de vins de Malvoisie. Langanico ou Olim-

pia Sconri., sur la rivière de Carbonne, autrefois une

ville fameuse ,
par les jeux olimpiques institués en l’hon-

neur de Jupiter olympien
,
et qui se célébroient dans

ses plaines tous les cinq ans
,
avec les plus grandes so-

lemnités. Aujourd’hui Oljmpie n’est qu’un petit bourg.

Iles appartenant à la Turquie d’Europe.^ etfaisant par-

tie de ïancienne Grèce avec les îles ci-devant Vé'

nitiennes aujourd'hui à la France,

Nous parlerons ici de ces îles, principalement en

faveur de ceux qui veulent connaître et suivre l’his-

toire ancienne
,
dans laquelle il en est si souvent fait

mention. Négrepont.^ l’ancienne Eubée
,
s’étend du S.-E.

au N.-O., sur la côte orientale de l’Achaïe ou Livadie.

Elle a 00 lieues de long sur 8 de large. C’est là que

sont les galères turques. Les principales villes sont :

Négrêpont, située sur la côte Sud-Ouest de l’île, a

l’enclroit le plus resserré du détroit. Lemnos ou Stali-

vaène
,
est dans le N. de la mer Egée

,
ou Archipel.

Tenedos n’est remarquable que par sa situation vis-à-

vii
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vis de Pancienne Troje

; elle a une ville du même
nom. a environ 20 lieues de circonférence. Lesbos
ou Mytdène a à-peu-près vingt lieues de longueur. Scro
ou Chio est à l’O. de Smyrne,à 26 ou 3o lieues en-
viron, et peut en avoir 35 de circonférence. Ses vins
sont délicieux. Les charmantes filles Grecques sont le
plus séduisant ornement de cette île. Celle de Samns
est située vis-à-vis d’Ephèse

,
le long de la côte de

l’Italie mineure
,
à deux ou trois lieues du continent.

Elle a environ 10 lieues de long, sur cinq de large.
Le vin muscat de Samos est très-recherché. Au Sud dé
Sanios

,
estPathmos de sept lieues de tour

5
mais si

aride
,
que c’est plutôt un rocher qu’une île.

Les Cyclades forment un cercle autour de Delos
,
la

principale d’entre ces îles
,
qui est au S. des îles de

Mjcoue et de Thjrse, et pre_sque à mi-chemin entre
les continens d’Asie et d’Europe, L’île de Paros est
situee entre celles de Luxia et de Melos'^ elle est sur-
tout célèbre par la blancheur et la beauté de ses
marbres.

Cerigo ou Cythère est au S. E. de la Morée
,
et peut

avoir 17 heues de circonférence. Elle 4 été, suivant
la fable, le séjour de Vénus et de son favori. Santorin
une des plus méridionales de l’Archipel

,
fut autrefois

sippelee Cahste
,

et ensuite Thera. La fameuse île de
située à 25 o. d. 4. m. de longit. E, et à

36 d. 3o m de lati^ N.
, à 7 lieues au S. O. de l’Asie

^ ® ^ enviroq 20 lieues de long et 25 de large.
Rhodes sa principale ville

,
est si«- le penchant d’une col-

l^ne,en^ace de la mer.EîIea unelieuede tour,et est entre-
coupee de jardins, minarels

,
tours et églises. Le port

est le principal arsenal du grand-seigneur pour l’ar-
mement de la marine

3
et la place est au rang des meil-

leures forteresses des Turcs. Le colosse d’airain élevé
jadis a 1 entrée du port, était avec raison compté parmi
es merv'eilles du monde. Les pieds posés sur les deux
cotes de 1 entrée du port, qui avait 5o toises d’ouverture

,
Il voyait passer les vaisseaux entre ses jambes. Son vi-
sage représentait le soleil, auquel il était dédié.

T
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Candie, rancieiine Crète, renommée pour ses cent

villes ainsi que pour avoir donné naissance a Jupi-

ter e’t avoir été le siège de la législature de toute la

Grèce se trouve entre les 35 et 36 d. de lat. M. Sa

longueur est de 67 lieues
,
et sa largeur de 20 ,

à une

distance à-peu-près égale de l’Europe et de 1 Afrique.

C’est au milieu de cette ile
,

qu’est le célébré Mont

Ida et le Letbéqui n’est qu’un ruisseau dormant. Elle

devint fameuse par le culte de Vénus
,
déesse de Chypre.

Ses vins sont les meilleurs de tous ceux que produisent

les îles de la Grèce. Nicosie est ta capitale de l’ile, au

milieu de laquelle elle est située. Famagouste
,

I an-

cienne capitale a un bon [Tort. Paphos

,

cet antique sé-

iour du plaisir et de la débauche
,
est une des divisions

de l’île. Les îles de la mer Ionienne, sont : Sapienza,

Stivalie, Zante
,

Cépbaîonie
,
Ste.-Maure, Corfou,

Fannu et autres, particulièrement Pile del Compare,

l’ancienne ,
patrie et royaume d’Ulysse. Ces

îles appartenaient aux Vénitiens ;
elles ont etc ceoees

à la France par le traité de Campo-Formio {i). Zante

a une capitale du même nom
,
fort peuplée. Sa- cita-

delle est sur le sommet d’uiie grande colline; mais a

présent c’est un monceau de ruines. Corfou, capitale

de l’î^e du même nom
,

est une place d une ç’ande

force avec deux châteaux et une lieue un tiers de cir-

conférence. L’ancienne Corcyre /ait une partie des

faubourgs; cette île était autrefois célébré par les jar

dins du roi Alcinoüs.

Céphalonie
,
vis-à-vis les petites Dardanelles, est

une île qui portait autrefois le nom A^Epirus-MeLœna

c’est-à-dire Epire^ Noire-, elle avait quatre villes dont

la capitale était Same. La Principale ville est Ce-

phalonie ;
Ste.-Maure ,

anciennement Nentis
,
était jadis

Le presqu’île
,

qui tenait à l’Acarnanie ;
mais les

Cartb^agiLis la détachèrent de la Terre - Ferme.

Ste-.Maure
,
capitale ,

a un bon port
,
et elle est une

P.nrfnii vient, d’
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honne forteresse

,
à cause de Téiév^ation de ses murs

et de l’eau dont elle est entourée
;

elle ne peut etre
aisément attaquée

,
ni par terre

,
ni par mer. Toutes

les îles qui se trouvent entre Ste. -Maure
,

et le con-
tinent

, communiquent eiilr’elles au moyen de dilfé-
reos points.

ASIE.
IL’Asie est aussi supérieure à l’Europe et à PAfrioue
par la beauté du ciel

,
la fertilité du sol

,
le nombre

la variété, l’éclat, la valeur de ses pierres
,

la richesse
de ses métaux, la beauté et la^ qualité de ses pro-
ductions végétales et animales

,
que par l’étendue de

son territoire
,
et par ses empires anciens et modernes.

Là
,
s’élevèrent les premiers édifices

;
la furent fondés

les premiers états. Cette immense étendue de territoire
fut successivement soumise aux Assyriens, aux Perses
aux Mèdes

,
aux Grecs

,
ensuite aux Romains, et dans

le moyen âge, aux successeurs de Mahomet, qu’on
nomme communément Sarrasins. La grandeur des Sar-
rasins s’évanouit

,
à la mort de Tamerlan, et les Turcs

prirent possession des régions moyennes de l’Asie dont
iis jouissent encore. Indépendamment des contrées qui
sont au pouvoir des Turcs et des Russes

,
l’Asie con-

tient aujourd’hui trois grands empires
,
la Chine le

Mogol et la Perse. La monarchie absolue est la forme
la plus générale du gouvernement. La Turquie, l’Ara-
bie, la Perse, une partie de la Tartarie et de l’Inde
professent le mahométisme. Les Mahométans

, Persans
et Indiens

,
sont de la secte d’Ali

,
et les autres de celle

d’Omarj mais les uns et les autres reconnaissent Ma-
homet pour leur législateur et prophète, et le Coran
pour leur règle de foi et de conduite. Dans les autres
parties de la Tartarie et de l’Inde

,
à la Chine, au
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Japon, et dans les îles asiatiques, les peuples sont

communément idolâtres.

Les principales langues usitées en Asie ,
sont le Grec ,

leTurc ,
le Russe

,
le Tartafe, le Persan, 1 Arabe ,

le Chinois et le Japonais.

L’Asie est située entre 25 et i8o degrés de longtude

E. et entre l’équateur et le 8oe. degré de lat. iN-

longueur est d’environ 1700 lieues, des D^danelles

à l’Ouest, jusqu’à la côte Orientale de la Tartane,

et sa largeur est de i 5oo lieues de la partie la plus

méridionale de Malaca au Cap le plus septentrional

de la nouvelle Zemble. Elle est baignée et bornee

au Nord par la mer Glaciale; à l’O. elle est séparée

de l’Afrique par la mer Rouge, et de i^urop par

la nier du Levant ou Méditerranée
,

1 Archipel ,

l’Hellespont, la mer de Marmara, le Bosphore ,
la

Mer-Noire, le fleuve du Don, et une ligne tiree de

ce fleuve à celui de Tobol
,
et de la au fleuve d Obj

,

qui se jette dans la mer Glaciale; al’E. elle est bor-

née par l’Océan Pacifique ou mer du Sud
,
qui la séparé

de l’Amérique, et au Midi par l’Océan Indien ;
ainsi

on peut
,
en quelque sorte

,
la considérer comme une

île immense ,
entourée par des mers.

Parmi les divers lacs de l’Asie
,

011 en distingue un

,

qui est si grand, qu’on lui donne le nom de mer; c est

?a mer Caspienne. Elle a 800 lieues de tour. On soup-

çonne qu’elle a une communication souterraine avec

l’Océan ou la mer Noire
;
mais nous préférons l opi-

nion de ceux qui pensent qu’elle communique avec

l’Océan.

Les fleuves les plus considérables de l’Asie
,

sont'

rOby , dans la Tartarie-Russe. R prend sa source au

Midi de ce pays
,
a sa direction du S. au N. reçoit

YIrtis et le Tobol
,
et se perd dans l’Océan

,
près du dé-

troit de Wai-Gats et la nouvelle Zemble.

Le Jenissa, qui prend sa source au midi de la

même contrée près du lac de Kabulan, et a son eim

bouchure dans l’Océan septentrional. Le Lena
,

aussi
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dans la Tartarie Russe

^
et se dirigeant de meme du

Midi au Septentrion.

La rivière à^Amur ou Sahalien
,
au S.-E. du même

pays. Son cours est d’üccident en Orient
,
à travers la

Tartarie Chinoise
,
et se jette dans le golfe d’Amur

,
qu’on appelle aussi mer de Kamschatka. Le Hoang ou
la rivière Jaune

;
le Kiang

,
ou la rivière Bleue :

ces deux fleuves arrosent la Chine.

Le Gange dans l’Inde
j
ce fleuve forme la division

de ce pays en Inde Occidentale
,
ou en deçà du Gange

,
et Inde Orientale ou au-delà du Gange. Il prend sa
source dans le grand Tibet, au N.-E. des Etats duMo-
gol

,
qu’il traverse du N. au S.-E. et il a son embou-

chure dans le golfe de Bengale
,
par plusieurs endroits.

Uinde ou Sicule.'^ a donné son nom à la contrée de
rinde. Ilprend sa source au N. -O. de l’Empire du grand
Mogol^ et se jette par plusieurs embouchures dans
l’Océan, à l’extrémité de cet état au S. -O.

Le Tigre prend sa source en Arménie
;

il entre en-
suite et disparaît sous terre

,
et au N. du Diarbekir, il

sort d’une caverne avec grand bruit
,
et prend son cours

à l’Orient du DiarbecJc ou de la Mésopotamie.

L’Euphrate a sa source dans l’Arménie près d’Erze-
rum

,
et se dirige à l’Occident du Diarbeck. Il s’unit

au Tigre à Gerna
,
au-dessus de Bassora

,
et tombe

dans le golfe Persique au-dessous de cette ville.

Les plus grandes chaînes de montagnes de l’Asie
sont le Mont-Taurus

,
qui traverse toute la Natolie et

la Perse. Les Monts de Pierre^ et ceux de Noss
^
sont

au Nord de l’Asie.

Les premiers qu’on appelait autrefois Imaüs
,

s’éten-
dent du Midi au Nord

,
et se joignent aux Noss

^
qui

vont au N.-E. Voici le tableau des principales régions
dans lesquelles l’Asie est divisée.
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Noms,

Indépendante.

hine, . .

ÎMogol. .

jinde an-di

Gange. .

Perse. . •

Parlie d’Arabie.

Syrie

Terre-Sainte.

.

Natolie

3iarberck on IVl

sopotamie. .

Arménie.

.

Georpîe, . .

syne.. .

Capitales.
Distances

Religions.
de Paris.

T A R T A R

1

I E.

Tobolsk. lOOobeue*.!
'Chrétiens et

\
payens.

Tibet. 1800
1

Payens.

Lassa. 1400 1
Idem,

URQUIE D’ASIE.

Pékin.

Dflhy (*).

1800
-j

x6oo

(Mahomét. et

[
Payens.

Idem.
Siam.

Pegii. 2000 Mahomét.

Ispahan, 1100 Idem.

f Chrétiens et
La Mecque. 1000 '

\
mahom.

Aiep. ’jSo Idem.

Jérusalem. 770 IViahom.

Biirse ou Smyrne. 63o Idem.

^Diarbeck. 78S Idem.

1
Bagdad. 900 Idem.

vErzerum. 65o Idem.

\

Teflis. 600 Idem.

’I^Mosul.
’^So Idem.

Toutes] es îles d’Asie, (si vous en exceptez celle de

Cio/ore, qui appartient aux Turcs
,
et qui a été décrite

avec les îles du Levant soumises à cette puissance )

sont sii liées dans les mers de l’Inde. Les principales

de ces îles, où les Européens ont des établissemens
,

ou avec lesquelles ils ont des relations commerciales

,

sont réunies dans le tableau suivant :

(^) La ville d’Agra est anjourd’hni la vraie Capitale
,

et l’em-

pereur y réside plus souvent qu’à Delhi.
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I s L E s. VILLES,

Commercent

avec les

ou appartien-

nent aux

Le Japon Jeddo, Meaco.
Les Larrons Guam.
Formose Tay-Ouan-Fou,
Anian . . Kiontcheow.
Les Philippines 1 Manille. . . .

Les Moluques ou îles à l Victoria. . , .

Gerofles. /Ternate. . . .

Banda ou îles à muscades. ^ Lantor. . . .

Aniboyne..r Entourant leslAmboyne. . .

Celebes. . .-'^Molurques et /Macassar. . .

Gilolo, etc. (îles de banda. ./Gilolo. . . .

{

^Bornéo. . . .

Bornéo..
. j

Achen, Ben-
Sumatra. . \ coiil.

Java.
j
Batavia, Ban-

Andaman et Nicobar . .

Ceylan. . . ,

Les Maldives
Bombay. . ,

^

Les îles Kuriles et celles de la mer de
Kamtchalka, dernièrement découvertes par
les Russes.

Vtam
f Andaman, Ni-

? cobar.

Candi

Caridon. . . .

Bombay.

Hollandais

Espagnols.

Chinois»

Espagnols.

Hollandais.

Hollandais.

Hollandais.

Hollandais.

Hollandais.

Hollandais.

Toutes nations.

Anglais et Hol-
jlandais.

/Hollandais.

I^Toutes nations.

Hollandais.

Toutes nations.

Anglais.

•Russes.

T



!

Situation, étenbue, limites, bivisions

ET subdivisions.

Longueur,335 Centre î 24 d. 40 m.ct 48 d. 40 rn. long. E. de Paris.'

Largeur. 267 (
les j

28 d. et 45. de latit. N.

Surface 57,890 lieues carrées.

Ce pays est borné au Nord par la Mer Noire et la

Circassie
;

à l’Est par la Perse
;
au Sud par l’Arabie

et la mer du Levant
;

et à l’Ouest par l’Archipel

,

PHelIespont et la Propontide
,

qui la séparent de

l’Europe *.

* Les Européens donnent le nom d’Echellcs aux villes qui sont

sur les côtes de la Méditerranée ,
et dans lesquelles ils ont des,

SConsuls.
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DIVISIONS. SUBDIVISIONS. VILLES
PRINCIPALES,

Bassora et

dat.

Diarbec, Orfa,

Les provinces,

de l’Est sont.v

Le Diarbec
,

divisé en trois I

provinces.
|

I. Yraka Arabi
, ou Chai-)

dée. /
2 Le Diarbeck propre, par-
tagé en trois gouvernemens
de Diarbekir

,
Mosul

Orfa, ou Mésopotamie.
3 Curdlstan, ou Assyrie.

.
j

Mosul et Betlis,

4 Turcomanie, ou Arménie. I Erzeruui et Van.
5 Géorgie, comprenant lai
Mingrelie

,
L’Imirette, et/Teflis et Cogni.

_
une partie delà Circassie. )

par-J
ens,l Di
. et/ etc.

Natolie propre. .

Natolie ou
l’Asie mineure,’

à l’Ouest.
2 Amasie.

<2 Burse
,

Ts-

nich ou Nicée
* Ephèse.

3 Aladulie
*

1
^ Maracsh.

4 Caramanie
| 4 Satalie.

i

Syrie, avec la Palestine et^ Alep, Antioche,
la Terre-Sainte, est divisée! Damas, Sidech,
en cinq gouvernemens, ouvTripoli, Scande-
pachalis

, d’Alep, de Tripoli, /ron ou Alesan-
de Seïde

,
de Damas et deldrette, Jérusa

Jérusalem. / lem.

Les plus considérables montagnes de la Turquie
d’Asie, sont l’Olimpe, le Taurus

,
rAnti-Tauriis', le

Caucase et l’Ararat
,
le Liban et Hermon.

Les fleuves les plus dignes d’étre remarqués
,

sont
l’Euphrate

,
le Tigre

,
l’Oronte

,
le Méandre

,
le Sarabat

le Kara et le Jourdain.

Caractères
,
mœurs et sciences

,
etc. — Les Turcs

sont communément bienfaits et robustes. Les femmes
sont ordinairement belles : les Turcs sont graves et si-?
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, calmes et indolens, furieux et intraitables ;

dans leurs passions
,
dissimulés, ombrageux

^
jaloux et

vindicatils à l’excès : ils sont très-humaius et très-cha-
ritables

,
surtout envers ceux de leur nation. Mais leurs

passions dominantes sont surtout l’avarice et l’intérêt.
Ils ont peu de livres imprimés, et ne lisent guère que
le Koran et ses commentaires. Ils boivent de l’eau
du sorbet et du café

5
et la seule débauche qu’ils se

permettent
,

est l’opium
,
qui leur donne des sensa-

tions semblables à celles de l’ivresse. Ils se rasent 4a
tête, laissent un bouquet de cheveux sur le sommet;
et iis portent la barbe longue. Ils se couvrent la tête
d’un turban

,
et ne l’ôtent que pour se coucher.

Antiquités et curiosités de La nature et de l’art. — Ces
pays contenaient autrefois tout ce qu’il j a de plus ad-
mirable en architecture et en sculpture. Il faudrait
des volumes pour décrire toutes les antiquités qu’on

y admire. Nous allons parcourir rapidement les plus
remarquables, en commençant par Balbec et Palrayre.
Balbec est située dans uue plaine élevée entre Tripoli
en Syrie et Damas, au pied du Mont - Liban. C’est
\ Heliopolis de la Cœlosyrie. Ce qu’il eu reste d’antique,
présente l’idée du plan le plus hardi qui ait jamais été
exécuté en architecture. Le portique du temple d’Hélio-
poüs (i) est d’une beauté qui surpasse tout ce qu’on peut
imaginer, quoique défiguré par deux tours turques. Le
grand temple

,
auquel celui-ci conduit, est mainte-

nant totalement en ruines : on ne le reconnaît plus qu’à
wn entablement soutenu par neufcolonnes majestueuses.
Pa//uyre, ou, comme l’appelaient les anciens, Tadmor
dans le désert

,
est située dans les déserts de l’Arabie-

Pétree
,
vers 33 degrés de lat. N. ,yà 67 lieues au S.-

E. d’Alep. Le temple du soleil est eu ruines; mais les

approches sont couvertes d’un grand nombre de su-
perbes colonnes corinthiennes. Des arcs superbes

,
des

colonnes qui frappent d’admiration, une colonnade de

(i) HtliopoUs signifie Ville du Soleil.
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4000 pieds de long, qui aboutit à un beau mausolée

,
des temples

,
des riches portiques

,
des péristiles

,
etc.

tout cela du plus beau style et formé des plus beaux ma-
tériaux, s’offre de tous côtés à la vue

,
et commande

l’admiration et le respect. Les environs de Smjrne ont
plusieurs antiquités précieftses. On peut en dire autant

Provinces
,
villes principales

,
édifices publics et autres.

—. La Natolie ou Jsie mineure
,
comprenant les provinces

de Lydie, Pamphilie
,
Pisidie

,
Licaonie

,
Cilicie

,
Cap-

padoce
,
et le Pont ou Amasie

,
provinces si florissantes

autrefois, sont presque partout peu cultivées et cou-
vertes de ruines. Dans VIrac-Arabi, divisée en deux gou-

Vernemens de Bagdadet de Bassora^ se trouve Bagdad
capitale bâtie

,
à ce qu’on présume

,
non loin de l’en-

droit où était l’ancienne Babylonne, et la capitale de
l’ancienne Chaldée. Elle fut la métropole du Califat

,

sous les Sarrasins dans le douzième siècle. Elle n’a pres-

que plus rien de son antique splendeur. Son château,
un peu fortifié, commande le fleuve. Il y a dans cette

ville un gouverneur Turc. Balsora ou Bassora
,
à une

demi-lieue de l’Euphrate
,

fut bâtie par ordre du Calife

Omar. Son commerce est très - considérable. Elle est

du coté de l’Arabie déserte
;
son port est très-fréquente

par les vaisseaux de l’Inde et de l’Europe.

Dans le Diarbeck ou Diarbekir
,
est Diarbeck

,
capi-

tale
,

située sur le Tygre. Elle est riche
,
peuplée et

commerçante. C’est la résidence d’un pacha.

La Turcomanie était connue autrefois sous le nom
Ôl Arménie majeure. La partie occidentale appartient aux
Turcs

;
l’occidentale aux Persans. La Turcomanie occi-

dentale est divisée en trois gouvernemens, ceux de Van
au Sud, dUErzerum au N. et d^Ekars à l’Est. Van est la

capitale du gouvernement du même nom. Cette ville se

trouve vers les sources de l’Euphrate
,
sur les confins des

deux empires turc et persan. Elle a 'une citadelle sur
une montagne voisine. Erzerum

,
capitale du gouverne-

ment du même nom
,

est située sur l’Euphrate
,
au

pied d’une chaîne de montagnes
,
dans une plaine très-



3oo GÉOGRAPHIE
fertile. Le palais du gouverneur, qui est dans la forte-

resse, est ce qu’il y a de mieux dans cette ville.

Dans le gouvernement de Kars
,
on trouve à l’E.

Kars
^
ville située sur la rivière du même nom

,
forte ^

marchande et riche.

Dans la Turcomanie orientale
,
ou Persane

,
qu’on

appelle Iran
,

est Erivan ou Chirvain
,

capitale près
de l’Arax. C’est une grande ville

,
que les Russes as-

siégèrent inutilement.

L’ancienne Assyrie s’appelle aujourd’hui Curdistan
,

ou pays des Cardes

,

quoiqu’elle appartienne en partie
aux Persans. Curdistan est la capitale; car l’ancienne
Ninive n’est plus qu’un monceau de ruines. Curdistan
est la résidence d’un vice-roi

,
ou Beglierbey. Akalzihe

ou Ahelsha
,
est une ville forte

,
au pied du Mont-Cau»

case. Betlis est une ville infiniment plus forte, sur la

rivière de Bend-Mahi. Le Bey
,
ou prince du pays des

Curdes
,
en est souverain.

Orfa ,
capitale du gouvernement du même nom

,

jadis Edesse
,
est la capitale de la belle province de

~ Mésopotamie. Elle est aujourd’hui peu remarquable,

Mosul
^
capitale du gouvernement du même nom ,est

une assez grande ville de la même province
, située sur

la rive occidentale du Tygre, vis-à-vis de la place

qu’occupait Ninive.

La Géorgie ou Gurgistan
^

qui ’n’est plus sous la

domination Turque
,
a pour capitale Téfiis

,
belle ville

,

dont les maisons sont en pierres
,

et qui a environ

3o,ooo habitans. Elle est au pied d’uns montagne
,

sur le bord de la rivière de Kur. La Géorgie est di-

visée par les montagnes en deux parties
,
l’une orien-

tale
,
qui appartient à la Perse: ce sont les royaumes

de Èaket au N. et de Karduel au midi; c’est ce qu’ou

appelait autrefois l’Ibérie Asiatique. L’autre occiden-

tale, qui contient trois provinces, savoir: la Mingre-

lie
,
rimirette^ et le Guriel

^

qui faisaient l’ancienne

Colchide. Cette contrée est gouvernée par des princes

porlicuüers
,

sous la protection du grand-Seigneur
;

c’est une des plus fertiles de l’Asie, et les Turcs et les

Persans se la sont long-tems disputée. Les femmes y
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ônt une beauté et des grâces qu’elles n’ont point
ailleurs.

La M/ngré/ie est un pays couvert de Lois' et mal
cultivé. Elle a pour capitale Savatopoli ou Isgaour
sur la mer Noire

,
à l’eiidroit où la côte orientale se

joint à la septentrionale. C’est la Sebastopolis ou la
Dioscuria des anciens.

Ülmirette est un pays de montagnes et de Lois
comme la Mingrélie

5
mais il j a des plaines et des

vallées délicieuses. Cotatis
,
sa capitale

,
est une ville

forte. Elle est sur le Phas ou Phase
,

rivière autre-
fois célèbre.

Les côtes de la Natolie, ont sur les mers qui la
baignent, plusieurs villes fameuses et commercantes.,
Sur la Méditerranée oa trouve Smyrne

^
la première

échelle du Levant, et une des plus riches, des plus
grandes

,
et des plus commerçantes villes de la Tur-

quie. Son port est excellent. Angora
, autrefois Ancyre

,
capitale de la Galatie, est renommée pour la finesse
et la beauté du poil de chèvre. C’est près de cette ville
que Pompée défit Mithridate.

> Burse ou Pruse
, capitale de l’ancienne B ithinie, est

une des plus considérables et des plus belles villes’ de
l’empire Turc. Elle en était, avant Constantinople
la capitale. Les plus habiles ouvriers de la Turquie
sont à Burse. On estime surtout les tapis et les tapis-
series qu’on y fait.

^

Isnich ou Isnik
,
occupe la place de l’ancienne Nicée.

Elle n’a plus rien de remarquable.
Sur la mer Noire

,
vous trouvez Sinope

,

grande
ville et très-commerçante, dont la population s’élève
à environ 60,000 habitans. C’est la patrie de Diogène
le Cinique.

Héraclée est une petife ville située près d’une bonne
rade. Elle a environ 6,000 habitans.
Le gouvernement

^
ou àeKutaich^ le plus

important de toute la presqu’île, a pour capitale iSTu-
taich^ ou Chiutaye

,

qui donne le nom au gouverne-
ment. Elle est située presque au milieu sur le Pursalc
qui se perd dans le Sakari. C’est une ville considérable’
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et la résidence du Pacha de la province. Elle a una
forteresse.

Eshhi-Issar

,

sur la même rivière, au N, On y voit

les ruines de l’ancienne Laodicée de Phrjgie. Ephèse
,

au S. de Smjrne
,

n’est plus qu’un village. On sait

combien elle fut autrefois célèbre par son temple de
Diane, l’une des sept merveilles du monde.
Le gouvernement de Sivas occupe la partie N. de

la Natolie orientale
,
vers la mer Noire. C’est le Pont

jet la Cappadoce septentrionale des anciens. Au S. est

la ville de Sivas
,
aujourd’hui capitale et résidence du

Pacha, et d’un arcuévêque grec. Elle se nommait au-

trefois Sébaste.

Tocal, au N.-O. est une grande ville
,
commerçante,

peuplée et forte
,
qui a un archevêque grec

j
elle est

renommée pour l’excellence de son vin et de son ma-
roquin bleu. C’est la résidence d’un Cadi, d’un Vai-
vode et d’un Aga.

Amasie
^
au N.-O, est une ville riche

,
bien peuplée,

et la capitale d’une contrée à laquelle elle donne son

nom. C’est la patrie de l’illustre géographe Strabon.

Le gouvernement de Trébisonde a beaucoup de
montagnes. Trébisonde est la ville la plus considéra-

ble qu’il y ait sur la mer Noire. On porte sa popula-

tion à 100,000 habitans. Kirresoum ou Cénsonte

,

est

beaucoup moins commerçante que Trébisonde.

La province de Caramanie

,

ou de Konisch^ est au
milieu des terres

,
bornée au N. et à l’O. par le gou-

vernement d’Aladulie, et à l’E. par celui de Sivas.

Satalie
,

ville grande et forte
,

est la capitale de
cette province; elle est divisée en trois villes. On y
voit uue superbe Mosquée.

Konich
,
que nous appelons Ca^i

,
ou l’ancienne

Iconium
,
est capitale de la Lycaonie

j
c’est une ville

assez considérable
,
avec une forteresse

,
où demeure

le Pacha de la province.

Kaisariéh
, à l’E. de Konich

,
est une ville forti-

fiée : c’est l’ancienne Césarée de Cappadoee.
Le gouvernement ou la province ôéALadulie

,
ou

Marach
,
répond en partie à ce que les Grecs appe-

laient la petite - Arménie, Malatia est au N.-E. de
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Marasch

,
vers l’Euphrate. Celle ville

,
appelée an-

crennement MéUtène
,
est dans une belle plaine. C’est

le grand passage de Perse à Constantinople. Semisat

y

petite ville sur l’Euphrate
,

est l’ancienne Samosate
,

capitale du royaume de Comagène
,

fondé par une
branche des Anthiocus

,
rois de Syrie. C’est la patrie

de Lucien, le plus, bel esprit de son lems. Aintal

,

à
trois journées au N. d’Alep en Syrie

,
est une assez

belle capitale d’un Sangiacat, qui a été détaché du
jjays de Syrie

,
et incorporé au gouvernement de

Marasch.
Le gouvernement diÂdana est celui qui a le moins

de territoire; il comprend ‘une partie de l’ancienne
Cilicie. La ville à^Adana est très-petite

,
et située près

de la Méditerranée.

Aias
,
dans la Caramanie, est un port très-fréquenié,

sur la route de Syrie
,
près du passage connu des an-

ciens sous le nom de Pas-d’’Issus ; il est célèbre par une
victoire qu’Alexandre rempoi;ta sur les Perses.

La Syrie
y
grande contrée, qui s’étendait du N. au

S. depuis les monts Amanus etTaurus jusqu’à l’Egypte
et l’Arabie-Pétrée

,
et d’O. à l’E. depuis la Méditer-

ranée, jusqu’à l’Euphrate, et jusqu’à l’Arabie déserte,
dans l’endroit où l’Euphrate prend son cours vers i’Ëst.

Les géographes partagent la Syrie en trois parties,
savoir ; la fyrie-propre ou la Haute-Syrie

,
la Célérie

,
e’est-à-dire

,
la Basse-Syrie

,
et la Syrie-Palestine.

La Haute-Syrie
,
contenait la Comagéne

,
la Cirrhé-

tique, la Seleucide
,
et quelques autres pays, et s’é-

tendait depuis Mont-Amart au N. jusqu’au Liban au S.
On l’appela ensuite la Syrie-Antiochienne la seconde
commençait au Liban

,
et allait jusqu’à l’anti-Liban

;
il renfermait Damas et son territoire. L’anfi - Liban
jusqu’à la frontière d’Egypte faisait la Syrie-Palestine.
Toute la côte de ces deux dernières était ce que les

Grecs appelaient la Phénicie, depuis Arad jusqu’à
Gaza. La Syrie-Propre devint un grand roy^aume, lors-

que^ l’empire d’Alexandre fut divisé entre ses capitaines
après sa mort.
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SYRIE MODERNE.

jL|A Syrie moderne, appelle Souristan on Souri
^
et

par les habitans Bal-eUcham
^

est une province extrê-

mement fertile. Alep
,

capitale du gouvernement du
même nom

,
est une des plus importantes villes de la

Turquie d’Asie; elle est encore la capitale de la Syrie
;

elle a’ en J comprenant ses faubourgs, deux lieues et

demie de circuit; elle est assise sur huit petites col-

lines; iljaenviron 235 ,000 chrétiens, et 5 ,000 Juifs.

Alexandrie^ ou Scanderoum
, à l’extrémité de la Médi-

terranée, est, pour ainsi dire, le port d’Alep.

Les anciennes villes de Damas
,
Tyr et Sidon

,
con-

servent encore une partie de leurs premières branches

de commerce. Damas
^

capitale du gouvernement du
même nom, est appelée Jcrm

;
il est impossible de dé-

crire la beauté de ses environs du côté de la rivière;

elle est fameuse par ses ouvrages d’acier
,

lames de

sabres et de poignards, etc. Tyr, maintenantnommée Sur,

autrefois si florissante et si célèbre, n’est que l’habi-

tation d’un petit nombre de misérables pêcheurs; elle

a plus d’un mille et demi de circonférence, on y voit

encore quelques restes de l’ancienne Tyr. Antokie
^
sur

VOronte
,
est l’ancienne Antioche

,
autrefois très fameuse;

elle est encore aujourd’hui assez considérable. Tripoli^

capitale du gouv^ernement du même nom
,
est une ville

ancienne sur la côte de la Méditerranée
,
avec un port

;

sa population est d’environ 6,000 habitans; les Turcs
l’appellent Taraholos. Ladikie

,
au N. est une ville

commerçante dont le port passe pour le meilleur de

la Syrie; c’est l’ancienne Laodicée de Syrie. Kanobin.^

au S. de Tripoli, est le chef-lieu des Maronites an-

ciens chrétiens, qui ont un grand nombre de villages

dans le Mont-Liban; ils sont sous la dénomination ) des
' Druses

,
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Dmses, qui habitent les montagnes du Liban. Tadmor
plus à TE. Dans un terroir fertile

,
entouré de dé-

serts
,

est l’ancienne Palniyre
,

si célèbre par le règne
e la princesse Zénobie

j
ou y voit encore des restes

magnifiques. Seyde ou Said

^

capilale du gouverne-
ment du même nom

,
avec un port sur la Méditerranée :

cest 1 ancienne Sidon, qui a été détruite; la nouvelle
est assez bien bâtie. Acre, plus au S., autrefois Pro/e'-
mazde, est une ville et un port, à l’entrée d’un petit
golfe vis-à-vis du mont Carmel. Dair-el-Kamar est la
capitale du pajs des Druses, qui est endavé dans le
gouvernement de Sejde

,
et s’étend aus§i dans une partie

de ce ui de Tripoli. Balbeck, au N.-O. de Damas, est
dans la vallee de Beca ou Buca

,

qui se déploie au
midi entre le Liban et l’anti-Liban; il y a de beaux
restes d’antiquités. Jérusalem, capitale du gouvernement
du même nom, n’est célèbre que par les évènemens de la
religion chrétienne. Erikaou Jéricho

,
au 'N.-O.

,

abonde
en figues

,
dattes et cannes à sucre. Bethléem, village

a deux lieues de Jérusalem
,

est fameux par la na^-
sance de J. C. üebron, plus au S.

,
à six lieues de Jé-

rusalem est une petite ville, où il y a un fort châ-
teau. Jaffa est un port à l’O.,- c’est l’ancienne Jappé

t

aujourdhui ce n’est qu’uii monceau de ruines
Gaza est un port plus au S.

; c’est aujourd’hui une
tres-petite ville, haplouse est l’ancienne Sichem. dans'
les terres au N. de Jérusalem. Le pays à^A.elun ren-
ferme le terrain

,
a l’E du Jourdain et de la mer-Morte.LyiUe d Agelun est quelquefois la résidence du pacha ;

Ammonk^r^”’
autrefois la capitale des



GRANDE TARTARIE EN ASIE.

Situation, Étendue, Limites, Divisions
Subdivisions et Denobiinations.

^

Lcnguéur 1460 lieues. C entre-) 47® 40- et 147° 40’ de longit. E.
Largeur ... 800 t les jSo® 6172® de lat. N.

On u’a rien de précis sur la situation et les limites de
ces vastes régions. Le ministère même de Russie

,

ignore les bornes qui la sépare de la Chine
,
de la Perse

et des autres nations. LajTartarie
,
si vous la considérez

dans toute son étendue
,

est bornée par la mer Glaciale
au N.

,
par POeéan pacifique à l’E.

,
par la Chine,

rinde, la Perse et la mer Caspienne, au Sud
; et par

la Moscovie à l’Ouest.

GRANDES
Dl V I SI ONS,

Subdivisions. VILLES
Principales.

Tartares. . .

Division du N. E. .^Kamschatka
* Jakutieris. .

( Buratiens. .

rSamoïedes. .

Division du N. O. .l Ostiaques.

.

Division du S.
CircassielTerki.

)
et d Astracan. . . . j

Astracan.

Tobolsk.

Bokara.

jKamschatka.
“^Jakutskoi.

. rirkustsk.

. / Eskerdou.

. (Poion.

iKudak.
<Mangasie.
(Kortskoi.

r Sibérie.

Division du milieu./ Tartarie Calmouque.
ITartarie Usbeque. . Samarcande.
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Indépendamment des divisions comprises dans le ta-

bleau ci-dessus, on divise encore la Tartarie en trois
parties

,
qui sont : la Tartarie Russienne

,
ou Russie

d’Asie
,
la Tartarie indépendante

,
et la Tartarie Chi-

noise. On trouvera la description de cette dernière à
l’article de la Chine, et nous allons d’abord traitée
de la grande lartarie en général.

Montagnes^ mers
, fleuves ^

etc. — Les montagnes
les plus dignes d’être remarquées sont : le Caucase en
Circassie

,
et les monts Taurus et Ararat

,
si voisins du

premier, qu’ils semblent en être la continuation et
traversent toute l’Asie de la Mongalie dans les Indes.
Dans le N.

,
sont les montagnes de Stolp. Les prin-

cipales 'mers sont : la mer Glaciale, l’Océan Pacifique
et la mer Caspienne

; les fleuves les plus considérables
sont : le Volga, qui court 660 lieues de pays

;
l’Obj, qui

sé[>are l’Asie de l’Europe; le Tobol
,
l’irtis, le Jeni-

sea ou Jenesa
,
le Burroumpooter

,
le Lena

,
et l’Argun

qui sépare la Russie d’avec la Chine. La nouvelle
Zemble et la Laponie Russe sont les plus tristes de
ces régions; en général, l’air de ces vastes pays est
très -varié, à cause de son immense étendue du N.
au S., les parties septentrionales allant au-delà du
^rcle polaire

,
et celles du midi étant à la même lati-

tude que l’Espagne
,

la France
,
lltalie et une partie

de la Turquie.

Sciences. — Quelque surprise que doive éprouver le
lecteur de trouver cet article dans l’histoire des Tar-
lares

,
il est constant néanmoins que sous Gengis-Kan

Tamerlan, et leurs premiers successeurs
,
Astracan et les

pays environnans furent les sièges du savoir et de la
politesse

,
ainsi que de l’empire et de la magnificence.

Ils écrivaient en Arabe et en Persan; et leurs his-
toires, dont plusieurs existent encore manuscrites

,

portent les plus grands caractères d’authenticité.
’

Antiquités. — Elles consistent dans les débris des
monumens qu’ont laissés les grands concjuérans Tartares.
On voit encore près du Mont Caucase des restes très-
remarquables de Madschax

,
ville célèbre des premiers

tfems; On distingue aussi dans les environs d’Astracan
les ruines de l’ancienne Astracan

;
un peu au-dessous

V a



m 'i

/

So8 GEOGRAPHIE
de l’embouchure du Kama

,
qui se jette dans le Volga,

on trouve plusieurs magnifiques monumens de l’an-

cienne cité de Bulgarie, consistans en tours, mosquées

et tombeaux. Les plus vieilles épitaphes qu’on y voit

ont plus de onze siècles. Dans la forteresse de Kasan

,

est lin monument de l’ancien royaume Tartare de ce

nom
;

ses superbes murs sont si larges qu’ils servent

maintenant de remparts; près de l’Ousa, sont des cime-

tières remplis d’inscriptions sans nombre
,
et plusieurs

voûtes sépulchrales
;

les remparts de Sibir, ancienne

capitale de Tartarie, se voient encore aux environs

de Tobolsk-sur-l’Irthis. Il serait facile de citer un plus

grand nombre d’autres villes dont on trouve les ruines

en Sibérie
;
en 1720 on découvrit, dans la Tartarie

Calmouque, une maison souterraine en pierre
,
quelques

armes
,
lampes et pendans d’oreille

,
une statue équestre

,

un prince d’Orient ayant un diadème sur la tête
,
deux

femmes assises sur des trônes
,
et un rouleau de ma-

nuscrit
,
qu’on a reconnü être en langue du Tibet. La

quantité d’or
,
de bracelets

,
etc.

,
trouvés dans les

tombeaux de Sibérie
,
est tout-à-fait surprenante. On

présume que ces lieux de sépulture furent construits

vers le tems de Gengis-Kan.

Cites et villes. — Il n’y en a aucune qui mérite

ce nom. {Voyez ci-après les articles des Tartaries Russe

^

indépendante et Chinoise.
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TARTARIE RUSSE ou RUSSIE D’ASIE.

Étendue, Situation, Limites, Divisions
ET Dénominations.

Largeur i 3oo lieue*s. | entre . i * «
Looiaeur.SSo { 1.8 T“ >»*• N.

Surface 667,000 lieues carrées.

La Tartarie Russe ou Russie d’Asie
,
qu’on appelle

Grande Sibérie
,

est la partie septentrionale de l’Asie ;

elle confine vers le Nord à la mer Glaciale
;
au Sud

,

à la ‘Tartarie indépendante et à la Tartarie Chinoise
5

à l’Ouest, elle touche à la Russie Européenne
j à l’Est

,

elle est baignée par l’Océan Oriental
,
et elle a autant

d’étendue que les autres parties de la Tartarie prises

ensemble.

La plupart des gouvernemens de la Russie d’Asie,
portent les mêmes noms que leurs capitales

,
si vous

exceptez ceux du Cuban et du Caucase
,

qui n’ont

aucunes villes considérables
j
ces gouvernemens sont

au nombre de treize
,
inscrits dans le tableau suivant.

NOUVELLE
1. Permia.
2. Viatca.

3 . Casan.

4. Simbirsk.

5. Penza.

6. Saratow.

7. Astracan. *

DIVISION.

8. Cuban.

9. Caucase.

10. üfa ou O'rembourg.
11. Tobolsk.
12. Irkutsk, ou Irkotzk.

1 3 . Coliwau.

V 3
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L’ancienne division était en cinq gouvernemens

,

Astracan
,
Casan

,
Orembourg

,
Sibérie propre et Irkutzk,

qui comprend le Kamtscbalka.

Gouvernemens et Villes. Le gouvernement de Casan-,

qui comprenait ceux de Simbirsk, Penza
,
Viatca

,

et Permia
,

est très-fertile
,
et a .pour capitale Casan

^

ville considérable
,

riclae et bien peuplée. Elle a une
forte citadelle, et c’est le siège d’un archevécbé.

Le gouvernement de Permia a pour capitale Sols>‘

kamkaia
,
gur la rivière d’Usalska

,
qui un peu au-des-

sous se joint au Kama.
Le gouvernement de Viatca s’appelle ainsi à cause

de la rivière de ce nom
,

sur laquelle est Chlinow
^

capitale.

Le gouvernement à^Ufa^ ou d^Orenbourg^ est un
pays hérissé des chaînes du Caucase. Il a pour capi-

tale Orenbourg, qui est uno place d’armes, réguliè-

rement bâtie.

Le gouvernement iPAstracan était le pays des Huns
et des Avares

,
avant leur irruption en Europe. On y

distingue les débris d’un grand nombre de villes
,
que

Tamerlan détruisit à la fin du XIV^. siècle. Astracan,

la capitale, est située dans une île du Volga
,
nom-

née Seitza. Il y a dans cette ville une garnison nom-
breuse, '

SIBÉRIE PROPREMENT DITE.

Elle renferme les gouvernemens dç Tobolsk et

d’Irkutzk. Le premier est Tendroit” où lès Russes
s’établirent d’abord. Il y a peu de villes dans la par-

tie septentrionale, à causejde la proximité de la mer
glaciale. L’Oby qui la traverse du S.-E. au N.-O. est

extrêmement poissonneux, Tobolsk^ capitale, est sur
une montagne à l’embouchure du Tobol dans l’Irtis,

lequel se jette dans l’Oby. Cette ville se nommait
Sibir

, lorsque les Tartares Malioraétans y avaient un
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Kan. Les Russes l’ont beaucoup augmentée. C’est une
ville grande

,
peuplée

,
belle et ricbe. Tuben

^
au S.-

O. d’Astracan, est une grande ville fortifiée, sur la
Tura, quise perd dans le Tobol. Verchoture

^ à l’O.
près des frontières de Casan

,
est une très-petite ville*

peu remarquable. Beresow et Surgut sont deux villes
vers le N. et situées sur l’Oby.
Le gouvernement ou province de Jenlsea

,
a pour

capitale la ville du même nom
,
qui est grande et bien

peuplée. Toinsk est entre les deux bras de la rivière
de Tom.
Le gouvernement dLlrkotsk comprend la presqu’île

de Kam^cbatka. Ses babitans s’appellent de sort nom
Kamschandales . La ville A'Irkutsk

,
capitale sur l’A/z-

gara, est près du lac Baikal. On trouve au S.-E. la
ville de Selinginzk

,
sur la rivière de Selinga

,
qui se

jette dans le lac Baikal. A l’E. est Nertzinsk
^
sur la

rivière de Scbilka
,
ou Amur. La paix qui a été con-

clue avec les Chinois en 1689, l’a rendue célèbre.
Les Russes y tiennent une garnison nombreuse. Ar-
gun est fameuse par la richesse de ses mines. Okhota
est un port

,
et Ostrog un village fortifié

,
sur le golfe

d’Amur
,
ou la mer de Kamschatka

,
au N.-O. Vous

trouvez à l’E. Kamschatka
^ qui est un port à l’embou-

chure d’une rivière du même nom, laquelle se jette
dans l’Archipel du N. au S. du détroit. Kiatchta est
une ville construite en 1728, sur les confins de la
Sibérie, au gouvernement d’irkicfzk, pour y faire le
commerce entre la Russie et la Chine.

DE LA TARTARIE INDÉPENDANTE.

Limites
,
Situation

, Divisions et Dénominations.

Cette partie de la Tartarie
,
qui s’étend au midi

'

plus que celle que nous venons de décrire, et fort
loin vers l’occident, est bornée au N. par la Russie
d’Asie

j au S. par les Indes et la Perse, et à l’O. par

V 4
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ïa mer Noire. Ainsi

,
la Tarfarie indépendante se

trouve naturellement divisée en deux parties fort iné-
gales. L’orientale est très-grande, si vous la comparez
à l’autre, et comprend d’É. à l’O. les états du Con-
taisch , ou grand Kan des Eluths ou Galmoucks.

{

Le Tibet.

Le Tnrkestan. '

Le pays des Usbeks.
i La partie ocidentale est

J

Pî visions de rOuest.< Caspienne
, la! Le Daghestan.

\iner Noire et celle d’Asow. / La Circassie.
(Elle comprend

^

Subdivisions et Villes. ~ Les états du Contaisch.^

ou grand Kan des Galmoucks, s’étendent du N. -O. au
S.-E.

,
ont environ 600 lieues de long sur 400 de lar-

ge. Quoiqu’on y trouve quelques villes
,

ces Tartares
habitent s6us des tentes. Ces états se divisent en trois
parties : la Calmoquie au N.

;
la petite Bucharie à l’O.

et les pays de Tursan et à^Hami à l’E. vers la Tarta-
rie Ghinoise.

Du tems de Tamerlan
,

la Galmaqui s’appelait Geté.
G’est le pays de§ anciens Massagètes. Harcasse et Gialis
sont moins des villes que de vastes camps où réside
le Gontaisch.

La petite Bucarie est ainsi appelée
,
pour la distin-

guer de la grande
,
qui en est voisine au S.-O.

,
et

qui fait partie du pays des Usbecks. La capitale est
îarken ou Irghen

,
sur la rivière du même nom

,
qui

«e jette à l’est
,
dans le lac Lop

,
près du grand désert

de Ghamco. C’est une ville bien peuplée, ainsi que
Turjan.

Hami est la seule ville du pays du même nom
,
sur

la route de la Chine, et près du grand désert.

Le Tibet qui est assez considérable
,
est vers le S.

presque tout entier au-delà du grand désert. Les Chi-
nois appellent ce pays Tsanli'^ et les Indiens lui ont
donné le nom général de Boutan. H y a environ 190
ans que le grand Lama s’en rendit souverain

,
en même

tems qu’il était le pontife de ces Tartares idolâtres
j
aidé

des Mongouls
,

il chassa le prince de ce pays. Il est

i
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traversé de PO. à PE. par la grande rivière de Tsanpou
Le Kiangy prend aussi sa source. C’est au Tibet que
naît particulièrement l’animal qui produit le musc.
Ladack

, capitale
,
est sur la branche septentrionale duOange vers ses sources

5 mais Chaparengue, sur le
IsanpoUj lui dispute le titre de capitale.

Le Turkestan. Ce nom signifie le pays des Turcs
Il a pour limites, à l’O.

,
la mer Caspienne et lé

Zeii^a; au N. une partie de la Tartarie russe; à PE.
les Calmouks; et au Sud les Usbecks. Il est arrosé par

A U grand lac ou mer
Arall. Tachiind^ capitale, est sur le Sir: le Kan des
Kasats y réside l’hiver. Otrar

,
plus au N. sur lameme rivière, était autrefois une ville considérable et

1 ancienne capitale du Turkestan. Tamerlan y mourut
1405

,
comme il se disposait à joindre la Chine

a ses vastes états. Turkestan
,

capitale
,
est sur le Sir.

Le pays des Usbecks est la partie de la Tartarie la
plus voisine de la Perse. C’est ce qu’on nommait an-
ciennement la Sogdiane et la Bactriane. Ce pays est
•traversé parle Gihon. On le divise en deux parties,
la grande Bucharie

, à PE. et au S., et le Karasm ouKarezem ou royaume Corcan, à PO. vers la mer Cas-
pienne. La grande Bucharie se partage en trois pro-
vinces ou états

,
qui s’appellent

, ainsi que leurs capi-
tales Samarkand

,
Balk et Bocamz.. Samarkand,

entre le Gihon et le Sir, est une ville ancienne, au-
trefois capitale de l’empire de Tamerian; elle est en-
core aujourd’hui très-peuplée. C’est dans cette villeque se fait le papier de soie de l’Orient. Balk, au S.
de^Samarkand

,
près du Gihon

,
est un ancienne villequ on appelait autrefois Bactra
;

elle est très-peuplée
;le chateau cîu Kan est presque tout de marbre. Bocara

près du Gihon au N.-O. de Balck, est peu consi-
érable. Le célébré Ai^icenne est né a Afnana boiir<-

cie ce pays. ’

Le ou royaume de Corcam est possédé parnne branche d Usbecks moins civilisés que les autres.
es Russes ont donné à ces peuples le nom de Tar-^tares de Kiiva. Corcan ou Urgens est la capitale.
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Du Daghestan, de la Circassie, et des petits peuples

libres du Caucase et du Cuhan.

Tous ces pays
,
qu’on comprend aussi souvent sous le

nom général de Circassie^ sont à l’O. de la mer Cas-
pienne; ils ont au S. la mer-Noire et le mont Cau-
case, par lequel ils sont séparés de la Perse

,
de la

Géorgie et de la Mingrelie
;
à l’O.

,
le détroit Caffa

,

et la mer d’Asow
,
qui les séparent de la petite Tar-

tarie; au N. le Don et le gouvernement d’Astracan

,

qui appartient à la Russie. On les divise en trois parties*:
le Daghestan au S. -E; la Circassie au N. et à l’O

5

enfin le pays qu’habitent les petits peuples du Cau-
case et du Cuban. La ville de Tarcou

,
sur la mer

Caspienne
,
est la capitale du Daghestan. LesTartares de

ce pays sont presque tout-à-fait sauvages. La Circassie
est située entre la mer Caspienne, ayant au N. le

gouvernement d’Astracan, du côté opposé la Géorgie
et la Mingrelie. Leur capitale est Terki^ à un quart
de lieue de la mer Caspienne. Besini^ autrefois Peligor,
est presqu’au milieu de la Circassie. Taman est une
ville forte, sur le détroit de Caffa. 'L^Adda est une
forteresse 'sur la mer d’Asow.

EMPIRE DE LA CHINE.

SjTUATioN, Étendue, Limites, Divisions

ET Dénominations.

Longueur, 52o lieues (entre"} 24 et 42 d. de lat. N.
Largeur, 460. \ les

j
25 d. 40 ni. et 1 20 d. 40 m. de long. E.

Surface, 164,335 lieues carrées.

Elle est bornée au N. par la Tartarie et par un
mur de pierre d’une construction surprenante (cette
fameuse muraille de la Chine a 5oo lieues de longueur ) ;

à l’est par la mer Pacifique
,
qui la sépare de l’Amé-

rique septentrionale; au midi
,
par la mer de la Chine 5
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et à rO

,
par le Tonquin, les provinces de Tartarie,

et les montagnes de Tib et de Russie.
La grande division de cet empire est en i5 provinces

( sans.compter celle de Ljautourg qui est située hors
de la grande muraille, quoique sous la même domi-
nation ), si considérables

,
si fertiles, si étendues,

si peuplées, qu’on les prendrait pour autant de rojaumes'
séparés. '

Honan. . , .

Chan-Tong. .

Chant-Si, .

Chen-Si, . . .

Se-Tchnsn.. .

Quang-Tong .

Qiiang Si., . .

Yun-Nan. . .

Koei-Teheou.

P R 0 V I NC E s.
VILLES

Pri NCIPALES.

Pe-Tcheli. . . Pékin
|Kiang-Nan. . Kiang-Ning-Fou. . I

Ksan-Si. . . . Nan-Tchang-Fou. ./
Fo-Kien. . . . Fou-Tcheou-Fou. .p
Tehe-Kiang.

.

Hang-Tcheou-Fou. |i

Hou-Quang. . Vou-Tchang-Fou. .
/'

V

\
f

Tartarie Ghinoisi

Cai-Song-Fou.
Tsi-Nan-Fou. .

Tay- Yuen-Hou.
Si-Ngan-Foii.

.

Tching Tou-Fou.
Canton
Quei- Ling-Fou.
Yonan-Foii . .

Koei-Yang. . .

Etats tributaires de la Chine.

Corée.

Tonquin.
Cochin-Chine.
Tibet.

l>a province de Ha-Mil.
Les îles de Lieon-Kieon.

Elle est bornée au N.
ir la Sibérie

;
à I’£. par

golfe de Kamschatka et

Tartarie Chinoise
O R I E N TA L E.

Elle s’étend du N. au S.
du 4ie. d. de lat.N. au 55 e.

et de l’Est à l'Ouest, du
(
87e. d. delongit. orientale

à la mer orientale.

Elle est bornée au N,
f par la Sibérie

;
au midi par

vie golfe de Lea-Tong et
lia Corée; à l’Est par la
Imer orientale, et à l’Ouest
Ipar les provinces des Mon-
igouls. Le pays est divisé
[ en trois grands départe-
I mens.

Provinces.
Villes

Principales.

Chen -Yang. Mougdon.
Kirin. jKirin.

Tritcicar. jTrîtcicar.
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PROVINCES. population.

Pé-Ché-Lée . . . 38
,
000 . 000.

Kiang-Nan, 2 provinces.. . . 32
,
000

,
000 .

Kiang-Sée 19,000,000.

Tehe-Kiang 21,000,000.

Fo - Cheng 1 5,000,000.

Hou-Pé. . 14,000,000.

Hou-Nan *. . I S,000,000.

tle-Nan. 25
,
000

,
000 .

Sliang-Tung. ........ 24,000,000.

Shan-Sée 27,000,000.

3hen-Sée 18,000,000.

tCan-Sore 12,000,000.

30»-Chueen 27,000,000.

Canton 21,000,000.

10,000,000.

Vu-Nan 8,000,000.

Koei-Chéou 9,000,000.

l’OTAE. . ., 333
,
000

,
000

. j

Telle est la population de la Chine proprement dite y

séparée de la Tartarie chinoise par la fameuse mnrailla

de cinq cents lieues.

Montagnes
,

rivières ,
haies

,
canaux ^forets ,

etc.

— La Chine, excepté vers le Nord, est un pajsplat,

et qui n’offre-aucune montagne considérable. Les rivières

qui méritent le plus d’étre distinguées ,
sont l’Yamour

et l’Argun
,
qui forment la séparation entre la T artarie

russe et la chinoise j
Grocceus ou Wambo, ou la Ri-

vière-Jaune le Kiam ,
ou Rivière-Bleue ,

et le Tay.

Les haies les plus remarquables
,
sont celles de Nankin

,

et de Canton. Il y a à la Chine des canaux
,
qui ont

jusqu’à 3oo lieues de longueur, et sont assez pro-

fonds pour porter de gros vaisseaux. Ce qui a fait dire

que l’eau était
,
chez ce peuple industrieux et sage

,
aussi

couverte
,
en quelque sorte, d’habitans

,
que la terre. Ily a

Les Provinces de Houpé et de Hounan portent ensemble le

»om de Hou-Quang. i

^
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dans ce vaste et populeux Empire assez de bois pourdes constructions de toute espèce.

^

Productmis végétales et animales. — Il serait trop longde décrire les arbres rares et les productions de tout!espece qu on remarque a la Chine. Nous allons seule-ment indiquer les arbres les plus précieux tels sont
l'arbre à suif, et d’autres particu'iiers'l ce ^ays’,tmZuns donnent une espèce de farine

, d’autres pa’rticipentde la nature du poi^e, et quelquês-uns ont une gommequi fournit le plus beau vernis du monde. La soie Tstextrêmement belle et abondante à la Chine; et tout lemonde connaît la supériorité de son thé. Il y a aussiune grande quantité de métaux et de minéraux
Langue sciences, etc. La langue chinoise ne con-^ent que trois cent trente mots, tous monosyllabes;mais chacun de ces mots est pronoucë avec tant de mo-dulations differentes, qui ont chacune leur sens parti-culier

,
que cette langue est plus riche qu’on L lecrmrait tfabord. Le génie de cette nation semble êtredifferent de celui qu on remarque dans tous les autrespeuples. Sans aucune notion de ce qui constitue le vrai

eaudanslesécrits,larcliitectnreoula peinture lesChinois saisissent le vrai sublime dans la disposition de leurs'jardrns
,
et de leurs terrains. Ils connaiLient, dit on

I mpress,ou avant les Européens; mais cela ’neTmetrevrai que de 1 impression en planches gravées *Lescaractères fondus et mobiles sont assurément une in!venlion des Allemands : on doit attribuer le défautd instruction des Chinois, principalement à la diffiruTtéd apprendre et de retenir une aissi grande quanthé de

étfrap“elMa rngurécri,rde?a^^^
“

enchv“é fcileaux fortement

aesépTrerporbvrerprs!4e?u?^^^^^^

est long de 400 coudée’
, e!S de htd’une seule arche; il Join.’deux monUgnerôŒ



3 i 8 GÉOGRAPHIE
aussi la construction des tours chinoises

;
elies sont

d’un travail achevé
,
ornées de sculptures délicates et de

dorure. Les Chinois sont' singulièrement passionnés

pour les cloches. Il y en a une à Pékin de 120,000 liv.

pesant.
. . j

Provinces et villes principales

.

— On dit;qu il J a dans

ce vaste empire 4^400 villes murées, dont les plus

distinguées sont: Pékin
^
Nankin et Canton.

Pékin, est la capitale de toute la Chine
,
et la ré-

sidence de ses souverains ;
elle est située à vingt

lieues de la grande muraille. Elle forme un^ carré

long, et est divisée en deux villes. Celle où l’empe-

reur a son palais, se nomme la ville Tartare. Les

murs et les portes de Pékin s’élèvent à la hauteur

surprenante de 5 o coudées. La plupart des rues sont

tirées au cordeau. Les plus grandes ont cent vingt pieds

de largeur et une lieue de longueur
,
mais les maisons ont

très-peu d’apparence
,
et sont très-hasses. Le plusremar-'

quable édifice est le palais impérial, dont la grandeur

consiste moins dans la beauté de son architecture
,

que dans la multitude de ses bâtimens. On porte à

trois millions le nombre des babitans de Pékin.

Nankin était autrefois la capitale de tout l’empire
;

elle est située sur le Kiang, vers l’endroit où il se

jette dans le golfe de Nankin. C’est la plus grande

ville du monde. On lui donne, sans compter ses fau-

bourgs, douze lieues de circonférence. Elle a infini-

ment perdu de son éclat
,
depuis que les empereurs

ont cessé d’y résider. ^ Un de ses temples contient la

fameuse, tour de Porcelaine, qui a neuf étages, et

d’une telle hauteur
,
qu’il faut monter 884 degrés, pour

arriver au sommet. Onia nomme tour de Porcelaine,

parce qu’elle est eniièrement couverte de tuiles chi-

noises. Nankin est beaucoup plus commerçant que

Pékin
,
à cause de la commodité de son port.

Canton est le port de la Chine le plus fréquenté,

et le plus grand. C’est le seul où il soit permis ‘aux

Européens d’aborder. On porte à 1,200,000 le nom-

bre de ses habilans.

Nous ayons déjà dit que les provinces ' sont au
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Le Se-Tchuen a pour capitale Tching-Tou^Fou

,
si-

tuée dans une île
,
formée par plusieurs rivières. On y

voit un petit oiseau
,
d’une beauté surprenante. On dirait

que c’est une fleur animée.

Le Quang~Ton
,
ou Canton^ a pour capitale Canton

,

dont nous avons déjà parlé.

Le Quang-Si est remarquable par les mines qu’il

renferme; il j en a d’argent
,
de cuivre et même d’or.

Il y a de la canelle supérieure, même à celle de

Gejlan. Que/-Lf/ig--Fou
,
capitale, est sur l’Ffa.

Le Yun-Nan a des mines d’or
,
d’argent

,
de pierre-

ries, de cuivre
,
d’étain, etc. On peut regarder comme

sa capitale Yun-Han-Fou
^

très-belle ville, où l’on fait

les plus beaux tapis de la Chine.

Le Koei-Teheou a pour capitale Koei-Yang, ville

très-peuplée (i).

DE LA TARTARIE CHINOISE.

On la distingue en partie orientale et partie occi-

dentale. La première est appelée le pays des Mant-
cheous

, y compris le Leaoton ; et l’autre celui des

Mongous
,
ou Mongols

,
dont il y a deux sortes

,
les

Mongous-noirs
,
qui sont tributaires de la Chine

;
et les

Mongous-jaunes
,
qui sont seulement sous sa protec-

tion. Ils sont séparés les uns des autres par le grand

désert que les Chinois nomment Chamo
,

et Tartarés

Coby
,
qui a plus de trois cents lieues de long ,

et qui

se joint à d’autres qui vont à l’Indostan.

La Tartarie Chinoise orientale
,
ou le pays des Mant-

cheous-NiucheSj arrosée principalement par VAmury

(i)Le gouvernement de la Chine «st la monarchie absolue. Ce
peuple a des lois admirsbles,

que
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qne les Tartares nomment Saghalien^ et les Chinois
HeLong-Kan. On divise la Tartarie Chinoise orientale
en trois grands gouvernemeus: savoir, le Chen-YanJ^
le Kirin et le Tritcicar.

La capitale du gouvernement
,
ou province de aeu-

Tu/ig-, est Chinyang, ville très-considérable.
Le gouvernement de Kirin est très-étendu au N. E.

Il a pour capitale Kirin
,
sur le Songari ou Singaî.

Le gouvernement de Tritcicar a pour capitale’ la
Ville du même nom. Elle est au midi sur le Nonnosi
qui se jette dans le Songari. ’

ÉTATS TRIBUTAIRES DE LA CHINE.

De La Corée.

La Corée est au N. - O. de la Chine; c’est
une vaste presqu’île, que les habitans appellent
Kaoh

, ou Chaut-Sien, Elle confine du côté du N.
a la Tartarie Chinoise, ayant à l’O. le Leaotgon
qu on regardait autrefois comme une province de la
Oiine. La Corée est partagée en huit provinces, dans
lesquelles on compte trois cent soixante villes, sans
y comprendre les forts et forteresses. King-Ki-Tao
capitale, est une grande et belle ville, située au mi-
lieu

,
près d’une grande rivière. Les Chinois la nom-

ment Ping.Jan
,
et les Japonais Sior. Voyez pour ceqm concçrne les autres royaumes tributaires de la

Chine
,
les articles de la presqu’île de l’Inde au-delà

du Gange. ,

ISLES DE LiEOU-KiEOÜ.

Ces îles forment, depuis l’ile de Kiusiu. la plus

^ Japon
,
^ne espèce de chaîne

a lile bormose. On en copipte trente-six
,

sans y
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comprendre celles qui relèvent du Japon. Elles sont
très-l'ertiles et très-peuplées. La principale est celle de
Lieou-Kieou. Sa longueur est de soixante-dix lieues.

Elle était partagée autrefois en trois Etats, ce qui
l’a fait aussi appeler l'He des trois Rois,

L’INDE EN GÉNÉRAL.

Situation, Étendue, Limites, Divisions,

ET Dénominations.

Longueur 800 lieues, largeur 700.
'

C E vaste et beau pays est situé entre 63 d. 40 m. et

Ï06 d. 40 m. de long. E. et entre i et 40 d. de lat.

N. Il a pour limites
,
au N. la Tartarie Usbèque et

le Tibet
j
au S. l’Océan Indien

,
à l’E. la Chine et la

mer de la Chine
;
et à l’O. la Perse et la mer de l’Inde^

Nous diviserons l’Inde en trois grandes parties,i'**.

presqu’île de l’Inde, au-delà du Gange, nommée la pres-

qu’île d’au-delà. 20. Le pays principal ou Empire du
Mogol. 3 ®. La presqu’île en deçà du Gange

j
toutes

.trois forment des Empires vastes et peuplés.

Notions générales sur ûliide. — Il en est plusieurs

qui comprennent sous le nom d’Indostan
,

les deux
dernières des trois divisions que nous venons d’iudi-

• quer. Les Mahométans
,

qu’on appelle Maures de
.l’indostan

,
sont présumés être au nombre d’envi-

ron 10,000,000, et les Indiens 100,000,000. Plus de
la moitié de cette immense contrée est soumise à des
rajahs ou rois

,
qui descendent des anciens princes de

l’Inde
;
mais ils relèvent du grand Mogol

,
auquel ils

paient un tribut. Les habitans originaires de l’Inde
sont appelés Gentons

,

ou, suivant d’autres Hindoux ;

et le p^s Indostan : Brama est leur législateur en
politique et en l'eligion. Les Bramines

,
ou Prêtres
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Gentous prétendent qu’il leur a légué un livre ap-
pelé le l^eidam; et que

,
quoique l’original en soitpe du ils eu possèdent un commentaire appelé le

fàastah qui est écrit en Sbanscrit
,
langue morte

aujourdhui et connue des seuls Bramines qui i’étu.dmnt. Les Hindous ont, de tems immémorial
, été di-

vises en quatre tribus ou castes; celle des Bramines;
celle des ou militaires

;
celle des Ecises ou mar-

chands banquiers
,

gens de boutique
; et celle desàudders

^
OU domestiques. Les mœurs des Indiens

sont extrêmement douces
;
et là

,
comme à la Chine

on est frappé de l’invariabilité des usages, coutumes
et institutions. La superstition et le despotisme domi-
nent sur ces vastes contrées, qui s’étendent des rivesde 1 Inde au cap Comorin. De toutes les tribus dellnde,Ia plus guerrière est celle des Marattes

,

pem
P es qui habitent les montagnes entre la Perse et
1 Indostan. Les Gentous ont le teint noir et la cheve-
lure longue. Les Soubahs et Nababs

,
et autres gou

verneurs des provinces
, y exercent le pouvoir le plus

arbitraire. En général
,
depuis l’invasion de Kouîi-Kan

ces contrées soiit-à-la fois en proie à l’anarchie et au
despotisme des petits souverains ou vice-rois, oui ne
cessent de vouloir s’élever les uns au - dessus des
autres.

PRESQU’ISLE DE L’INDE AU-DELA DU GANGE.

Situation, Etendue, Limites, Divisions,
ET Dénominations.

Longueur 657 lieues Centre ) i et So d. de lat N
Largeur 364 .4 les / Sp*’ 40’ et ioô‘^ 4o’ m. delong. E.
auriace 824S86 lieues carrées^

°

C e TT e presqu’île est bornée au N. par le Tibet
et la Chine

J à l’E. par la Chine et la mer du même
nom

;
au S. par cette même mer

, et le détroit de
X a
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MaJaca; et à l’O. par la baie de Bengale et l’Inde en
deçà. L’espace entre le Bengale et la Chine est connu
aujourd’hui par le nom de province d® Mecklus, ainsi

que d’autres districts qui dé ændeiit du roi d’Ava ou
Burmah.

V
Grandis DIVISIONS. S ü b d i y i s i o N s. Vui-isCapitalss.

lAcham
Au Nord-Ouest.. . < Ava

V. Aracan. . .....

Chamdara
Ava
Aracan.

i Pegu PflOII

AuSud-Oaest. .

ibiain

^ ^5*^

Martaban

( Malaca Malaca. . . ,

Au NorJ.Est. . . .

i Laos
Cachao ou Keccio.
Ti^noinriP. . .

^Cochinchine
Au Sud-Est. . . . < Camboge

IChiainpa ....

Hué. . .......
Camboge
Padram

Le nom Inde vient du fleuve Indus. Le climat est

brûlant dans la majeure partie de ces contrées
,
et su-

jet aux orages et aux inondations. Les principales mon-
tagnes sont dans la direction du Nord au Sud.

Les rivières les plus remarquables sontSampoo ou Bur-
roumpooter, ou Roorrarapooter, Domea,Mecou, Menait
et Ava

J
ou la grande rivière N oukian. Le Sarapoo, qui est

sans contredit la plus considérable, a sa source dans les

anêmes montagnes que le Gaogej mais prenant une direc-
tion contraire, elle coule vers l’Est à travers le Tibet,
tourne au S.-O. par Assam, et entrant dansl’Indostan

,
se

dirige sur le Sud, prend le nom de Megna, et porte à
la branche occidentale du Gange, une masse d’eau
égale à celle du Gange même. Ces deux superbes
fleuves reçoivent à mesure qu’ils s’avancent vers la mer,
un grand nombre d’autres rivières, presque toutes na-
vigables. On remarque dans ces contrées les baies de
Bengale

,
Siam e,t Cochinchine

j
les détroits ti« Malaca
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et de Siiicapora

;
les promontoires de Siam Romana

et Bansac. L’Inde produit les fruits les plus délicieux,
et al^nde en éléphans et en mines d’or

,
de diamans,

etc. G est le plus beau, comme le plus riche et le plus
lertile de l’univers.

^

Royaumes et villes. Nous ne pouvons
,

tant ceÉ
arucle est étendu, que donner une idée rapide des
royaumes qui composent cette péninsule.
Le royaume d Azem a pour capitale éP/zerg'/torag' ou

Chamdara'y le royaume de Tipra était anciennement
soumis aux rois d’Aracan (i). Le royaume d’Aracan
est au S. du Tipra; il a pour capitale Aracan sur la
rivière du meme nom; elle a plusieurs grandes places,
et un palais royal, où il y a des richesses incrojablei
en or et en pierreries.

Le Pe^u a environ loo lieues de longueur et presque
autant de largeur; ses principales richesses sont le riz,
a porcelaine

,
la laque

,
l’or

,
l’argent et hes pierreries,

regu
,
sa capitale, est une grande ville située sur la ri-

vière du même nom. Macao est la plus grande place
de commerce du Pégu. Nous n’avons que peu de dé-
tails sur le royaume à^Ava

,
qui renferme des mines

d or
, d’argent

,
de cuivre et de plomb. Ava

,
capitale sur

la rivière du même nom, est une grande ville très-
peuplée. Le royaume de Laos contenait autrefois ce-
lui de Jangoma ou Jangoumai

;
mais celui-ci dépend

maintenant d Ava.On n’aconnoissance que de très-peu d®
particularités relatives à cet Etat.
. Le royaume de Siam a environ 220 lieues de long,
sur 100 de large. C’est un pays infiniment riche et fer-
tile en riz, fruits et coton. Il est entouré de hautes mon-
tagnes qui, au levant, le séparent des royaumes de
Gamboge et de Laos

,
au couchant du Pégu

;
et au N.

d Ava
,

il est borné par la rivière de Siam
,
de même

que la Péninsule de Malaca
,
dont la partie N. -O. est

sous sa dénomination. L’or y est extrêmement abon-
dant. Siam

,
capitale, est une grande ville

,
mais à moi-
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tié déserte. Le palais a environ une demi-lieue de cir-

cuit. Bankok^ à x8 lieues au S. de Sîam
,

et à quatre

de la mer
,

est la seule place vers les côtes
,
qui soit

fortifiée de murs
,
de batteries

j
et de canons de bronze»

DU ROYAUME DE TONQÜIN.

Limites, Sol et Productions.

Ce rojaurae est borné à l’occident par celui de Laos
,

au N. et à l’orient par la Chine
|,
au midi par la Co-

chinchine, et parle golfe du même nom. Il a plusieurs

rivières
,
dont la plus considérable est celle de Chale,

Le terroir est très-productif en riz et fruits excellens.

Les oranges et les ananas y sont très-communs
5
et il

y a de grandes variétés d’oiseaux et d’animaux sauva-

ges et domestiques.

On divise le Tonquin en deux parties
,

savoir^ la

province de Kecho
,
et la province du Sud. Kecho est

la capitale de la province de ce nom; elle est située

sur la Chale
,
grande et peuplée. On y compte 20,000

maisons
,
mais toutes basses et bâties de boue. Il y a

trois palais bâtis en bois. Les Anglais et les Hollandais

ont un comptoir dans cette ville. Dans la province du
Sud, on trouve Héan, capitale. Ce royaume est tri-

butaire de la Chine'. Un mandarin y réside.

La PresqjJîle de Malaca est un vaste pays composé

de plusieurs royaumes ou provinces. Les Hollandais sont

néanmoins les véritables maîtres de toute la presqu’île
,

étant en possession de la capitale. Malaca
,
capitale

,

était après Goa et Ormus
,
la plus riche ville de l’o-

rient
,
étant la clef de la Chine

,
du Japon

,
des Mo-

luques et de la Sonde, Aujeurd’hui le principal com-
merce de ce pays se fait avec la Chine, Camboge ou
Camboie est un pays peu connu des Européens. Sa plus

grande longueur est de 1 70 lieues
,

et sa plus grande
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ro^uZ cf::^,!^
Cochu.ch,„e

, vous trouver le petit

La Cochinchine ou la Chine occidentale
, est sous lazone bjnde, et a 70 lieues de longueur. On croit que

J^aos, i^amboge et Ciampa sont tributaires de la Cocbin-^une. Les nvières j charrient de l’or, et il j a plusieurs
mines d argent. C est av^ec des lingots de l’un et de
1 autre métal qu on traite avec l’étranger. Le sucre etle riz sont les principales denrées.
Hué est ainsi nommé du nom de la capitale de toutle rojaume

,
où le roi fait sa demeure. Cette province

est la plus riche. On trouve dans ce rojaume la pro-
Vince de Cham

^
qui est grande et riche; le port de

Faifo frequente par les Chinois; et d’autres petites pro-vmces Au la province de Naur/a„/est remar-quahle par sa fertilité. -

‘ojaume de Ciampa, au midi, est rempli de boisde déserts, de tigres, d’éléphans, etc. La provincede Dounay est la plus grande.
”

'^oureusement
,
la seule

U baf; Ju m“menom!' P™P=*1 Port sur

INDE ÉN DEÇA DU GANGE.
Empire du Grand Mogol ou ïndostan.

Situation
,
iETENDUE

, DIVISIONS ET DENOMINATIONS.

Longueur 665 lieues, rentre) 76140 d. de lat. N.

Surface''j67°6S ii;u’e;la'rréer^
*“' ‘“”S'

Cet Em^re est borné, au N. par la Tarfarie üsbè-que et le l ibet; a l’E. par le Tibet et la baie de Ben-
gale; au midi par l’océan indien; et à l’O. par lememe océan et la Perse. Le principal pays est le Mo-
golj ou 1 Ïndostan proprement dit.

X 4



'Les Anglais sont maîtres absolus de tout leSoubab
de Bengale et de la plus grande pattie de Bahar

,
et dans

Oriffa ou Orixa
,

les seuls districts de Midanapuor 3
c«
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qui, avec le paya de Benarès

, rapporte annuellemeut
72,200,000 francs.

^

Cette contrée produit Vàrec

,

le bethel

,

IWiVoMezouard, benjom la /uyue, etc. Sea priucipfle;
niontagnea sont celles de Caucase et de Nauiracut „,dséparent PInde de la Perse, de la Tartarie Usbèqùe\tdu Tibet, et sont habitées par les Maraf tes, les Afe-haus ou Fatans. Quant aux montagnes de Balecrauil
qui traversent l’Inde du N. au S. presque dans toute salongueur, elles sont si hautes

,
qu'elles opposent une

barnère auY moussons d'Ouest; les pluies commen-
çant plutôt sur la cote de Malabar que sur celle de Cn-
romandel. Les fleuves les plus considérables sont • i’Iu
dus que les naturels du pays nomment Sinda ou Sindeh
et le Gange dont le cours au milieu de ses nombreuses
sinuosités

,
forme une longueur de quatre cent cin-

quante lieues. Les ba'ies mers et caps les plus remar-
quables sont îl Océan indien, la baie de Bengale, le
golfe de Gambaje

,
le détroit de Ramanakoel

, des cans
Comorin et Dieu. Le Bengale est la partie la pliî^s
riche et la plus peuplée de l’Inde.

^

Prwmces et villes.

a

province à’Àgra est la plus
étendue de tout l’Indostan; elle confient quadnie
paudes villes et trois cent quarante villages. Agra est
la plus grande ville et son château la plus grande forte-
resse de toutes les Indes. Elle est deux fois plus grande
qu tspaliam. Les Hollaudaisy ont une factorerie. Les
Anglais 11 y en outpmnt Ony voit le magnifique palais
du Grand Mogol. Delhy

, capitale de É-provinL de
ce nom est également capitale de l’Indostan. C’est nue
belle ville qui renferme le palais impérial, orné de toute
la magnificence orientale. La province du Sindi ou Smde
borde 1 Indus )usqu’à son embouchure. Ce pays res-
semble beaucoup à l’Egypte. Delà qui eu est la partie
supérieure

,
est une langue de terre, resserrée d’un

cote par plusieurs chaînes de montagnes, et bornée de
1 autre par un désert sabloneux

; l’Indus, qui est au moins
aussi large que leNil traverse cette vallée par le milieu.
Tatta

,
capitale du Sindi

,
est une assez grande villes
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La première de Moultan est une des moins fertiles

et des moins remarquables.

La province de Cachemire est d’un accès difficile
,
à

cause des montagnes qui l’entourent
;
mais dès qu’on y

a pénétré
,
on se croit dans le paradis des Indes. Cache-

mire
,
sa capitale, est située sur un grand lac. Les deux

sexes y sont presque aussi blancs qu’en Europe. Le C’a-

liboustan a jpour capitale CabuL ou Caboul sur la rivière

d’Ateck. Sa situation est délicieuse; on la regarde
comme la clef de l’Inde du côté de la l'artarie : main-
tenant elle est la capitale des états du roi de Can-
dabar.

La province de Lahor est une des plus grandes et des

plus belles de tout l’Indostan
;
c’est elle qui produit le

meilleur sucre. La capitale avait trois lieues de long
;

elle est bien 'déchue aujourd’hui. Nous u’avons qu’une
connaissance très-imparfaite des provinces de Ayud

,

Varad, Bekar et Hallabas,.si ce n’est qu’elles sont ha-
bitées par des l^ommes plus robustes

,
qui paraissent

n’avoir jamais été subjugués
,

et qui vivent indépen-

dans
,
quoique soumis aux Mogols.

Le Bengale^ est peut-être, de toutes les provinces de

l’Inde
,

celle qu’il importe le plus aux Européens de

connaître
;
et c’est aussi la plus connue. Elle est regar-

dée comme l’entrepôt des Indes-orientales. Sa fertilité

surpasse celle même de l’Egypte après l’inondation du
Nil. Le Gange y est bordé de temples et de pagodes

magnifiques des Gentoas. Ils appellent le Gange le

fleuve sacré; Le principal comptoir des Anglais au
Bengale est à Calcuta

,
dont on porte la population à

600,000 âmes. On le nomme fort William
;

et il est

situé sur la rivière à^Hougly
,
branche la plus occi-

dentale du Gange. La capitale du Bengale
,
où le nabab

ou vice - roi de l’Inde
,

tient sa cour
,
est Patna ou

Moorshedabad. Be'nares
,
dans la même province

,
a

une université gentous. Chandernagor

,

ville très-mar-

chande
,
avec un très-bon port

,
est la principale place

qu’ont les Français dans le Bengale. Elle est sur la

,
même rivière

J
et plus haut que Calcuta. Elle est très-
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fortifiée; et il y a une garnison de 5oo Européens et
de 12000 Indiens. Hougly, sur le Gange

,
à i 6 lieues

au N. de Galcuta, est une ville très-commerçante. Les
Hollandais y ont un comptoir. Haccc: passe pour la plus
grande ville du Bengale

;
la marée en baigne les murs.

Elle renferme une factorerie anglaise et une hollan-
daise. Les autres villes de marque sont, Chineura

,

Barnagua et Malda : Cassumbazar est le marché géné-
ral de la soie du Bengale; et c’est sou territoire qui eu
fournit le plus.

Nous n’avons que des connaissances très-imparfaites
de la province du Souhah Malva

,
qui est à l’Ouest

du Bengale. Elle n’est pas moins fertile; et ses villes

principales sont Ratispoor^ Ougein et Indoor.

La province de Candish
,
qui est très-peuplée

,
très-

ahondante en riz, coion, et indigo
,
comprend celle

de Bérar
,

et une partie d’Orixa. Sa capitale est
Burhampoor

^

ville qui fait un commerce des plus flo-

rissans.

La pro\lince de Bérar est une des plus abondantes
de rinde en bled, riz et pavots dont on tire l’opium.
Les cannes à sucre y croissent sans culture. Sa ca-
pitale est Nagpour^ ville très-peuplée et considérable

,
située à-peu-près au centre de l’Inde.

Cattack est capitale d’O/fxn, à l’est de Nagpour.

Les provinces dont nous venons de parler
,
sont

celles qui dépendent de l’empire du Mogol au N.
; ce

qu’on appelle proprement la presqu’île en deçà du
Gange. Celles qui se trouvent au S. entrent dans la

description de la presqu’île même. Ulnde a été subju-
guée autrefois par Baccbus

,
ensuite par Alexandre-le-

Grand
;
depuis par Tamerlan

;
après celui-ci par

Gengis-Kan
,

et successivement par Aurengzeb
,
Nadir-

Shah
,
ou K-Ouli-Kan, etc.
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LA PRESQU’ISLE EN DEÇA DU GANGE.

GRANDES
Divisions.

PROVINCES.

'Maduré. . . .

Tanjaor
Partie orientale

deBisnagar ou
Carnate ....

La côte de l’In-

de
,
située sur la

Baye du Ben-
gale

,
ordinaire-<

ment nommée
côte de Coro-
mandel. ... iGolconde. ...

Orissa

Partie orien-

tale de Bisiia-

gar, ou Carnate.

Côte S. O. de
l’Inde, commu-
nément nom mée<
côte de Mala-
bar

Decan ou Vi-
sapour.

.

Vil; P K I N C I PA L E s.

Maduré.
Tanjaor.

Tranquebar aux Danois.
Negapatam aux Anglais.
Bisnagar.

Portonovo aux Hollandais.
Fort St-. David aux Anglais.
Pondichéry > „
Conimere. |

Français.

Coblon.

Sedraspatam aux Holland.
St.-Thomas aux Portugais.
Fort St-George ou Madras.
Paliacate aux Hollandais.
Golconde.
Gani ou Coulor

,
mines de

diamans.

Masuüpatan aux Anglais et

aux Hollandais.

Vizigapatam aux Anglais.

Binlipatam aux Hollandais.
Cattack.

Balasore aux Anglais.

Tegapatan aux Hollandais.
Anjengo aux Anglais.

Cochin aux Hollandais.

Calicut.. . .) . ,
.

TiMichéry..f“*A"êla''>-

Cannamore aux Hollandais.

Mongueloce. >aui Ho!l. et

Barcelor. . .) aux Portug.

Raolconde, mines de diamans
Cawar aux Anglais.

Goa aux Portugais.

Rajapour aux Français.

Dabal aux Anglais.

Dundée... I „ .
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GRANDES
Divisions. PROVINCES. Villes principales.

Suitedela côte

S.-O. de l’Inde,
J

communément /

nommée côte de 1

Malabar ...
ICambaie ou Gu-
zarate

Bombay,ville et îleauxAng.
Bassaim aux Portugais.
Salsette, aux Anglais.
Damon, aux Portugais.
Surate.

Swalley.

Barack,auxAngl.et auxHolI.
Amedabad.
Camboie.
Diu

,
aux Portugais.

Le» Anglais, depuis cette dernière guerre, ont pris aux Francai»
«t aux Hollandais la majeure partie de ces places.

Les principales rivières sont le Cattack ou Maha-
nada

,
le Soanne et Nerbudda

,
le Pudder

,
et le fa-

meux Kistna. Les habitans de cette contrée ont le teint
plus noir que ceux de l’autre presqu’île de l’Inde
qui cependant sont plus voisins de l’équateur.

Provinces, 'villes^ édifices, etc. Cette presqu’île doit
plutôt être divisée en grands gouvernemens ou souba-
bies, qu’en provinces. Tritchinapoli .est ruinée par
les guerres. Maduré est la première province en par-
tant du cap Comorin

, point le plus méridional de la
piesqu lie. Elle est à-peu-près de l’étendue du Por-
tugal.

Tanjaor est un petit rojaume rempli de manufac
turea. Tranguebar, port et comptoir des Danois dans
1 Inde. La forteresse et port de Négapatam est aux An-
glais.

^

Tanjaor est une ville très-commercante. Elle est la
résidence du prince du pajs. Le Carnàte a environ 1 15
lieues de longueur

,
sur 92 de largeur. Sa capitale

paLs
S^^wde ville

,
ornée d’un magnifique

Arcat est la capitale du Nabab allié des Anglais.Le fort St.-David ou Cudaldore.^ est aux Anglais. A
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cinq lieues au N., v'^ous trouvez Pondichéry^ une des

places de commerce des Français dans l’Inde. C’est

une ville
,
grande, belle et forte. Elle est liabilée par

des Indiens et des Européens. Le fort St.-Georges
,

mieux connu sous le nom de Madras
,
est capitale des

possessions de la compagnie anglaise des Indes
,
dans

cette partie des Indes orientales
j

il est environ à 1600

lieues à l’Est de Londres. Paliacate
,
au N. de Madras

,

est aux Hollandais. Le royaume de Golconde est fa-

meux par ses mines de diamant. Ce roj'^aume prend son

nom de la ville de Golconde. Mais la capitale est Ba^

gnagur.^ ou Hyderabad. A l’E.-S.-E. de cet Etat, est

Masuli'patan où les Anglais et les Hollandais ont des

factoreries : les Anglais en ont d’autres sur la même
côte à Ganjam

,
et à Visigatapam

,
et les Hollandais

à Na7'siporé.

La province d’dr/.xa
,

est au N. de. Golconde; elle

a environ 180 lieues de longueur sur 80 de largeur.

Commerce, manufactures.^ etc. — La côte de Coro-

mandel.^ s’étend depuis le cap Comorin
,
jusqu’au Gange.

Elle est séparée du Malabar par des montagnes inac-

cessibles. Le grand commerce de cette contrée est en

toiles de coton. On y achète des toiles blanches
,
des

toiles imprimées. L’inde seule, fournit les matières

qui entrent dans la composition de ces brillantes et

ineffaçables couleurs
,
qui font le principal mérite des

ouvrages de ce pays.

La province de Decan{i)
,
comprend plusieu^’s grandes

provinces et quelques royaumes, particulièrement les

provinces de Baglagna, Balagaté, Télengua^ et le royaume
de Visapour. Depuis que ces provinces ont été subju-

guées par Aurengzeb
,
empereur du Mogol

,
il est dif-

ficile d’en indiquer avec justesse et précision
,

les li-

mites et dépendances actuelles. Nous savons seulement

que les villes les plus remarquables sont Aurengabad et

Dottabad ou DowLet-Abad ; celle-ci est la plus forte

place de tout l’Indos tan.

(i) Ce mot Decan signifie le Midi; et dans sa signification la

plus étendue toute la péninsule méridionale de VlndosLan propre.
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La province de Telenga est à l’E. de Golconde : Be-

tfo
capitale. La province deBadlagna

,
estsituée

!•?' T Talenga. Sa capitale est C’est la pluspetite de toutes les provinces de l’Empire.
^

1^
province. On pre'tend queRajah peut mettre i5o,ooo hommes sur pied La ca-puale porte aussi le nom de Visapour. Lel principales

placées de celte cote sont : Daman, Bassaim, Trapar
Datul-Rajupe;,

Gazarate est une province maritime dans le golfe deCambaie
,

et une des plus belles de l’Inde. On assurequ elle cont.ent Z5 villes. Amed-Aiad en est la capitale,
e a une faclorene anglaise. A environ 43 lieues de là

Ceifé -if '"f
une factorerie florissante.

Cette ville peut le disputer aux plus riches de l’Europe
Elle est dans une situation délicieuse, et serait la pluscommerçante de toutes les Indes, si 'elle n’était éCgnee de la mer de 4 lieues.

Parmi les îles que vous trouvez le long de la même
, cote , vous distinguez Bombay

,
appartenant à la com-pagnie des Indes orientales f son port peut conte!

demie de longueur, et sept de circonférence.
Elle de la ville de Coa

,
capitale des établissemens

portugais dans linde, est administrée par un vice-roi.L lie de Goa peut avoir neuf lieues de circuit
, et off'raU des plus beaux ports et des mieux fortifiés de tout

sln2 T Sahette dépend de Goa.Sunda
,
au S. du territoire portugais, est gouvernée paj:un rajah, tributaire dit Mogol.

° vernee paa

L.a factorerie anglaise de Convar est une des parties
les plus riantes de la cote de Malabar. La proviL deKanora est a environ i3 lieues au S. de Goa etconfine au Calicut. ’

cote du S.-ü. de cette presqu’île
,

il est maintenantborne a une province située à FO. du cap Comorinet qu on appelle les dominations du Samorin. Cepen!dant la langue malabare est commune dans le Tar.nate. Les places les plus remarquables de ce pays

•f
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une factorerie Hollandaise

,

et un fort. TelUcherry
^
où les Anglais ont un fort. Ca-

licut
,
où les Français et les Portugais ont de petits

établissemens.

Le cap Comorin
,
qui forme au midi la pointe de

ia presqu’île
,
n’a pas plus de trois lieues d’étendue.

DIVISION ACTUELLE DE L’INDOSTAN.

Xje ÏRmenx Hyder-Alli
^
soldat de fortune, qui avoit

appris l’art de la guerre à l’école des Européens

,

s’était emparé de la partie de l’ancien Carnate
,
nom-

mée royaume de Mysore
,

et acquit bientôt
,
par ses

conquêtes
,
une grande portion de la partie méridio-

nale de la presqu’île. C’est le plus redoutable ennemi
que les Anglais aient eu à conibattrè dans l’Indostan.

Son fils Tippoo-Saïb
,
leur a fait une guerre non moins

continuelle. Il vient de mourir les armes à la main;
et sa mort et sa défaite ont remis au pouvoir des

Anglais toutes les possessions de ce Souverain. Ainsi

la division actuelle de l’Indosfan est telle à peu-près

que nous l’avons donnée plus haut
;
mais il ne faut

pas oublier, ainsi que nous l’avons observé, que les

Anglais se sont emparés de ce qui appartenait aux
Français et aux Hollandais. »

Il nous reste à parler de quelques parties de l’In-

dostan
,

qu’on trouvera comprises dans le tableau

suivant.

Provinces
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Provinces et Royaumes. Capitales.
I

Nag[)our.

Pa,r. T Tvr -D ,

iBafasore. Celle-ci n’est point
Pays des Marattes-Berard, peu I capitale, mai.s fait un grand
connu des Européens. . .

, ^ commerce.
Cuttak

,
sur le Mahanada

,

poste important.

M .
lO^gein, résidence de Sindia.

Marattes - Poonah du nord
, \lndoor , résidence d’Hoikar

i

gouvernés par Sindia, Holkar/Calpy, résidence de Gungdâr
et autres princes. .....

j
Punt.

°

/ vSagnr, résidence de Ballagie.

Territoire de Tippoo-Sultan
, maintenant aux Anglais par la*

defaiteet la mort de Tippoo-Saïb, fils etsuccesseur d’Hyder-Alli.'

jRoyaume de Meissour.
iBednore
.Canara. .

Séringapatam.
Bednore ou Hyder-Nngger.
Mangalore.

Les parties méridionales du. pays des Maraftes-
Poouah

,
ou le territoire de Paisliwa

,
ont pour capi-

tale Satara; mais le Païshwa réside maintenant à
Poonah. Aurungebad

, Amednagar et Visapour
sont dans ce territoire. Chitteldroog Hamonell>/'
Royciroog, etc. sont les capitales des provinces dumeme nom.

Province d;Mdally. - Ce gouvernement comprend
le Soiibah de Cabul, et les parties voisines de la Perse.La capitale est Candahar en Perse. Les provinces de
Seiks et des Jats ou Gètes

,
sont peu connues des Eu-

ropéens ainsi que le pays de Zebeda-Cami, qui estun Asghan-R^illa
,

le Ferrukabad
, on province des

Kohillas de Patan
,

et Travancore
,

près le cap
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PERSE.

Situation, Étendue, Limites, Ditision»
ET Dénominations.

Longueur
, 484 lieues, j'entre >41 40’ et 67° 40’ de longit. E.

Largeur, 867. . . .i les / 25 " et 44’ de lat. N.

Surface 88,889 lieues carrées.

TiA Perse moderne est bornée au N.-O. par les

montagnes d’Ararat
,
ou d’Agliistaii

,
qui la séparent

de la Tartarie Circàssienne
j
au par la mer Cas-

pienne, qui la sépare de la Russie
;
au N. E. par le

fleuve Oxus
,
qui la sépare de la Tartarie-üsbèquej à

l’E. par l’indej au S. par i’Oi éau Indien et les gol-

fes Persique et d’Ormus j
et à l’ü. par l’Arabie et la

Turquie.

Le royaume de Perse se divise en provinces, de

îa manière suivante : sur les frontières de l’Inde, sont

Chorasaii, partie de l’aneienne Hyrcanie, qui renferme

Erad et Exterabat ;
Sablestan

,
qui renferme l’an-

cienne Bactriane et Candaharj Sigistan qui est l’an-

cienne Drangiane.

La division méridionale contient le Makeran
,

le Ker-

man,on ancienne Gedrossie,et le Farshistan^ou ancienne

Perse
5

la division S. O. sur les frontières de Tur-

quie, contient les provinces de Chusistan^ ou ancienne

Susiane, et Imc-Jgemi^ pays des anciens Parilies : la

division N. -O. entre la mer Caspienne et les frontières

de la Turquie d’Asie
,
comprend les provinces d’^c?er-

Byjan
,

autrefois la Médie-Atropatène
,

ou la petite

Medie ; de Schirvan
,
de Ghiland

,
et le Mansaredan

,

ou Tabristan^ qu’on appelait autrefois l’i^'rca/ue. Nous
parcoureroiis toutes ces provinces successivement

,

après avoir dit un mot de la Perse en général.

Climat^ Sol^ Productions végétales et animales» —
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.Dans im aussi vaste empire

,
le climat et le sol iia

peuvent etre par-tout les mêmes. Le pays est peu
fertile, et l’air est froid vers la Tartane et la mec
Laspi^ne. Il est mfiniœeut plus fertile au midi du
I lont-Taiiriis

; les iriufs eu sont délicieux, notamment
ÿs dattes, oranges, pistaches

,
etc.; autrefois le golfe

de Balsora fournissait de très-belles perles à une par-
tie de 1 Europe et de l’Asie. Les fruits, Végétaux et
fleurs

,
ont en 'Perse le goût le plus exquis

,
et fodeur

la plus suaxe. La plus fertile province est celle de
Schras; et la vallée où est située la ville de ce nom
est ce qu’on peut imaginer de plus enchanteur dau»
la nature. Le mouton y est excellent.
Montagnes

,
Flt-uves\ Métaux et Minéraux. — Les

principales montagnes sont le Caucase et VArarat
nommés les montagnes de Daghistan

,
le vaste groupe

de montagnes, nommé le Taurus
^
qui traversent le

mnieii du pays, depuis la Natolie jusqiies dans
1 Inde. Aucune contrée

,
d’une si grande étendue n’a

aussi peu de rivières navigables que la Perse ’Lcs
plus dignes d’étre citées sont le A'ur, autrefois Ç^rus;
et autrefois l’Araxe, qui ont leurs sources"dans
les monts Ararat

,
ou tout auprès. L*Oxus ne peut

guere être compté, comme appartenant à la Perse
quoiqu’il la sépare de la Tartarie Usbèque. EUe a de
plus le fleuve Indus à l’E. et l’Euphrate et le
ligre a 1 ü. La Perse a une assez grande variété
de mines; on y en trouve de fer, cuivre plomb
turquoises

,
etc. ^ ’

Habitons
,
Sciences

,
Mœurs

,
Religion

,
etc. Les

Persans de 1 un et de l’autre sexe
,
sont communément

beaux et bien faits; ceux delà partie méridionale ont
le teint un peu basané. Les hommes d’un âge mûr
se rasent la tête; mais les jeunes gens laissent venir
de chaque côté un bouquet ou touffé de cheveux et
font monter leur barbe jusqu’aux tempes. Les minis-
tres de la religion portent la barbe longue. Les Per«=ans
sont Mahométans de la secte d’Aü. Ce qui les l'ait
regarder comme hérétiques par les Turcs sectateurs
d Omar et d’Aboubekre. Le Persan pur se parle dans
les provinces méridionales

,
sur le golfe Persique et

*

Y a

V‘,-
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à Ispahan. Dans plusieurs provinces

,
on se sert d’un

mélange barbare de Turc
,
de Russe

,
etc. Les Poètes

Persaus ont joui d’une très-grande réputation dans
tout l’Orient. Fergufi et Saadi sont les plus distingués.

Et Shemsheddin est un des plus grands Poètes lyri-

ques de fouie l’Asie. Jami est encore un Poète du X V"e.

siècle
,
qui a mis dans ses compositions beaucoup de

feu et d’élégance. Ses ouvrages charmans sur un grand
nombre de sujets divers, sont conservés à Oxford,
en S2 vol. Hariri est encore un Poète délicat et
fleuri. Quant au Poète ingénieux et voluptueux de
Scliiras

,
Hafez

;
il suffira de dire que la beauté et

l’élégance de ses vers
,

lui méritèrent la faveur des
plus puissans monarques de l’Orient. On vient de tra-

duire en Anglais une partie de ses odes. Les sciences
sont aujourd’hui dans une grande décadence en ce
pajs. -

_

Antiquités^ Curiosités

,

etc. — Les monumens anti-
ques

,
qu’on trouve en Perse

,
sont plus recommanda-

bles par leur magnificence et les sommes qu’ils ont
coûté

,
que par les beautés de l’art et le goût qui les

a dirigés. Tl n’existe plus que 19 colonnes du fameux
palais de Persepolis. Elles sont de très-beau marbre
de Parqs.

Provinces, villes, édifices. — Ispahan ou Spahanest
capitale de la Perse. Cette ville est dans une belle
plaine

,
à une petite demi -lieue de la rivière de Zen-

derheiîd. On lui donne quatre lieues de circonférence.
Les rues sont étroites et tortueuses; la place royale a
trois à quatre cents toises de longueur, sur environ
deux cents de largeur. Ispahan contient 160 mosquées

,

1800 caravansérails
,
260 bains publics

,
et un nombre

infini de belles places et rues. Sa population s’élève à

environ 600,000 habitans. Le palais de l’empereur a
une lieue de circuit.

Schiras est à environ 76 lieues au S. E. d’Lspahan.
Le pays est d’une beauté et d’une richesse au-dessus de
toute imagination. Les vii:i« de Schiras sont ceux de la

Perse qui ont le plus de réputation. A quelques pas de
là, au N. on voit les ruines de l’ancienne Persépolis.

Ses débris font voir la magnificence du palais de Da-

/

t
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nus. es Villes à’Ormus et de Gombroon vers la par-
tie la plus étroite du golfe Persique

, furent autrefoisdes lieux importans et de grand commerce.
Le Chorasan, qui répond à une partie de l’ancienne

remarquables
vers le Midi, qui est grande et fort peuplée. C’est la
patrie de Mirkoud célèbre historien Persan. Tous ouMeched vers le Nord

,
est aussi une grande ville.Le Sab/estan comprend l’ancienne Bactriane et leCandahar. II j a dans sa partie Orientale un peuplequ on nomme les Agwans

,

dont la révolte a donné oc-
. casion a la grande résolution de la Perse

, qui a misLn, en 1756
,
a la famille des Sophis. On trouve dans

la province de Sablestan
,
Candabar

, capitale, ville
ties-forte et défendue par deux citadelles

, et Gaziia ,Ville assez considérable. •
"*

heSigistan, qui est l’ancienne Drangiane

,

a pour
capitale Zarang^ près la rivière àUnomed ou Hind-.
mend.

Le Makeran
.^
untrefois lu Gedrosie a pour capitale

située entre des montagnes. Tizou Mechan, est un port, au Sud de cette pro-

Le Kermmi

,

autrefois la Caramanie
,
a pour capitaleKerman, ville grande et commerçante. Bender-Abassi ouCromrom

, est une ville très-riche
,

sur le golfe Per-

Le Farshiston
,
ou ancienne Perse

,
a pour ville très-

remarquable Schiras
,
dont nous avons parlé plus haut

et qui est située sur un rocher près le golfe Persique.
’

Le Chusistan.^ anciennement la Susiane a pour ca-
pitale Suster connue autrefois sous le nom de Suze.L est une ville fort peuplée et fort riche.
yYrac-Agemi contient la plus grande partie de cequ on appelait anciennement la Grande-Médie ou le

Isjaha?
dans cette contrée qu’est

L Ader-Byan est ce qu’on appelait autrefois la Médie
Atropène ou la petite Médie. La capitale est Tauns •

c est la seconde ville de Perse. Elle est au bout d’une
P aine

,
et environnée de montagnes des trois côtés :

rr ^
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elle est grande, belle et irés-coinaierçaiite. Sa popula-
tion s’élè\'e à 3oo,ooo Ijabitaus, Son enceinte est d’en-

viron dix lieues. La grande place est si vaste
,
qu’on y

a plusieurs Ibis rangé en bataille une année de 3o,ooo*

hommes.
Le Schirvan s’étend sur la rive occidentale de la mer

Caspienne^ il est séparé de l’Adurban et du Daghestany
par les fleuves Aras et Kur

^
qui sont l’Araxe et le

Cyrus des anciens. On l’appelait autrefois VAlbanie. Sa
capiîale est Schamaki. On trouve aussi dans cette pro-

vince Derbent
,

port sur la mer Caspienne.
Le Ghilaii est une province située au bord de la

mer Caspienne
;

c’est la plus belle et la plus fertile de
toute la Perse. Elle a pour capitale Recht.

Le Masanderan ou Tahristan
,
anciennement VHyr-

came
^
a pour capitale Ferabad

^
grande ville où l’on

voit un magnifique palais impérial. Elle est près de la

mer Caspienne.

Histoire. — Tous les anciens' historiens font mention
des monarques de la Perse et de leur grandeur. Aucun
empire n’a subi plus de révolutions. Il succéda à celui

d’Ass
3 rie ou de Babylone. On sait que ce fut Cyrus

qui en jeta les fbndemQUS environ 536 ans avant

J. C. Il fut détruit à la mort de Darius
,

vaincu

par Alexandre 029 ans avant J. C. Cet empire fut

ensuite soumis aux successeurs de ce conquéraat
,

aux E.omains
,

et à Taraerlan
,
dont la postérité fut

• supplantée par un magistrat
,

chef de la Limîlle

des -Sesis ou Sophis
,

et qui se disoit descendant de
IViahbmet. Nadir

,
ou Thamas-Kouli-Kan

,
usurpa le

trône
,
que d’autres avaient précédemment aussi usurpé.

ISadir prit le titre de Shah-Nadir. Depuis sa mort, U-,

y a eu au moins dix usurpateurs.
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ARABIE.

SiTüATioN, Étendue, Limites, Divisions
ET Dénominations.

Longueur, 434 lieues.f entre’) 57 d. 40 m. et 3 ad. 40 m. de long. E,
Largeur, 400 (

les 3 1 2 et d. de lat. N.
Surface 77,780 lieues carrées.

Ij’Arabie est bornée au Nord par la Torcfuîe
5

à
l’E. par le golfe Persiqae ou de Bassora

,
et le golfe

d’Ormus, qui la séparent de la Perse* au raidi par
l’Océan Indien

,
et à l’O. par la mer Rouge

,
qui la sé-

pare de l’Afrique.

DIVISIONS. PROVINCES. VILLES
Pr I NCI PALES

Arabie-Pétrée au N. -O.

'Haggiaz ou la

Suez.

Mecque La Mecque.
Arabie déserte au milieu.

Tchama ^

^Siden.

1
Medine.
'Dhafar.

(
Moka Moka, Zebit.

1

Hadramut .... Hadramut.

Arabie - Heureuse
,

au/
S.-E . \

Kessem
Spger

Kèssem.
Seger.

1 Oman ou Mascate.

.

Mascate.

1
.Tema ma Jeniaina.

l Pahrein EIcaltif.

Les habifans s’appellent indiHéreniment Arabes ou
Sarrasins. Les principales et plus célèbres montagnes de
l’Arabie

,
sont les Monts Siiiaf et Horeb

,
dans l’Ara-

Y 4
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bie-P^Irée
,
à TE. delà Mer-Rouge, et ceux qu’on ap-

pelle Gnbel-el-Ared dans l’Arabie heureuse. Ce paj'S
n a guère d autres rivières que l’Euphrate

,
qui baigne

seulement ses frontières du N.-E.; mais il est environné
de mers

,
telles que l’Océan Indien

,
la Mer-Rouge

,
les

go’fes Persique et d’Ormus. L’air est brûlant dans tou-
tes ces contrées, dont une grande partie est sous la
ZôneTorride. Dans les immenses déserts qu’onj trou-
ve

,
les vents roulent les sables en tourbillons ; comme

les flots d’un océan furieux. Les animaux les plus utiles
en Arabie sont les chameaux et les dromadaires.

t' nies
, curiosite's et arts. — Les principales villes de

l’Arabie sont Moca
,
Aden

,
Mascate, Suez et Jodda.

J\^oca est bien bâtie. Le port est de forme demi-circu-
Lire. On en transporte le café le plus estimé. Cet arbre
naît en Arabie, où il croît jusqu’à la hauteur de 3o à
40 pieds. La Mecque est la capitale de toute l’Arabie.
C eat le lieu de la naissance de Mahomet. La mosquée
est si belle et si riche, qu’elle passe pour le plus ma-
gnifique temple qu’aient les Mahométans. Suez est une
petite ville de l’Arabie Pétrée

,
sur la côte septen-

trionale de la mer Rouge
,
avec un petit port

,
à trois

journées du chemin du Caire. Les anciens appelaient
cette ville Herenpolis. Erac ou Arac

,

au sud de la
mer Morte

,
capi^^ale

,
autrefois Petra

,
qui a donné à

cette partie le nom de Petre'e. Tor est un port sur la
mer Ptouge.

UArabie déserte est partagée entre le Turc et les
scherifs de la Mecque et de Médine. Les principales
villes sont : Suade ville très-forte et très-peuplée,
dine capitale des états du schérif de ce nom

,
est célè-

bre par le tombeau de Mahomet dans une mosquée
magnifique* Ceux d’Abubekre et d’Omar y sont aussi.
Yambo est un port de Médine sur la mer Rouge. Da->‘

située sur l’Océan
,
au fond du golfe

du même nom. La Mecque, capitale des Etats du sché-
rif de ce nom. Nous en avons parlé plus haut. Jadda

,

ou Jedda

,

sur la mer Rouge, est le port de la Mecque.
L Arabie heureuse est ainsi appelée

,
parce qu’elle est

plus fertile que les deux autres. Les Arabes la nomment
1 emen. Les villes les plus dignes d’être remarquées
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«ont Hadramut, située sur l’Océan

;
itfouA

, camtàl^
Camphida, port sur la mer Rouge

; Aden

,

port prèsdù
detroit de BabeUMandel

-, Zebit , wlXkïok d-aéu et f-ar-fucA, ville assez considérable sur la mer d’Arabie : elle

. Farinch!'''''
' appartient au roi de

Le royaume de Mascate est vers le détroit d’Ormus •

Mascate est une ville riche et assez .grande. Elle est à
1 extrémité méridionale d’un goifé, qui est environnéde rochers escarpes. Mascate a été autrefois

, comme

l’Arah
marchandises de

1 Arabie de la Perse et des Indes. Fodana est la ré-sidence d’un émir.

_

Les pays de et EIcatif sont, sur ]e ^olFe Per-
sique. Le pays de Bahrein est au roi de P?rse Ondonne aussi le nom de Bahrein à une île qui se trouvedans le golfe vis-a-vis d’Elcatif. Cette ile’est fameusepar la peche des perles. Le pays d’Elcatif appartientaux Turcs. La ville d’Elcatif, sur le golfe Peîsique
est grande et bien peuplée : elle a un“bon port^rès^
fréquenté. Alaska estime petite ville

,
qui est le séjoura un emir

,
qui a le titre de pacha héréditaire.

ISLES orientales.

Situation, Etundwe.

Bongo
, Toufa, et Deztma, forment ce q l’on apnedè

LeJ^ès a vr- à’un gouverne!ment fies-arbitraire, dont l’empereur est le chef Elles

Chinr eTs’/t
cinquante lieues à l’Est ’de la

lat ù l'osqu’au 4i'.'de

ong. E. Il est difiicile d’aborder ces lies
, à
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cause des rochers qui les entourent

,
et de la fréquence

des tempêtes.

Productions végétales et animales. — On recueille au
Japon du riz et du thé. Ce pajs produit un grand nom-
hre de fleurs et de plantes singulières ; les plus re-

marquables productions sont le hadsi, ou arbre à pa-
pier

,
dont on fait aussi 'des cordes, du drap et de la

mèche
;

le Kur ou arbre de camphre
j
on tire aussi du

Japon de très -belles porcelaines; il J a des mines
d’or

,
d’argent

,
de cuivre et d’étani

,
qui sont très-

estimées.

Iles et villes principales. ~ Jedo
,

aujourd’hui capi-
tale du Japon, est la résidence des empereurs. Elle
est grande et bien peuplée

,
mais les maisons sont pe-

tites et basses
,

et bâties en bois. On y voit cependant
de très-beaux palais ; le plus magnifique est celui de
l’empereur. On lui donne quatre lieues de tour. Meaco
est une grande ville

,
autrefois la capitale de l’empire.

On la regarde comme le magasin général des manu-
factures du Japon, et la principale de commerce. On
porte sa population à 600,000 aines. Osaca

,
grande

,

belle et célèbre ville
,
l’une des cinq villes impériales

de l’ile de Nipbon, avec un bon port sur la mer, au
Sud-Est de Meaco

,
a un grand et magnifique château

fortifié. Ce qui la rend très-florissante
,

c’est sa situa-

tion sur la rivière de Jedogawa.
L’île de Kiusiu^ Kikoko ou Bongo

, au Sud-Ouest
de Niphon, est nommée par les Japonais Konsin

,
ou

Vile des Neuf, parce qu’elle a neufprovinces. L’une de
ses principales villes est celle de Bongo^ nommée aussi

par quelques-uns Ximo. Nangazaki est un port dans la

province de Fitsen. C’est aujourd’hui la ville la plus

célèbre par son commerce avec les Chinois et les Hol-
landais.

Fucheo ou Funai^ à l’E. est la capitale du royaume
ou province de Bongo.

L’île de Sikof ou Tonfa, est entre les deux autres :

les Japonais l’appellent Sikojf, parce qu’elle est divisée

en quatre provinces. Tc>faon Tonfa, av\ S., est une des

principales villes
,
et la capitale d’une province à qui

elle donne son nom.
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Les îles Larrons ou Mariannes

^
dont la capitale est, .

dit-oii
,

Çuanij sont à 107 d. 40 m. de long. E. et 14
de lalit. Elles sont au nombre de douze ou environ

,
au

S. E. du Japon. On n’y trouve aucun port
,
ni rades.

Les Espagnols qui les possèdent
,
les ont appelées Ma-

riannes
,
du nom de leur reine

,
Marie - Anne d’Au-

triche. Saint - Igiiatlo -de - A^and
^

capitale, ville

bien bâtie
,
est la résidence du gouverneur. Le galion

de Manille y' aborde à son retour du Mexique. Le lord

Anson relâcha à une de ces îles
,
nommée Tinian,

Formose est aussi une île Orientale
,
située à l’E. de

la Chine, près delà province de Fo-Kien. Une partie

de cette île appartient aux Chinois. Celle d^Ainan a
60 ou 70 lieues de longueur, sur presque autant de
largeur. Elle n’est qu’à 12 lieues ae la province de
Canton.

Les Philippines
^
qui sont au nombre de 1100, sont

situées .dans la. mer de la Chine ( qui fait partie de
l’Océan Pacifique ) ;

elles sont à 100 lieues Sud-Est
de la Chine

,
et ont i 353 lieues de longueur sur '^o de

large. Manille ou Luçon est la capitale. Elles sont peu-
plées de Chinois

,
Indiens

,
d’Ethiopiens

,
de Malais

,

d’Espagnols
,
de Portugais

,
etc. Elles appartiennent au

roi (l’Espagne. Elles sont si avantageusement situées

entre le continent Oriental et le continent Occidental
,

que les habitans commercent avec le Mexique et le

Pérou, de même qu’avec toutes les îles et comptoirs
de l’Inde. La ville de Manille a environ 3ooo habi-
tans

,
elle est assez grande

,
belle et bien peuplée; son

port est fréquenté
,
mais l’entrée en est dilFicile

,
à

cause des rochers qu’on y trouve. Caville en est éloi-

gnée de trois lieues
,
et défendue par le château Saint-

Philippe.

L’île de Mindanao a Co lieues de long
,
et 40 de

large. C’est la plus méridionale de toutes ces îles. Sa
capitale

,
du même nom

,
est une Ville bien for-

tifiée.

Les Moluques, ordinairement appelées îles aux Epi-
ceries

,

sont vis-à-vis l’une de l’autre. Elles sont à a 5

lieues au Sud des Philippines. Il y en a cinq
,

sa-
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Ternate tl Tydore.

-Les iiOllandais y ont deux forts.

Les îles de Banda ou îles Muscades sont situées en*

iLl I
-1 ’ j

comprend sous cette dénomina-

naoi Fl/ f
‘‘®

>

PoleroDg
, Poolowai,et Go-

aT^ S 1

soumises aux Hollandaisqui y ont plusieurs forts.

L’île d’dmboine fait partie des Molnques ; elle est

B tawf At^"'’'P^’
Saint-Lazare

, à’taoîiels de

lence
“ ^ifoonfé-

L’île des Ce'lèl>es ou Macassar
^ est sî tuée sous l’é-

quateur, entre l’île de Bornéo et les Moluques, à 160

laige. Les Hollandais ont encore fortifié Gilolo et Ce-

î’équateur!
^ épiceries, qui sont aussi sous

Lsles de la Sonde. - Elles sont situées dans l’OcéanIndien entre jesqo d. 40 m. et 1
1 7 d. 40 delong.E.

, et en-
re 8 d de lat. N.

,
et 8 d. de lat. S. On comprend

Tv/ t .
Sumatra,Java Bally

, Lamboe ,
Banca

,
etc. Nous ne parleronsque des trois premières, comme étant les plus impor-

tantes et les plus étendues.
^ ^

Borne’o a s66 lieues de long, et 233 de large. On laregarde comme la plus grande île du monde.^Sa capi-
tale du meme nom est une grande ville, dont le portest tres-fréquenlé. ^

L île de Sumatra a Malaca au N. Bornéo à l’E
et yava au S.»E : elle est partagée par l’équateur. On
lui donne ooo lieues de longueur, et 33 seulement delarpur- La compagnie Anglaise des Indes Orientales va deux éiablissemens, Beiicoloen et le fort Marlbo-
rough. Le roi d’Achem est le chef des princes Mahomé-
tans

,
qui possèdent les côtes. L’intérieur du pays est

t'it.T®/
princes payens ou idolâtres. Achem, ca-pitale du royaume du même nom est une ville très-eommerçarne et très-peuplée. Les autres villes et pla-ces sont Andragm, Jamii et Palimban

, capitales Ls
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royaumes du même nom. Les Hollamluis y ont'descomptoirs. J' aeb

A environ 3o lieues de- Sumatra
,
est l’île à^Eits:aho

tres-pea counue a cause des rochers et des brisai guien^defendent l’abord : elle est habitée par des sL-

L’île de Jai^a est séparée de celle de Sumatra narle détroit de la Sonde. La plus grande partie de cJite
lie est aux Hollandaisj ils y ont établi une vraie sou
verainete, dont la capitale est Batavia^ ville ma^nî"
fique et très-çuplée

,
à 6 d. de lat. S. à remboudfure'

de Jacatra 'Elle a un très-beau port, et peut-être le
plus beau du monde entier. La ville est bâtie dans le
goût de cédés de la Hollande

,
et a environ une lieue

et demie de circuit. Le gouvernement offre un mé-
lange de magnificence orientale et de politique Euro-
peenne Le chefhollandais a le titre de gouverneur-gë-
neral des Indes. La citadelle domine sur la ville et
les faubourgs : on porte à 100,000 le nombre seule-ment des Chinois

,
dont elle est ordinairement remplieMais en 1740 ,

on en égorgea 3
,000 , sans qu’on ait pumeme avancer qii ils eussent commis la moindre of-îense. Le gouverneur resta impuni.

Bantam
,
à l’O. de Batavia

,
est une place forte

avec un port
;

c’est une ville très-belle et très-com-
merçante

,
capitale du royaume, auquel elle a donné

son nom. Materam. est aussi capitale d’un royaumedu meme nom
,

sur la côte méridionale
; c’est unegrande ville

,
deieudue par les montagnes qui l’environ-

iieut, et ou Ion voit un vaste palais, gardé par dite
mille femmes armées. ° ^

Les îles des Aadamaas et de Nicobar
, sont à l’en-

tree du go lie du Bengale : elle sont très-peu considé-
rables

,
et habitées par des peuples idolâtré

Cey/a,lest la plus riche et la plus belle île du monde
quoiquelle ne soit pas^ une des plus étendues; eHe est
situee dans 1 Océan indien

,
près le Cap-Comoriii l’ex-

tremite méridionale de la péninsule de l’Inde
,
étantsépa-

ree dé la cote de Coromandel par un canal étroit. Ceyîana 80 lieues de long sur 66 de large. Elle produit d’ex-
cellens fruits de toute espèce

; elle abonde en canelle.
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On y trouve de i’or

,
de l’argeu!

,
et toutes sortes de

pierres précieuses
,
excepté, des diainans.

Jesanapatam
,
au N.

;
est une place forte. La pêche

des perles se fait autour de cette ville et autour de
lïle de Manaj\

Iles Maldives. — Les Maldiv-es sont un amas de pe-
tites îles ou rochers à fleur d’eau

;
elles sont situées

entre l’équateur et le 8e. degré de lat. N.
,
près le Cap

Comorin : elles ne sont fréquentées que par les
Hollandais.

En parlant de l’Inde
,
nous avons déjà fait mention

de Bombay
,

île située sur la côte de MSlabar.
La mer c{ui sépare du Japon la pointe méridionale

de la péninsule de Kamtscbatka
, renferme plusieurs

îles
;
dont la direction est du N. -N. -E.

,
au S. - S.-O.

Ces îles qui sont au nombre de vingt
,
ou environ

,
s’appellent les îles Kuriles.

AFRIQUE.

-Hi’Afrique
,

cette troisième partie du monde
,

est

souvent représentée sous la figure d’une pyramide
,

dont- la base est la partie septentrionale qui s’étend le

long de la Méditerranée, et dont la tête est le Cap de
Bonne-Espérance. L’Afrique est une vaste presqu’île

;

elle ne tient à l’Asie que par une langue de terre,
d’environ vingt lieues de large

,
qui sépare la mer-

Rouge de la Méditerranée
,

et qui est connue sous le

nom iVIsthme de Suez
;
sa plus grande longueur est de

i5oolieues,du N. au S. , c’est-à-dire depuis le Cap Bon
dans la Méditerranée

,
jusqu’au Cap de Bonne-Espé-

rance
;
elle a 1200 lieues

,
de l’E. à l’O.

,
dans sa plus

grande largeur
,
qui se prend depuis le Cap-Verd

,
jus-

qu’au Cap-Guadarfüi, près le détroit de Babel-Mandel.
L’Afrique est bornée au N. par la Méditerranée
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quî lâ sépare de l’Europe

;
à l’Est

,
par l’Isthme de

Suez
,

la mer Rouge et la mer des Indes
,

qui la
sépare de l’Asie

;
au S,

,
par la mer du S.

;
et à l’O

par le grand Océan atlanlique
,
qui la sépare de l’Amé-

rique. L’équateur partage ce pays presque dans son mi-
lieu

;
et la plus grande partie étant sous les tropiques,

la chaleur y est communément ex'cessive.

Les rivières les plus dignes d’étre distinguées sont :

1®.
,

le ^iger^ qui
,
au Sénégal^ se perd dans l’Océan

atlantique ou occidental, après un cours de qpo lieues^
le Sénégal et la Gambie ne sont que des branches du
Niger

5
aP.

^
]g Az7 qui sépare l’Egypte en deux, et

tombe dans la Méditerranée après un cours très-long

,

depuis sa source, qui est en Abyssinie.

Les plus remarquables montagnes de cette partie du
monde sont : i°.

,
le Mont-Atlas : c’est une chaîne qui

s’étend depuis l’Océan occidental
,
qui prend de cette

montagne le nom d’Océan atlantique
,
jusqu’à l’Egypte

5
s.°.

,
les montagnes de Sierra-Leona

,

ou la montagne
des Lions

,
qui séparent la Nigritie de la Guinée

, et
se prolongent jusqu’à l’Ethiopie

; ,
le Pic-de-Te-

nerijfe^ sur lequel les Hollandais fixèrent leur premier
méridien. Il est situé sur une île du même nom

,
près

la côte. Les Caps ou promontoires les plus considéra-
bles sont le Cap-Verd

;
c’est le point le plus occidental

du continent de l’Afrique. Le Cap de Bonne-Espérance
^

ainsi nommé par les Portugais
, lorsqu’ils le doublè-

rent en 1489 ,
et découvrirent le passage vers l’Asie

et l’Inde
5

c’est l’extrémité méridionale de l’Afrique '

dans le pays des Hottentots. Les Anglais en ont au-
jourd’hui la possession. Il n’y a qu’un détroit en Afri-
que : c est celui de Babel-Mandel

^
il fait commui;îi-

quer la mer Rouge à l’Océan indien. L’Afrique a 3,340
lieues de côtes

,
des rivières larges et profondes

, et
cependant n’a presque point de navigation. Cette con-
trée renfermait autrefois des royaumes et états célè-
bres

,
principalement Carthage. On peut la diviser d*

la manière indiquée dans le tableau suivant.
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PEUPLES. VILLES
CaPI TALES.

D ISTANCES

de Paris.
RELIGIONS.

Maroc.
j

1
Tafilet

,
etc.}

1

Fez 480 lieues. Mahométans.

lAlg.r. . .
.' Alger 400 Idem.

/Tunis. . . . Tunis. . , . 433 Idem.

1
Tripoli . . . Tripoli ... 5oo Idem.

/ Barca. . . . Derne. . . . 600 Idem.
Egypte . . . Le Caire. . . 800 Idem.
Biledulgérid . Tousera.. . . 6S0 Payens.
Sahra. . . . Tegesse. . . . j

'65 Idem.
Négritie.. . . Madingue . . 1000 Idem.
Guinée . . .

N
Bénin. . .

'
, 1060 Idem.

f
Nubie. . . . Sennar . . . 965 Mahora. etPay.

^Abyssinie . . Gondar. . . . 1100 Chrétiens.
( Abex

J

Doncala iSoo Chrét. et Pay.

Les parties du milieu, apipelées Basse--Ethiopie, sont
Ires-peu connues des Européens.

Loango . Loango . . . 1400 lieues. Chrét. et Pay.
Congo. . . . St-Saivador , 1460 Idem.
Angola . . . Loando . . . 1620 Idem.
Benguela . . Banguela . . 1680 Payens.
Mataman . .

A ** * Idem.
Ajan Brava. . . . 1600 Idem.
Zanguebar. . Mosambique.

.

1800 hiem.
Monomotapa.. Monomotapa.. 1415 Idem.
Sofala. . . . Chicova. . . . 1760 Idem.
Terre de Nat. Scfola. . . . i85o Idem.
Cafrerie

,
ou t

pays des Hot-<

-V ** * /< Idem.
Cap de Bonne- > 2400 Idem.

tentots. t Espérance. ) Idem.

Les principales îles de l’Afriqi

l’Inde et l’Océan Atlantique.

pe sont dans les mers
de l’Inde et POcéan Atlantique. Les suivantes appar-

ia que leurs vaisseaux relâchent, en allant dans l’Inde
ou à leur retour.

ISLES.
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I â L É s*
VILLES
'RiNCIPAI-ESi

Appartiennentaua:

ou

coitimefcent avec

^

Babel - Mandel
, â !

Ro”gf
mer|BabeHVÎaudel

Socofara^ dans
céan indien. /Tartiarin. . •

Anjonan, . .

Sf.-Augustin..

Isle-de-France.
La Réunion. .

Isles Cojiiore.
. , , .

Madagascar, ....
L’Isle-de France. Jd.
L’île de la Réunion. ,

Ste. - Hélène, dans î-
^rOcéan Atlantique. jSte.-Hélène . . .

jL’Ascension, it/em - t ..... .
St. -Mathieu. Idem.

.
|

*

St. -Thomas, Ana- I

boa. Pile du Prince, JPavoasan . . « .
l'crnaiidopo. /</e/7i. )
Isles du Cap- Verd./tf?. IRibéifa. . . .

Gotée.Idem.
. . . iLefortSt.-Michel.’

Canaries. Idem .

Toutes les nations.

Identé

Idem.
Idem.
La Francei
Idem.

Angleterre.

Inhabitée.

Idem.

Portugal.

IdeiUk

La France.

/ Palmas, ou Cana- ) ,

^rie. |L Espagne.
I ... 1 Oa_ - TTi ..Madère. Idem. . . . fFronchaI.Ste. CroisUs Açores, ou îles

Occidentales
: elles

sont à une distance i

presque égale de l’Eu- / ''«gra
>
St. -Michel

rope, de l’Afrique et
de l’Amérique.

Portugal.

Idem.

Apres avoir donne une idée générale de l’Afrique%tdes principaux états ou royaumes qu’elle renférinenous allons la considérer sous trois grandes divisions
,

le In
‘le Barbarie, qui s’étendent

le long des cotes de a Méditerranée, d;puis l’Égypte

mrtt ’d'e‘'*i'ÏAf

‘i‘l‘-tiqne àî’0.rest; 3.«fe»epartie de 1 Afrique, qm est entre le Tropique duCancer et le cap de Bonne-Espérance. Cette^ dernière

ainres'-’rais'f "'L" r‘ q»® l«-s dent:
’ habifans sont si peu connus si neu

tTtder’ barbares, ont

âlrrcurier~nî'" P"“' ’«erreur, les renfermer dans un même article.
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EGYPTE.

Situation, Etendue, limites, division!
ET DÉNOMINATIONS.

Longueur 200 lieues f entre > 20 ° et Sa’ de lat N
targear 84 .

, \ les /s5»4o’ et St» 2o> de longil. E.’ùuriace 1 5,034 lieues carrées.
°

L’Égtpte est bornée au Nord par la Méditerrane'e;
* i

,
par la nier Rouge

;
au Sud

,
par l’Abyssinie

et la Haute-Egjpte; et à l’Ouest, par le désert de
iDarca

,
et les parties de l’Afri<jue qui sont inconnues.

1 /

Divisions. Subdivisions. VILLES»
principales.

1

Division Septentrionale.

|

j

Division Méridionale,
.|

IL . 1

1 1

1

La Moyenne-Egypte,
j

1 La Basse-Egypte. .
.

j

La Haute-Egypte..
.
|

' •
'

1

1

^

I-e Grand-
Caire.

iBulac.

[Alexandrie.

Hosette.

‘Damiette.

[

Saïdes
,

ou
Thèbes.
•Cûssiar.

Sol
,
productions animales et 'végétales^ — La fertilité

de l’Egypte est moins due à )a pluie
,
qui y est assez

lioiive des dattes
,

des palmiers dont ou extrait du
vin, etc. Les cLev^aux Egyptiens sont très-beaux. On



universelle
des htr

* >1“ Idppopotames
,
des tigresdesh^ei,es,des chameaux

, des siu<4s etc il f •

beat,coup de crocodtles. Les Mamelouks (a’vli /arriV e de Ruonaparte
) avaient toute l’autorité; on parle ence^te œntrée la langue Copte

, mais plus gLSmem

ou corps embaumés des anciens J^pdens le laZ

Xiosités naturZsZl’Égjpte ;‘’^fa''ërce pa“ ‘ihLg-'de faire eclore des poulets dans des fours
^ ^

de Sr"’ "'Z"'®!'
~ Alexandrie est sur la côte^e la mer du Levant ou Méditerranée

; c’était lecentie du commerce du monde. Par la mer Rot,ce

Br t Nd,"eV:
nouveau. IloseuZl’llaoL^^ à huit Ifaues cfAYexand^L’*domme sur le beau pays ou île de i^Wtu>rméeZ’uuÆîrrretz Rtr
grande et tres-peuplée. Sur le bL du Nil vis-à-visZ

par lequel elle communique avec le Ki> i'u-- i
'*

r Zr Vd'l
‘l’on San-

Z a
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lier.es de cette ville, au Sud, sont les ruines de l’an-

cienne et magnifique ville de Thèbes d’Egjpte
,
qui

avait, dit-on, cent portes. Asna est une ville très^lie
et assez peuplée. Souène ou Assuau

,
autrefois Signes

Juvenaly fut exilé et y finit ses jours. Ibrim est près
des grandes cataractes du Nil

5 c’est la dernière ville

de l’Egypte
,
ou

,
pour parler plus exactement

,
elle

appartient à cette partie de la Nubie
,
qui lui a été

unie, /

L’Égypte fut soumise aux Pharaons
,
puis aux Perses,

ensuite à Alexandre-le-Grand
; après sa mort, à ses

généraux qui partagèrent toutes ses conquêtes. Plclémée
eut l’Egypte en partage; Cléopâtre, femme et sœur
de Ptolémée Dionysius

,
dernier Roi

,
monta ensuite

sur le trône. Après sa mort, l’Egypte devint, pen-
dant 700 ans

,
une province romaine

,
jusqu’au tems où

le Calife Omar en chassa les Romains. Elle fut enfin
soumise par Selim à la domination Ottomane

;
mais

,
depuis long-tems

,
le Pacha de la Porte n’avait qu’une

ombre • de pouvoir. Les Mamelouks avaient usurpé
toute l’autorité.

BARBARIE.

La Barbarie était appelée par les anciens Mauritanie
Numidie

^
Lybie

,

et /^rique proprement dite. Elle s’é-
tend depuis l’Egypte à l’Est, jusqu’au-delà du détroifi
de Gibraltar à l’Ouest, le long de la Méditerranée au
Nord

;
un peu sur l’Océan, au S. O. La Barbarie se

divise naturellement en deux parties
, séparées l’une de

l’autre par le Mont Atlas. La première
,
qui est la Bar-

barie propre, est au Nord, et contient quatre pays;
savoir, 1.° l’empire de Maroc et Fez; 2.0 les royaumes
ou républiques d’Alger; 3 .? de Tunis; 4." de Tripoli
et Barca. La seconde partie

,
qui est au Sud de la

précédente, s’appelle le Biledulgérid
; elle contient
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plusieurs états

,
dont quelques-uns dépendent des rojau-

lues dont nous venons de parler.

^

Les états de la Barbarie propre sont respectivement
indépendans. C’est un pays délicieux et férule

,
si

vous exceptez les déserts
,

qiii sont remplis de lions
de tigres, d’énormes serpens, etc.

*

. Maroc

^

capitale de l’empire de ce nom, a tellement
perdu de son ancienne population

,
qu’on n’y compte

pas plus de 26,000 habitans. On ne peut rien assurer
quant à la population de la ville Alger, Tunis est la
république la mieux policée de tous les états de Bar-
barie. 11 y a dans sa capitale 100,000 familles

,
et

plus de 3,000 boutiques
J
on compte dans ses faubourgs

1.000 maisons. Tripoli était autrefois l’état de la côte
le plus riche et le plus peuplé

5
mais il a beaucoup

perdu de son opulence.
Après ces notions générales, nous allons parcourir

successivement les principales villes de tous ces états.

^

L’empire de Maroc comprend une partie de l’an-
cienne Mauritanie. Maroc

^

sa capitale, est dans une
belle vallée

,
formée par une chaîne de montagnes au

Nord, et celles du Mont Atlas au Sud et à l’Est.
Quoiqu’elle soit une des capitales de l’empire

,
qui

en reconnaît trois, Maroc Meguinez et Fez
5
elle n’offre

de remarquable que sa grande étendue et le palais
impérial. Elle est entourée de fortes murailles

,
flan-

quées de tours
;
ces murailles ônt trois lieues de circuit.

Fez est une des plus anciennes
,

des plus fortes et
des plus considérables villes d^e FAfrique

j
elle est

distinguée en trois villes, cpi’on nomme Belydu

,

le
Vieux Fez et le Nouveau. Le Vieux Fez a près de
80.000 habitans

5
ses palais sont magnifiques

,
ainsi

que ses jardins.

Méguinez
,
capitale de l’empire

,
est située dans une

plaine délicieuse
j

l’empereur y réside de préférence
à Fez. Mëlilln ou Méliîie est une petite ville sur la

^
Méditerranée, avec une forteresse. Ceuta est un port
sur le détroit de Gibraltar; cette place, qui est très-
forte

,
appartient aux Espagnols. 'PignoiUde-Verez est

une autre forteresse
,
qui est aussi à l’Espagne. Tanger

est aux Maures; c’est l’ancienne Tingis
^
qui donnait
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le nom a une partie de la Mauriianie, qu’on appelait
Tingetane. Tetouan

^
au S. E. de Tanger

,
est une an-*

cienne ville située dans une plaine délicieuse. Larache
ville maritime, sur l’Océan ,* est sur l’embouchure de
la rivière du même nom; elle a un très -bon port,
avec, une citadelle. SaU est une ancienne et forte ville,
avec un beau port sur l’Océan et plusieurs forts; elle
est partagée en deux villes, dont l’une, au Nord,
s’appelle le Vieux Salé ou simplement Salé'^ et l’autre
au Sud porte le nom de Rabach ou Nouveau Salé.

Saffié
,
au N. O. de Maroc

,
est une ville belle et

commercante
,

situee sur l’Océan. L’empereur de
Maroc possède encore les royaumes de Sus

^
de Dras

ou de Dahra, de Xalilet, et, selon quelques écrivains,
de Sugulmesse; mais comme ces royaumes sont ren-,
fermés dans le Biledulgerid

,
nous en traiterons à cet

article.

ROYAUME ou RÉPUBLIQUE d’ALGER.

V_>ET état est borné à l’Est par le royaume de Tunis
au Nord, par la Méditerranée; et à l’Ouest, par les
royaumes de Maroc et de Tafilet. Il était autrefois
appelé Numidie et Mauritanie Césarienne

;
cet état se

divise en plitsieurs provinces
,
dont les plus dignes

d’être remarquées sont Tremlecen
, Telez. Alger et

Bugie.

^

Alger capitale
,

autrefois Césarée de. Mauritanie ;
c est la ville de l’Afrique la plus riche

,
et peut-être

la plus peuplée. Elle a un très-beau port et de très-
beaux palais, on lui donne près de i20.,ooo habitans.
On coinpte autour d’Alger environ 1800 jardins, bâtis
et cultivés par des esclaves. Le môle du port a 5oo pas
de longueur. Il s’étend du continent à une petite île,
ou est un château déleadu par une forte batterie de
fanons.

Çonstant,ihc
^ à l’Ést d’Alger, capitale de la pro-*
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vince du Levant

,
est la plus forte ville. Elle est située

au haut d’un rocker
^

taillé à pic. Bonne
,
ancienne-

ment Hyppone^ est une ville maritime et un port au
S. E. de Gonstaiitine.

Bugie^ capitale de la province du meme nom, est
forte

,
peuplée et Lien bâtie. Oran et Marsale

-
Quivir

ou Lamarne
,
sont deux villes aussi très-fortes . avec

de bons' ports; elle est sur un roc près la mer, et ap-
partient aux Espagnols.

DE LÀ RÉPUBLIQUE ou ROYAUME DETüNîS.

lliLLE a pour limites
,
à l’Est

,
la Méditerranée

;
d

l’Ouest, le royaume d’Alger; au Sud, Tripoli et une
partie du Biledulgerid. Il renferme les pays que les
anciens nommaient XAfrique propre et la Bezacène,
Tunis

^
capitale et port, est près de l’eqdroit où était

Carthage. Saint-Louis y mourut de la peste. Porto^
Farina est un port au Nord de Tunis, à l’embouchure
de la rivière Malagrg. C’est l’ancienne Uiique, célèbre
par la mort de Caton le jeune, qui en a reçu son
surnom. Souse ou Suse

^
au S. E. de Tunis, a une

forteresse et un très-bon port. Cairouen ou Kairvan
,

est une grande ville
,
mais très-peu •peuplée. Cafra

,

au S.-O. de Cairouen, est une petite forteresse. Da
royaume de Tunis, dépend le Gerid propre, formé
par le royaume de Torcote

,
qui mérite à peine ce-

nom.
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DG ROYAUME OU RÉPUBLIQUE DE TRIPOLI.

Il est borné au Norl par la Méditerranée; au Sud,
par le pajs cDs Bereberesy à l’Ouest, par le royaume
de Tunis e^t le Biledulgérid

;
à l’Est, par l’Egypte. Il

est voisiu d’un grand golfe
,
qu’on coiiuait sous le nom

dè go'fe de la Sydre.

TnpoLi
,
capitale

,
a un fort château et un port. E!I»

n’esf plus siricliqlaiisi peuplée qu’elle fut autrefois. Elle
csi située sur la côte de la Méditerranée, et entourée
de murailles fortifiées. Lebda

,
autrefois Leptis^ au S.-E.

de Tripoli
,

est la patrie de l’empereur Sév^ère. Zerbi
ou Ge.rb‘^^ est une petite île.

Le }Jays de Barca
^
qui dépend de Tripoli

,
est au

S. de la cote de la Méditerranée. C’est là qu’était le
fameux temple de Jupiter-Ammon. Il est sous la do-
mination Oitomane. Derne

,

capitale, est près de Ig
mer

,
à l’est du Cap-Raza.

Les prov^inces de Sus
^
Tafilet ,çt,Gesula

, nedoiv^ent
pas é re comprises au nombre des états de Bapbarie

,
quoique le roi de Maroc en prétende la souveraineté.
E''es n’offrent rien de remarquable. Le Sabra est un
pays presque tout-à -fait désert.

DU BILEDULGERID.

On nomme Bdedùlgerid ce. vaste pays qui est situé
au midi du mont Atlas, dans toute la longueur de la
Barbarie proprement dite

;
il est borné à l’O. paq

LJcéan
;
au S. par le Sabra ou désert; et à l’E. par

^ Nubie. On y remarque huit pays, savoir :

les états ou royaumes de Sus, de Tafilet et de Sul-
gumesse; le Tégorarin; le Zab, le Biledulgérid propre,
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le royaume de Faisan, et le pays d’Ünguela et de
Siouha

,
qui fait partie du désert de Barca.

Sus
,
royaume

,
est une province de l’empire de Maroc

,

et a pour'capitale Sus ou Taradan
^
ville grande, forte

et riche.

Le royaume de Tafdet releve aussi de l’empereur
de Maroc, et a pour capitale Tofilet

^
située sur la

rivière du même nom. Cette ville est commerçante et
défendue par un hon château. Kitei/a

,
ville grande et

bien bâtie, est la capitale de la province de Dras ou
Darau

,
qui est une dépendance de Tafilet.

Le royaume de Sulgumesse a pour capitale une ville
du même nom, située sur le Zis.

Le Tegorarin^ qui relève d’.^er, ainsi que le Zai^
est, de même que ce dernier, un assez beau pays.
Pascara est la ville la plus remarquable du pays de
Zai

;
elle est au pied du mont Atlas. Mezab

,
province

dépendante du Zab
,
ne contient que des villages.

Le Biledulgerid propre a pour capitale Toussera
, qui

relève de Tunis. Au S.
,
est le royaume de Tocorte ou

Tecort

,

qui relève aussi de Tunis; celui de Guerguele

^

ou Quargala. Tocorte, capitale, est sur une montagne,
aiî pied de laquelle coule une petite rivière. Au S.-E.
de ce pays est le royaume d,e Gadume, qui *n’a guères
que des villages. Le royaume de Faisan ou de Fezzen

,

dépend de Tripoli, et n’a que des villages. A l’est de ce
royaume, on trouve le Rassem ou le pays -pétrifié,
qui est inhabité.

Les pays à^Otiguela. et de Siouha font partie du désert
de Barca, et confinent avec l’Egypte.

DE LA NUBIE.

Longueur 314 lieues
; largeur 200.

La Nubie est un grand royaume borné au N. par
^ partie par la mer-Rouge, et en

partie par la côte d’Abex
5 à l’O, par le royaume de
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Borncm

5
et au S. par l’Abyssinie. Le Nil la fraversej

elle dépend aujourd’hui du Pioi deFurag-/, qui a conquis le

royaume de Sennar
^
au S. Le royaume de Dongala au

N. O.
,
relève aussi de l’empereur des Abyssins.

*

Sennar
^
capitale du royaume du même nom, l’est

également de toute La Nubie. C’est une grande ville
dont la population s’élève à environ ioo,ooo habitans!
La chaleur y est excessive. Dungala^ sur le Nil, est la
capitale du royaume du même nom. Elle est corn- •

merçante
,
et le palais du roi est très-vaste et d’une assez

grande beauté.

%

A B Y S S I N I E.

Situation, Etendue, Limites.

Longueur 3oo lieues, fentre! 6 et 20 d. de lat, N.
Largeur 267 . . . Itjg /23 d. 40 m. et 4.1 d. 40
burtace i 36

j
00o lieues carrées.

m. de long. E.

^ Abyssinie a pour limites au N. le royaume de
oennar ou de Nubie

;
à l’E.

,
en partie la mer-Rouge

,et en partie le royaume de Dancali
;
à l’O. le royaume

de Gojam et au S. le royaume de Gingiro et Alaba.
On dit qu’elle est formée des provinces suivantes :

KO* 9 Tigré; 3 *^. Samen
;
4®. Begemder;

^
’
A

Walaka; 70. Gojam; 80. Damot;
90. Maisha

;
10°. TJérhbea

;
ii^. Kuara; 120. Nara.

Ses productions et son climat sont à-peu-près les
miemes que dans les autres contrées brûlantes de l’A-
frique. Mais ce qu’elle offre de particulier, et de plus
remarquable, ce sont les célèbres cataractes du Ce
fleuve prend sa source dans l’Abyssinie

,
presqu’au

pied de la montagne de Geesh.
• Gondau^ capitale de l’Abyssinie

,
est située sur une

montagne très-élevée
,

et bâtie sur son sommet. Dixan
est la première ville qu’on rencontre du côté de Ta-
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renia. Elle est aussi sur le sommet d’une montagne
et très - peuplée. On croit quMorzim a été autrefois la
capitale de l’Abyssinie

,
et ses ruines sont considéra-

bles. lly a dans une seule, place 40 obélisques, tous d’un
.morceau de granit. La ville de M(^suah est sur une

1^1
e du même nom, sur la côte de l’Abyssinie, que

baigne la mer-Rouge.

LES ROYAUMES DU FAISAN,
Bornou et Cashna.

royaume du Faisan est un petit territoire, situé
dans un vaste désert. Il y a environ 100 villes on
villages dont Mourzonkest la capitale. Ce royaume est
infiniment moins considérable

,
que les deux empires

deRo/vioz/et Cashna^ qui sont au S. du Faisan, et occu-
pent une étendue de pays

,
qui se prolonge de-

puis la rivière des Antelopes, jusqu’à 400 lieues à l’O.

,

et renferme une pande partie du cours du Niger. Ou
assure que l’empire du royaume de Cashna contient
mille villes on villages. Et celui de Bornou encore un
plus grand nombre. On dit que ce dernier est très-fertile.
Sa capitale est à une journée de la rivière de Wod-El-
Gazel, qui se perd dans les sables du vaste désert de
Bilina. Au S.-E. de Bornou

,
est le royaume deBergame

également peuplé de Nègres.

SIERRA-LEONE ET BULAM.

C
OiERRA-LEONE est sur la côte d’4frique

,
sous la lati-

tude de 8 d. 12 m N. et à environ 14 d. 20 m. de
ong. O. Lie de Bnlam est située sur ia même côte,
a lest de lile de Bisgos,
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DU SAHARA ocr ZAHARA,
DisERT DE Barbarie.

Il a pour limites au N. la Barbarie
;
à PE. le Faisan

et Cashna
;
au S. le Tombiitj et à l’O. l’Océan At-

lantique. On donne le nom de désert à toute cette
étendue de pays, qui se trouve d’un côté entre le Bile-
dulgerid

,
et de l’autre entre la Nigritie et cette partie

delà Guinée, où est l’embouchure du Sénégal. Ceux
des peuples de ces affreux déserts

,
qui sont à l’O.

s’appelaient autrefois Gétules-^ et ceux qui sont à l’Êst
’

Garamantes. On distingue cette contrée en cinq déserts’
auxquels oa a donné les noms» des nations

,
qui ha-

bitent quelques parties de ces immenses solitudes. C© *

sont celles de Zanhaga
,
de Zuenziga

,
de Targa

,
de

I»emta et de Berdoa. Ee desert de Zanhaga est baigné
par l’Océan à l’O. Vous trouvez vers cette partie
le cap Bajador et le cap Blanc

,
tous deux découverts

par les Portugais.

de la nigritie. ‘

I

'

1

i

1

A,

1

JLA Négritie
^
ou pays des Nègres, est bornée au N.

'par le désert de Sahara
; à l’E. par la Guinée

; au S.

,

elle ‘s’étend dans des contrées encore inconnues
5

et à
rO. ses limites sont tout-à-Mt; incertaines. Cette région
tire son nom de la couleur de ses liabitans

,
ou peut-

être du fleuve Niger coule d’O. à l’E. Ce fleuv&
croît et décroît en même tems et de la même ma-
nière que le Nil. La Nigritie se divise en plusieurs
royaumes

,
dont les plus connùs sontj d’O. à l’E.

,
ceux
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des Mandingues
,
de Tombut ou Tombucton

,
d’Aga-

dès et deBornou. Les Mandingues ou Sousos
,
au S. O.

ont pour principales habitations Bambouc et SongZ
Le royaume de Tombut a pour capitale Tombut grande
et riche ville, à quelque distance du Niger. ’Cabra
est aussi une grande ville sur le Niger. C’est le port
de Tombut. ^

Le royaume d’Agadès est au N.-E. de celui de Tombuf.'
Sa capitale du même nom, est une grande ville où
le palais du roi est si fortifié qu’il ressemble à’ une
citadelle. Le royaume de Bornôu

,
dont nous avons

déjà parlé, est à l’E. de celui d’Agadès. Bornou
sa capitale

,
est aussi appelée par quelques-uns

,
ATarue'!

Les uns la placent sur le Niger
, d’autre sur la Gazelle!A l’E. du royaume de Bornou

,
vous trouvez celui

ÿ Goaga
; et au S.

,
de ces pays

,
les royaumes de

Couroursa et de Corrham
,
dont on ne connoît giières

que les noms. .
°

DE L’AFRIQUE.
Depuis le Tropique du Cancer

,
jusqu'au Cap de

Bonne - Espérance.

!N ous allons parcourir successivement les états de
cette partie de l’Afrique

,
en commençant par lu

La Guinée contient deux vastes pays
; l’un se trouve

au iN. entre les deux rivières de Sénégal et de Gambie •

1 autre est au Midi, près de l’équateur. Les Portugais don-
nent au Congo le nom de Basse-Guinée, Les Anciens
donnaient à tout ce pays

,
et au reste de l’Afrique dontnous traiterons dans les articles suivans

,
le nom d’E-

thiopie, qui signifie une région, où les hommes sontnous
,

et ont le visage brûlé.
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De la Guinée Septentrionale. C’est la partie qui

est située entre les rivières de Sénégal et de Gambie.
iLlie se divise en plusieurs petits états, royaumes ou
républiques, parmi lesquels on distingue principalement
le Sénégal

,
les royaumes d’Ouale ou de Brak des

Foules ou de Syra tique
,

et celui de Galam. Le’pays
du Sénégal est ainsi appelé de la rivière du même

quelques-uns croient être une branche du
JNiger, et dont la crue ressemble à celle du Nil.

Possessionsfrançaises dans le Sénégal. Elles consis-
tent dans Vile de Sénégal., autrefois l’île St.-Louisi l’île
de Corée, a vec les comptoirs qui en dépendent jusqu’à la
rivière de Sierra-Léone

,
et quelques comptoirs à la côte

à^OT-,Portudal
,
dans le petit royaume de Baul dont le

port est le plus sûr de la côte
;
ALbreda

,
dans le royaume

de Berra
5
Bintam

, capitale du royaume de Fouie.
Par le traité de paix de 1783

,
les Anglais ont cédé

a la France la* rivière du Sénégal et Dépendances
avec les forts Saint-Louis

,
Podor

,
Galam

,
Arguin et

Portendik
,
et se sont réservé le fort James sur la rivière

de Gambie
,
et la traite de la Gomme depuis l’embou-

chure de la rivière Saint-Jean
,
jusqu’à la baie et

fort de Portendick. On compte ce pays pour un dépa’rtel
ment de la France.

^

De la Guinée Méridionale. - Elle comprend trois
parties, la Malaguette

,
la Guinée proprement dite et

le royaume de Bénin. La Malaguette est une contrée
où le poivre croît en abondance. Sur la côte d’Afrique
au N. S., est le pays de Sierra-Léone (1) j

et à l’extré-
milé Méridionale

,
le Cap des Palmes.

La Guinée-Propre contient la côte des Dents à l’O.
et la côte cl’Or

,
à l’E. Elles sont ainsi nommées à

cause de l’ivoire et de la poudre d’or ; tout le monde
sait que l’ivoire vient des dents d’éléphans, qui sont
mises en œuvre. Au N. de la côte d’Or, est le royaume
du Grand-Acanis

,
le plus considérable du pays. La

Mine^, au S.
,

est une place forte et un port
5

il ap-
partient aux Hollandais

,
ainsi que le fort Nassau. Le

Gap-Corse est un port qui est aux Anglais. Christian-
bourg est aux Danois. Ils y ont un très-bon port.

(i) Ainsi nommée h cause de la cpiactUé de lions gui s’y trouvent.

1
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Du royaume du Bénin. - On comprend sous ce nom

général toute la partie de la Guinée qui est au S.-E.
dont le royaume

,
le plus considérable

, est celui deEemn où les Anglais font un tr^s-grand commerce.
1-e roi de Benm peut mettre cent mille hommes sur
pied. Bénin

,
capitale

, sur la rivière du même nom
,est une des plus considérables villes d’Afrique. Ouvere

est la capitale d’un royaume qui dépend de Bénin.
Juda et Ardre sont aussi capitales de deux petits

royaumes à l’O. de Bénin. Ces royaumes ont été con-
quis depuis quelques années par le roi Dahomé dont
le pays est plus au N.

Les Anglais font aujourd’hui le commerce barbare
de la traite des Nègres.
Du royaume de Congo. -< Ce royaume est situé

entre la ligne et le i8e. d. de lat. S.
,

il est borné au
iN. par le royaume de Bénin

;
à l’E.

,
par le pays in-

térieur de l’Afrique
j au S.

,
par celui de Matuman ;et à l’O.

,
par l’Océan Atlantique. Le Congo prend

son nom du plus grand des royaumes qu’il contient •

car il en renferme plusieurs
,
dont les plus remarqua-

bles sont ceux de Loango
,
de Congo

,
d’Angola et de

Bengueîa.

Le royaume de Loango a environ 100 lieues de
long sur 75 de large

; sa capitale du même nom est
une ville assez considérable. Au midi, et près l’em-
bouchure du Zdire

^
sont les deux petits royaumes de

Cacongo et d’Angoy.
Le royaume de Congo proprement dîl: est tra-

versé par le Zaïre, qui est rempli de crocodiles
et de chevaux' marins. Il contient les provinces de
Sogno

,
Banba

,
Pango

,
Sandi

,
Patta et Pemba. Saint-

Salvador^ dans la Province de Baraba
,

est la capitale
du royaume

;
elle est près de la rivière de Lelunde.

Le royaume d’Angola a pour capitale Saint-Pmd-
de-Loanda

;
sur la côte

, vis-à-vis l’île de Loanda
Cette ville est grande

,
bien peuplée, et a un bon port.C est la résidence du gouverneur du roi de Portucral.

Uapungo
, sur une montagne, près du Coalisa’ est

le séjour du roi Doarii pu de Dougo. *

Le royaume de Bengueîa a pour capitale- Bengue/a
'ou Samt-Philippe

,

qui est un fort sur la côte.
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PAYS DES HOTTEJNTOTS ET DES CAFFRES.

. E s T un pays très-éfendu
,
borné au N. ,

par la
Nigritie et l’Abjssinie

;
à l’O.

,

par une partie de la
Guinee

^
le Congo et la mer

j
au S.

,
par le Cap de

Bonne-Esperance
j
à l’E.

,
par la mer. On le divise en

plusieurs territoires et royaumes peu connus
j

on lui
donne 236 lieues de long

^
et 220 de large. Les Hot-

tentots et les Cadres sont des Nègres presqu’entière-
ment sauvages.

De la Cajrerie-Propre. — On la divise en trois par-
ties, la Septentrionale qui contient tous les pays qui
«ont au milieu de l’Afrique

,
la Méridionale où est

le Cap de Bonne-Espérance; et l’Orientale
,
où sont

les états du Monoraotapa. La partie Septentrionale
contient plusieurs royaumes

,
dont on ne connaît

gueie que les noms. Tels sont ceux ûeMujac et de Bia-
fara^ au voisinage et à l’Est de celui de Bénin

; le
royaume de Gingiro ou Gingirbomha

,
près de l’Abys-

smie
;
celui de Macoco ou à^Anzico

,
au N. E. de Congo

et celui de MonoemugL Lesjagas
,
qui sont alliés avec

les Mumbos et les Zimhas
^
peuples très-sauvages qui

ravagent souvent toute cette partie de l’Afrique ’jus-
ques vers l Abyssinie, et les côtes àeZanguebar e\ à'*Ajan,
i.ly a encore les Borores dont le principal royaume s’ap-
pelle Maravi

;
et enfin les Turcs Muzumbo-Acalunga.

La partie méridionale a divers peuples
,
qui ont cha-

cun leurs chefs : tels sont les Cimbebas
, qui habitent

au N.-O.
’ ^

Ceux qui occupent la partie la plus méridionale sont
^mpris sous la dénomination générale de Hottentots,
Toute cette grande pointe dç terre à laquelle se ter-
mine 1 Afrique, se nomme Cap de Bonne - Gspérance.
On la distingue cependant en trois têtes. La plus oc-
cidentale se nomme simplement le Cap de Bonne-Es-
pérance

5
ou désigne celle du milieu par le nom de

Cabo/also

i
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Cabofalso ou Cap fourchu

;
et la troisième

,
qui est la

plus orientale
,
par le nom de Cap des aiguilles.

Le Cap de Bonne-Espérance est un fort considérable
,

et en même tems une belle ville. Il appartenait aux
Hollandais. Les Anglais s’en sont emparés en lygS,
ainsi que de l’île de Cejlan en 1796.

La partie orientale est entre le Manica ou rivière du
St.-Esprit, et celle de Zambèse ou Guama

,
s’étendant

depuis les montagnes de Lupata ou VEpine du monde
^

jusqu’à la mer
;
elle contient ce qui ibrmait autrefois

les Etats du Monomotapa, dont plusieurs royaumes ont

secoué le joug. Tout ce pays se divise en cinq royaumes,
savoir le Monomotapa proprement dit

,
et les royaumes

de Sofola
,
Quitevé

,
Manica, Sabia et Inhambane. Zim-

baoe
,
résidence de l’empereur du Monomopata

,
est à

peu de distance du Zambèse. Sofola est une petite ville

sur le bord de la mer
,
un peu au Nord de l’embouchure

de la rivière du même nom. La capitale de Sabia est Mam-
bone, près de la mer. Tonge est la capitale du royaume
d’Inhambane. Inhaqua est un fort qui appartient aux
Portugais. C’est où commence leur gouvernement de
Mosambique

,
qui s’étend dans le pays dont nous al-

lons parler.

DE LA CAFRERIE MÉLANGÉE.

Un désigne par ce pays presque toute la côte orien-

tale de l’Afrique; il était en partie habité par des Arabes

mahométans
,
lorsque les Portugais y vinrent en 1498 ,

après avoir doublé le cap de Bonne - Espérance. Cel te

côte se divise en deux parties
,

la première qu’on ap*

pelle Zanguebar
,
s’étead depuis le golfe de Sofala jus-

qu’à l’équateur. La seconde s’étend depuis l’équateur,

jusqu’au cap Guadarfui
,
et se nomme la côted’.,^'ura.

Le Zanguebar comprend plusieurs royaumes, dont

les principaux sont Mosambique
,
Moruca

,
Mongale

j

A a
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Quiloa

,
Monbaze et Melinde. Le roi de Mosambique,

est soumis aux Portugais
;
mais il est absolu sur ses

sujets. La capitale est Mosambique
,
qui est un port

dans l’îîe de ce nom. C’est une ville grande, peuplée
et assez forte. Mongale est la capitale du roy aume de
ce nom; elle est sur la rivière de Moma. Le royaume
de Quiloa

,
est soumis aux Portugais

,
et a pour capi-

tale le Vieuæ Quiba

,

situé dans le continent
,
au bord

d’une rivière. C’est une grande ville bien peuplée; le

roi y résidé. Le Nouveau Quiloa
,
qui est dans l’île de

ce nom
,

appartient aux Portugais. Le royaume de
Montbase a pour capitale

,
une ville du même nom.

Elle est dans l’île
,
aussi du même nom

;
elle a un bon

port, et est grande
,
riche et très-peup'ée. Le royaume

de Melinde est soumis à un roi maliométan
,
qui

,
lui-

méme l’est aux Portugais. ü/ff/zWe
,
capitale

,
est un

port sur la rivière de Guilmanci. Celte ville est com-
merçante

,
riche

,
belle, et bien peuplée. Les Portu-

gais y ont bâti une forteresse pour leur sûreté. Au N.
de Melinde sont les 4les de Lamo, Ampazé, et Pate^
qui ont des petits rois soumis aux Portugais.
La cote d’Ajan est au N. de Zanguebar : les princi-

paux états de cette contrée
,
sont la république de Brava^

et les royaumes de Magadaxo et d’Adel. Brava
^

ca-

pitale, est une grande ville maritime
,
très-commerçante,

lié royaume de Magadoxo est situé le long d’une rivière

du même nom. Magadoxo
,
capitale, est un port à l’em-

bouchure de la rivière de ce nom. Ily a beaucoup de riches

marchands arabes et indiens : cette ville est assez fortifiée.

Le royaume d’Adel s’étend jusqu’auprès du détroit de Ba-
bel-Mandel, par où la mer Rouge communique avec
In mer des Indes. Ce royaume avoisine l’Abyssinie,
dont il dépendait autrefois. Auçagurel^ sa capitale, est

près de la rivière d’Haouache. Zeila est à l’embou-
chure de la rivière du même nom

,
sur la mer d’Ara-

bie. C’est une grande ville, riche
,

peuplée et corn*
merçante.
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ISLES DE L’AFRIQUE.

Une partie de ces îles est sur l’océan oriental ou In*
dieu

j
l’autre sur l’océan occidental ou atlantique. Les

principales îles
,
situées sur l’océan indien

,
sont Zoco-

tra, Babel-Mandel
,
Madagascar

,
les îles de Gomore

,
de France et de la Réunion. Zocotraest sur le conti-
nent de l’Afrique. Sa longueur est de 3d lieues, et sa
largeur de 18. Elle a deux bons ports.

L’île de Babel-Mandel, donne son nom au détroit
qui est à l’entrée de la mer Rouge. Elle est à environ
une lieue

,
tant de la côte d’Arabie

,
que de l’Abjssi-

nie. C’était autrefois le seul passage des productions do
l’Inde en Europe

;
mais, depuis la découverte du cap

^

de Bonne-Espérance, le commerce par la mer Rougo
est peu considérable. Sous le nom de Gomore, on com-
prend les îles de Anjouan, Mayotte, Mohille

,
Anga*

zei et Comore, Elles sont à une égale distance de Ma-
dagascar et du continent de l’Afrique.

Madagascar est la plus grande des îles de l’Afrique;

sa longueur est d’environ 340 lieues
,

et sa largeur de
100

,
à l’endroit où cette île est la plus large. C’est un

pays abondant en sucre
,
miel

,
vin

,
fruits

,
végétaux

,
blé, bestiaux, etc.

L’île de France fut appelée par les Hollandais Mau-
rice

^
elle est à environ 140 lieues de Madagascar. Elle

a environ 5o lieues de tour.

L’i/e de la Réunion
,

ci-devant Bourbon

,

est à près
de 100 lieues de Madagascar. Sa circonférence est d’en?

viron 3o lieues.

En quittant l’orient et les Indes, et tournant le cap
de Bonne-Espérance

,
on découvre l’atlantique

,
ce vaste

Aa Z
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océan, qui est entre les deux grandes div'isions du
globe

,
ayant à l’E. l’Europe

,
l’Asie et l’Afrique

,
ou

l’ancien monde; et à 1*0., l’Amérique ou le nouv^eau
monde. En se dirigeant vers l’Amérique

,
on trouve

sur la côte d’Afrique les îles suivantes, dont il nous
reste à parler

,
puisque nous n’avons décrit que celles

qui sont sur l’océan oriental ou indien. Les îles d’A-
frique sur l’océan Atlantique sont : Ste.-Hélèue

,
l’As-

cension
,
St.-Mathieu

,
St.-Thomas et Corée le Cap-

iVerd, les Canaries et Madère.

La première île de ce côté du cap de Bonne-Es-
pérance

,
est St.-Hélene

, à 400 lieues à l’O. du conti-
nent de l’Afrique, et à 600 lieues, à l’E. de l’Amé-
rique du S. Cette île est un rocher très-haut et très*

escarpé
,
dont le circuit est d’environ 7 lieues. Elle est

aux Anglais.

UAscension est, à 200 lieues N.-O. de l’île Ste.-Hé-
lène. Elle a un port commode et sûr, où les bâtimens
des Indes Orientales mouillent ordinairement.

St.-Wlathieu est une petite île
,
à 100 lieues au ÎV.-

E. de l’Ascension
; elle est, ainsi que la précédente

,
in-

habitée.

Les îles St.-Thomas, Anaboa
,

île du Prince, et
Fernandopo, sont situées dans le golfe de Guinée

,
entra

le Congo et Bénin.

Les îles du Cap~Verd^ sont ainsi nommées à cause
du cap de ce nom, situé sur la côte d’Afrique, près
de la rivière de Gambie

;
elles sont vis-à-vis ce cap

,

a la distance de 100 lieues. La plupart ne sont que des
rochers stériles et inhabités.

San-Jago^ où réside le vice-roi Portugais
,
est la plu®

fertile
,

la plus étendue et la plus peuplée de toutes
CCS îles

;
son circuit est de 5o lieues.

L’île de iWqyo, ou May
^
produit une quantité pro-

digieuse de sel, qui vient de l’action du soleil sur l’eau
de la mer. L’île de Fuogo est un volcan

,
assez sem-

blable à l’Etna. Gorée est peu éloignée du Cap-Verd.

Les Canaries^ connues autrefois sous le nom dalles
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fortunées

^
sont au nombre de sept, savoir, Palme,

Hiero, Gomère
,
TénérifFe, la Grande-Canarie, Fortâ*

Venlura et Lancerolle
;
elles produisent des fi’uifs déli-

cieux, surtoxit en raisins, dont on fait ces vins précieux,
connus sous le nom de Vins des Canaries. On y trouve
aussi ces petits oiseaux charmtms, qui en portent éga-
lement le nom. La Grande Canarie

^
de laquelle on a

nomme les autres, a 5o lieues de tour. Ténérijfe en
a 40. La montagne appelée le Pic de Tënérijfe

,
se voit

d’une distance de 5o lieues. C’est un volcan.

Iles Madères. La plus grande qui donne son nom aux
deux autres, a 60 lieues de tour. C’est une montagne
prolongée

,
et très-élevée. Il n’y a qu’une ville remar-

quable
,
appelée Fonchal

,

près de la mer. Cette île
^

ainsi que les Canaries
,
fut connue des anciens.

Iles^ Açores. Les îles. Madères sont de ce côté les
dernières de l’Afrique. En se dirigeant à l’O. sur ce
vaste océan, on trouve les Açores ou lies de VOuest
qui sont presqu’à moitié chemin de l’Europe et de l’A-
mérique. Elles appartiennent aux Portugais. St.-Michel
est la plus grande de ces îles. Elle a 33 lieues de cir-

conférence. Angra, sa capitale, est assez considérable.
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AMERIQUE.
Personne n’ignore que Christophe Co îomheutle pre-
mier la gloire défaire connaître une moitié du monde à
l’autre

j
mais AmericVespuce eut l’adresse de donner son

nom au continent méridional de l’Amérique
,
quoique

Colomb l^ût _^cg^erl^^7ant^ La réputation im-
mort^e que celui-cC VëhaîC*^e s’acquérir, répandit
l’esprit des découvertes. Les Portugais trouvèrent le

Brésil
; et Cahot

,
natif de Bristol

,
découvrit les côtes

Nord-Est ou l’Amérique Septentrionale.
L’Amérique

,
ce vaste hémisphère

,
souvent appelé

le Nouveau-Monde
^

s’étend depuis le 8®. d. de lat.

septentrionale
,
jusqu’au 56e de lat. méridionale

;
et

,
où sa largeur est connue, depuis le Sy®. ao m. jus-
qu’au 1390 20 m. de long, occidentale de Paris. Il est

environné de deux grandes mers. A l’E. il a la mer
Atlantique

,
qui le sépare de l’Europe et de l’Afri-

que
,

et à l’O.
,
l’Océan pacifique ou la grande mer du

Sud
,

qui le sépare de l’Asie. Il se divise en deux
grands continens

,
l’un au Nord

,
et l’autre au Sud

,
joints par l’empire du Mexique

,
qui forme une espèce

d’isthme de 5oo lieues de longueur
,
et qui est si étroit

a Darien
,
que la communication des deux mers n’est

pas fort difficile
,
puisqu’il n’a que 20 lieues de lar-

geur. Dans le grand golfe formé entre l’isthme et les

deux continens, on rencontre une multitude d’îles

,

qu’on appelle Indes Occidentales
,
par opposition aux

peuples et îles de l’Asie
,
au-delà du Cap de Bonne-

Espérance
,
qu’on nomme Indes Orientales. Quoique

1 Amérique ne soit pas en général un pajs montueux ,
elle a cependant les plus hautes montagnes du monde.
Les Andes ou Cordelieres s’étendent du N. au S,

le long de la mer Pacifique, depuis l’isthme de Darien
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jusqu’au détroit de Magellan

,
divisent toute l’Amé-

rique Septentrionale
,

et ont 1433 lieues de longueur.

Leur hauteur est aussi remarquable que leur longueur 5

car quoiqu’on partie sous la Zone Torride
,

elles sont

toujours couvertes de neige. Dans l’Amérique Septen-

trionale, il n’j a de montagnes bien remarquables que

celles qui sont vers le pôle
,
et cette longue chaîne si-

tuée sur les derrières des Etats-Unis
,
qui les séparent

du Canada et de la Louisiane
,
et qu’on nomme Apa-

laches
,
ou Alligany

,
si l’on peut toutefois appeler mon-

tagnes
,
ce qui n’est fort escarpé que d’un côté

,
et de

l’autre
,

est presque de niveau avec le reste du pays.

Telle est la sagesse et la bonté du créateur, que

cette vaste étendue de pays, située au Nord des Apa-
laches

,
à une immense distance de la mer

,
est rem-

plie de mers intérieures, appelées les lacs du Canada,

qui communiquent les uns avec les autres, et d’où plu-

sieurs grands fleuves tirent leur source
,

particulière-

ment le Mississipi, qui se dirige du Nord au Sud, et

se perd dans le golfe du Mexique
,

après avoir par-

couru, y comprisses détours, un espace de iSooKeues,

recevant dans son cours le vaste tribut des eaux de

rillinois
,
du Misaure et d’autres grands fleuves. Plus

au Nord le fleuve Saint-Laurent prenant une direction

contraire à celle du Mississipi
,
va tomber dans l’O-

céan près de Terre-Neuve. Tous sont navigables jus-

qu’auprès de leurs sources. Le côté oriental de l’Amé-

rique Septentrionale
,

outre les belles rivières d’Hud-

son
,
Delaware

,
Siisquehana et Potowmack

,
en a plu-

sieurs autres très«prol6ndes et commodes pour la na-

vigation.

L’Amérique méridionale est encore mieux partagée

à cet' égard; on distingue les plus grands fleuves de

l’univers
,
celui des Amazones et celui de Rio de la

Plata
;
le premier vient du Pérou

, à peu de distance

de la mer du Sud
,
court de l’Ouest à l’Est, et se jette

dans l’Océan entre le Brésil et la Guiane
,

après un
cours de plus de mille lieues

,
pendant lequel il reçoit

les eaux d’un nombre considérable de fleuves et de ri-

A a 4
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vières navigables. Le fleuve de Rio de la Plata prend
sa source dans le cœur du pays

,
s’agrandit par le tri-

but de plusieurs grandes rivières
,
et tombe avec tant

d’influence dans la mer
,
qu’il conserve la douceur de

ses eaux à plusieurs' lieues de la terre. Il j a encore
plusieuri autres fleuves et rivières

,
dont l’ürenoque

est le plus remarquable.
Un pays d’une si vaste étendue de chaque côté de

l’équateur a nécessairement une grande variété de sol
et de climat. L Amérique produit une quantité infinie
de métaux, minéraux, plantes, fruits

,
arbres

5
elle a

fourni à l’Europe tant d’or et d’argent
,

qu’il est im-
possible de l’évaluer. Ce pays produit aussi des diamans,
des perles

,
des émeraudes

,
et autres pierres précieu-

ses. Ajoutez à ces productions la cochenille
,
l’indigo

,
î anatte

,
le bois de campeche

,
le riz

,
le gingembre

le cacao ou la noix de chocolat
,

le sucre, le coton, le
tabac

,
le quinquina

,
le mechoacan

,
le sassafras

,
la

' casse
,
les tamarins

,
etc.

L’Amérique connue
,
quoique les Indiens possèdent

encore beaucoup de pays
,
appartient principalement à

trois nations Européennes
,

les Espag)iols
,
les Anglais

et les Portugais. Les Espagnols ont la plus grande et la
plus riche partie

,
qui s’étend depuis le nouveau Mexi-

que et la Louisiane
,

jusqu’au détroit de Magellan,
dans la mer du Sud, excepté la grande province du Bré-
sil, qui est au Portugal; car, quoique les Français et
les Hollandais possèdent quelques forts à Surinam et à

'

la Guiane, on ne peut les considérer comme proprié-
taires d’aucune partie du continent Méridional. Pres-
que toute l’Amérique Septentrionale est aux Anglais
ou aux Etats-Unis

,
et les Espagnols n’en ont qu’une pe-

tite partie. Les Français ont gardé le Canada et la Loui-
siane jusqu’à la paix de lyôS

; mais les Anglais s’en
sont emparés

,
et la France fut obligée d’abandonner

,

non-seulement le Canada, mais encore la Louisiane,
située sur la rive Orientale du Mississipi.

Nous allons commencer par donner un tableau des
grandes divisions de l’Amérique.
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GRANDE DIVISIONDE L’AMÉRIQUE SEPTENTRIONALE.

COLONIES. Villes capitales.
/.

Distances

de Paris.
Sont aux

! Noiivelle'Brctagnp. .

Lrovinoe de Québec.
Nouvelle Ecosse. .

Nouvelle Brunswick.
iNouv. Angleterre. .

iNouv. York. . . .

INouv. Jersey

jPensylvanie

IMaryland

|Virginie

jCaroline du Nord. .

Caroline du Sud.. .

Géorgie

[Ploride orientale. „

ÎFloride occidentale.

1
Louisiane. ... . .

iNouveau Mexique et 1

1

Californie. . . . j

Mexique ou nouv.

1

Espagne.. .....
j

Québec
Halifax

Shelburne
Boston
New -York. . . .

Perth-Amboy. . .

Philadelphie. . . .

Annapolis. . i » . .

Williarnsbourg., .

Edenton
Charles-Town . .

Savanah
St. Augustin

Pensacola;

Nouvelle Orléans. .

1 Sta Fée. . . . : ,

[

-
5

1

.-Jean

> Mexique

lieues.

i 55o

1277

I J 60
1000
I 2 ùO '

I2,S0

1 100
I 160

i 2 ç5

I.JOO

1 5oo

1990

2200

2400

Anglais.

Idem.
Idem.
Idem.
Etat. Un.

Idem.
Idbni.

Idem.
Idem.
Idem .

Idem.
Idem.

'

Idem.
Idem.
Espag.

Idem.
Idem.
Idem.

Idem.

GRANDE DIVISION DE L’AMERIQUE MERIDIONALE.
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Les principales îles de l’Amérique septentrionale I

appartenant aux Européens
,
sont :

I S L E S. Long. Larg.
VILLES Sont

PRINCI PALES. aux

Terre-Neuve. . . , 5o

3?

67
2^7

Plaisance. . . .

Louisbourg. . .

Angl.

St. -Jean
^7 Idem,

20 10 Charlotte-Town. Idem.
Isles iàermudes . . . ... ... St.- George. . . Idem.
Isies Bahama. . . . . . , . . . Nassau Idem.
Jamaïque 47 20 Kinston luem.
Karboude

7 5 Bridgetown . . Idem.
St.-Christophe.. . . 7 Basse-Terre. . . Idem.
Antigoa. ..... 7 7 St.-Jean. . . . Idem.

Nièvre et Montferrat.

Barbades .

3

n à

(Charles - Town-
[
Plymouth. . . '

^Idem.

Idem.
Idem.

Anguille
/

10
T
3

Dominique. .... 9 4 Idem.
St. -Vincent.. .... 8 6 Kingston Idem.
Grenade. . . . . ^ xo 5 St.- George. . . Idem.
Cuba. ...... 233 3o La Havanne. . . Espag.

Franc.St.-Domingue. . . .

Porto-Rico. .....
143
33

5o

16
Port républicain.

Porto - Rico. . . Espag.

Idem.
La Trinité. .... 3o 2o St.-Joseph. . .

Marguerite ....
Martinique. .... .

i3

20
1

5

8

J 0
Idem .

St.-Pierre. . . .

Basse-Terre. . .
Guadeloupe. ... . i3

r n 0 «

Idem.
Sainte-Lucie 8 4 Idem.
Tabago Il I 3 Idem.

Idem.

Saint - Barthélemy
,

i

Desirade et Marie-

<

Galande. ... . . |

Sont peu con-1

sidérables.
(

St.-Eustache i
1 10 lieues del

jBric • • Holl.circulit. J
Curaçou. .....

|
lO

1 3
1 Holl.

St.-Thoinas J
r 5 lieues de)

circuit. 1
Dan.

Ste.-Croix
|

10 j 3 1 Basseend . . . Idem.

On trouvera dans la suite de cet ouvrage les îles de
l^Amérique méridionale, nous allons décrire auparavant
1 Amérique septentrionale

j ou Amérique anglaise.
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AMÉRIQUE ANGLAISE.

Nouvelle Bretagne,

Situation, Etendue et Limites.

La nouvelle Bretagne 7° septentrionale.

a2831ieuesdelongueur/®"g^® >52 d. 2o in. et io2 d. 2om.de
Et 25o de largeur. . . i

^ ® J long, occidentale.

Surface 35,4.17 lieues carrées.

On entend par nouvelle Bretagne
,
le pays situé dans

les environs de la baie d’Hudson, communément ap-

pelé le pays des Esquimaux. Ce pays est formé par

le Labrador, maintenant province de Galles septen-

trionale et méridionale 5
il est borné au N. par des

terres inconnues, et la mer Glaciale; à l’E.
,
par la

,mer Atlantique; au S., par le fleuve St.-Laurent

et le Canada
;
et à l’O

,
par des terres inconnues.

Montagnes
^
fleuves y

rivières
^
détroits et caps. — Les

montagnes très-considérables qu’on remarque au N.

de ce pays
,

sont toujours couvertes de neiges
,
et y

rendent le froid excessif. On trouve dans cette contrée

beaucoup de rivières. La principale baie est celle

4’Hudson
;
et les détroits les plus remarquables, sont

ceux d’Hudson
,
de Davis et de Belle-Ile. La connais-

sance de ces mers et de ces* régions septentrionales,

est due à un projet formé par les Anglais, de trouver

un passage au N. O.
,
à la Chine, et aux Indes orientales;

mais il paraît que ce passage est impraticable. Forbisher

découvrit seulement le continent de lanouvelle-Bretagne,- '

ou terre de Labrador et ces détroits auxquels il a donné

son nom. Le célèbre navigateur Hudson
,
longea cette

côte pendant un espace considérable; il pénétra jus-

qu’au 8^ degré et demi
,
dans cette latitude glaciale.
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canada ou province de QUEBEC.

tuation, Étendue et Limit 5 S.

Longueur 200 lieues. /entre î 65 » 20’ et 8 S" ^ t
Largeur. 66 . . . ) le<, t <;„o j ,

occij.

II. est bornë
, au N et à FF i un

tagne et lâ rl’n ^
^ par la nouvelle Rre-

Eclsse la r.
nouv-elle

et à PO
^^g^eterre et la nouvelle York:et a 1 ü. par des terres inconnues.

’

'iœ s„

amtrAuT^V " >e plus petit est im

du mond^ rv“?
1™ dans aucune partie

200 lieues’ rte

" ‘
1“*°’^ P^s moins de200 lieues de circuit. Le lac £«V ou Os\,em est à-

IrèsXrgeÎtn^
même grandeur. Celui des Hurons esttrès large et n a pas moins de 3oo lieues. Celui de Ml-^Viiestencore très-étendu; mais le lac supérieur mi

feence- c
^e cirèL

et nous’avl
^'^',*.°'''n^''*g^i>ies pour tous les vaisseaux,et nous avons déjà eu occasion d’observer qu’ils comi

^ G/tfn;zOj est interrompu par la prodi-

triZslT‘‘T ’ do de Niagara;ces lacs abondent en loutres et en castors.
^ ’

vincr maiTe
^ capitale, non-seulement de cette pro-

flüënl’du n
® ‘^'“"^da

; elle est au Ln-du fleuve St.-Laurem et de la rivière St.-Charles

,

J
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ou la petite rivière, à i6o lieues de la mer; elle est

bâtie sur un rocher
,
en partie de marbre

;
on la di-

vise en ville haute et ville basse
;
elle est très-fortifiée

,

et a une bonne citadelle
;
sa population est d’environ

1 5,000 habitans. Le port, qui est situé du côté opposé à
la ville, est sûr et commode. De Quebec à Montréal,
il y a 6o lieues

,
en remontant le fleuve St.-Laurent.

La ville des trois Rivières est entre Quebec et

Montréal, et prend son nom de trois rivières qui se
joigneixt en cet endroit

,
et tombent dans le fleuve

Saint-Laurent. Elle est très-fréquenlée par plusieurs

nations Indiennes, qui s’y rendent par le moyen de
ces rivières. Montréal est située sur une île dans le

fleuve Saint-Laurent, qui a dix lieues de longueur
,

et quatre de largeur
,
auprès d’un mont qui lui donné

son nom
,

et à environ une demi lieue de la rive
orientale de ce fleuve. Le port de Montréal est très-

bon
,

et cette ville est presqu’àussi grande que
Québec.

NOUVELLE ÉCOSSE.

Situation, Etendue, Limites.

Longueur, ii7lieues.Ientre) 45 et 49 d. de lat. septent.

Largeur
,

85 .. ..| les /éa d. 2om. et 69 d. 20 m. de long. occ.
Surface, 6,334 lieues carrées.

Ij a nouvelle Ecosse est bornée au N. par le fleuve

Saint-Laurent
;
à l’E. par le golfe Saint-Laurent

,
et

la mer Atlantique
j
au S. par la même mer

; et à
rO. par le Canada et la nouvelle Angleterre. Cette
province était, en 1784, divisée en deux gouverne-
mens. Aujourd’hui la province et le gouvernement

,
sont

appelés ils sont bornés à l’O. de la

rivière de Sainte-Croix
,
par cette même rivière jusqu’à
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sa source

; et par une croix tirée de la droite aiï
i . ,

juscju aux limites méridionales de la province de
Québec; au N. par les mêmes limites, jusqu’à l’ex-
trémifé occidentale de la baie des Chaleurs

;
à l’E. par-

cette baie jusqu’au golfe Saint - Laurent
,

à la baie
que l’on appelle Verte

;
au S.

,
par une ligne qui

passe au milieu de la baie de Findj
,

de la même
rivière de Sainte-Croix à l’embouchure de la Muscat
par ladite rivière jusqu’à sa source

; et de là par une
ligne traversant 1 Isthme

,
dans la baie Verte, pour

j^oindre la partie orientale que nous avons décri’e plus
haut

,
comprenant toutes les îles

,
jusqu’à six lieues

de la cote.

Fleuves
, Rivières

,
Mers

, Baies et Caps. — Les
principaux fleuves et rivières sont le fleuve Saint-Lau-

' rent, et les rivières Risgouche Nipisiguit, Saint-
Jean

,
Passamagnadi, Penobscot et Sainte-Croix. Les

mers de ces côtes sont l’Océan Atlantique, la mer
de Fundj

,
et le golfe Saint-Laurent. Les petites baies

sont Chenigto et baie Verte
^

sur l’Isthme, qui joint
la partie septentrionale de la Nouvelle-Ecosse à la
méridionale; la baie des Chaleurs au N.-E. • la baie
de Chediboucto au S. E. la baie des îles

; les ports
de Bart

,
Cheboucto

,
de Prospère et de Sainte-Mar-

guerite
,

etc. Les Caps les plus remarquables sont les
Caps Portage, Ecoumènenac, Tourmentin, Fo^^eri
le Cap-Blanc, le Cap-Verd

,
le Cap-Dore

, le'Cap’-
Nègre

,
etc,

^

ÉTATS-UNIS DE L’AMÉRIQUE.

Vj E s Etats ayant secoué le joug oppresseur de la
Grande-Bretagne

,
leur indépendance fut reconnue par

le traité de paix de 1783. Nous allons en présenter
dans le tableau suivant

,
la grande division.
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GRAND DIVISION.

On divise les Etats-Unis en i5 États, qui sont î

Vermout.
New—Hampshire.
Massachusset.

Rhode - Island
,
ou

rîle de Rhode.
Connecticut.

Nouvelle-Yorck.
Nouvelle-Jersey.
Pensylvanie.

Delaware.
Maryland.
Virginie.

Kentucky.
,

Caroline du Nord.
Caroline du Sud.

Géorgie.

NOUVELLE-ANGLETERRE.

Situation, Étendue, Limites.

Longueur, 1 83 lieues. Centre >41 et 46 d. de lat. sept.

Largeur
, 67 . . . ( les j

ôpd.Som. et7Ôd. 2om. delong. oe.

Surface, 9,667 lieues carrées.

li A nouvelle-Angleterre est bornée au N. par le

Canada
;

à TE. par la nouvelle-Ecosse et la mer
Atlantique

;
au S. par la mer Atlantique et le Sond

de Long-Island (l’ile longue)
5

et^ à l’O. par la nou-

velle Yorck.

DIVISIONS. PROVINCES. Villes C apipalis.

Division Septentrionale. Wew-Harapshire. /portsmouth.
OU Gouvernement.

) \ i

Division da Milieu. . .

Division Méridionale. . j
Rhode -Island. , |

Newport.

i

r New -London, o«
Conaecticut. • . < Nouvelle-Londre..

(Hartford.

s;:
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Montagnes, Fleuves

^
Rivières, Baies et Caps. — La

nouvelle-Angleterre est traversée par quatre chaînes
de montagnes. Les principales rivières sont le Con-
necticut

^
la Tamise, le Patuxent, la Mérimac

,
la

Saco, la Kennebèque et la PenoLscot. Les baies et
ports les plus remarquables sont ceux formés par
Pljmoulb, Rbode-ïsland

,
et les Plantations de la

Providence
5 le port de l’O. formé par le Cap-Cod

,

le port Boston
,
et la baie de Casco.

Les principaux Promontoires sont le Cap-Çod
,

le

Cap-Anne
,

le Cap-Netic
,

le Cap-Elisabeth
,

et le

Cap-Small-Point (petite pointe.)
• Principales Villes. — Boston

, capitale de la nouvelle-
Angleterre

,
est sur une Péninsule

,
au fond de la

baie de Massachusset
,
à environ trois lieues de son

embouchure. Sur une des îles de cette baie est le fort
Guillaume; il est défendu par cent pièces de canon.
JI se fait un commerce immense à Boston

,
ville bien

bâtie et très-peuplée. Cambridge., dans ]a même pro-
vince, est encore une ville considérable, à une lieuo
et un quart de Boston, Les autres villes de la nou-
velle-Angleterre

,
dont nous avons déjà cité les prin-

cipales, sont presque toutes avantageusement placées
sur de belles rivières

,
et ont des ports vastes et

commodes.

NOUVELLE - YORK.

Situation, Étendue, Limites.

Longueur, 100 lieues, feutre >40 et 45 d. de latit. N.
Largeur

,
5o . . \ les j74d. 5o m. et 7g d. 20 ni. de long. O.

Surface, 3,667 beues carrés.

liA nouvelle-York est bornée au S. et au S. - O.
- par les rivières Hudson et Delaware, qui la séparent

de la nouvelle Jersej et de la Pensjlvanie; par la

NouveUe-

)

\ )
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iiouvelle-Anglie terre et la mer Allantique, à l’E. et au

N-.E.
j
et par le Canada au N. -O. Celte province,

en y comprenant les îles de New - York
,
Long- Islaiid,

et des Etats, se divise eu seize comtés.

C O M T É S. VILLES PRINCIPALES.

La Nouvelle- York
Albany
Ulster

Duchesse ,

Orange
West-Cbester
King’s. (

Comté du Roi ). .

Qneen’s. (Comté de la Reine).

SnfFolk ..........
Richmond
Washington • .

Columbia
Clinton

Montgomery.. .

Cumberland .

Gloucester

New-York.
Albany.
Kingston. ^

Poughkeepsie*

Orange.
Bedfort

,
les Plaines -Blanches.

Flat-Bush, Brook-Lyn.
La Jamaïque.
East - Hampton

,
Huntingdon.

Richmond,
Salejn. '

Hudson
,

Kinder-Hook.
Platsburg.

John’stown,
Point.

Point.

Rivières
,
Caps. Les plus considérables sont les

rivières d’Hudson et de Mobawk. C’est sur Cette de^
nière rivière que sont situées les villes de New-
Yorck et d’Albanj. Les principaux Caps sont le Cap-
May, à l’E. de l’enfrée de la Delaware; Sandy-Hook,près
de l’entrée de la rivière Ptaritan

;
et la Pointe-Montock

,

au bout oriental de Long-Island.

Villes.' — La ville de New - Yorck est située au
bout S. - E. de File d’York

,
à l’eniboucbure de la

rivière d’Hudson. Celte ville et le port sont délèndus
par un fort et une batterie. La ville à^Alhany a envi-

ron 40,000 babitansj celle Hudson est pour die une
rivale dangereuse

,
et qui a eu l’accroissement com-

mercial le plus rapide', si vous exceptez Baltimore,
dans le Maryland. Hudson -est à 43 lieues

,
au N. de

New -Yorck. La situation de New- York est, pa;t
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rapport aux marchés étrangers

,
préférable à celle

d’aucune ville des Etats-Unis. Elle a en tout tems
un court et facile accès à la mer. On estime qu’il

passe plus de richesses sur la rivière de Connecticut
et par le Sund à New-York

,
que sur la rivière

d’Iludsoa. Cependant la nouvelle York est au moins
un demi-siècle en arrière de la nouvelle-Angleterre

,
de la nouvelle Jersey, et de la Pensylvanie, dans ce
qui concerne l’agriculture et les manufactures. C’est
que ses avantages locaux sont si grands

,
que ses ha-

bitails deverxus riches sans rien entreprendre
,

ont
négligé l’industrie et le travail.,

NOUVELLE JERSEY.

Si T U A T I O K Etendue, Limites.

Longueur 54 lieues fentre)
Largeur ?o . - . | les /
Surface i,iia lieues carrées.

et 45'^ de lat. N.
20’ et 78'* 20’ de long. O.

La Noin^elle-Jersey est bornée à l’O. et au S^-0.,
par la rivière et la baie de Delaware

;
au S. et à l’E.,

par la mer Atlantique; et au Nord, par le Sund, qui
sépare l’ile des états du continent.

La division de l’Est contient :

COMTES. VILLES PRINCIPALES.

Middlesex
Mnniiiouth.

Essex.. . .

Somerset .

Bergen . .

Perth-Amboy et New-Brunswik.
Shrewsbury et Freeliold.

Elisabeth et NewarL.
Bonndbrook.
Ilakkeusak.
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COMTES. villes PRINCIPALES.

La division de l’Ouest contient :

•Burlington. ... . . .

Glocester .

Salem . . '.

Cumberland
Cap-May . ... . . .

Hunterdôm ......
Morris

Sussex. ..... . .

Burlington.

Woodbury et Glocester.
Salem.

Hope-W^ellj Bridgetown.
Point,

Trenloh.
M orris-Towü.
New-Towni

Fleuves et rivières. — Les principau.x: fleuves oü ri-

vières sont la Delavjare
^

le Raritan et la Passaick.
Villes, — La population de New^Jersey est d’environ

140,000 habitans.
'

Perth-Amboy et Burlington étaient
les sièges du gouvernement. Cette dernière est agréa-
blement située sur la belle rivière Delaware

,
à sept

lieues de Philadelphie. La première a un port excel-
lent

;
il y a

,
dans cette province, à Prince~Town

,
un

’ eollége établi en 1746.
’

PENSYLVANIE ET DELAWARE.

Situation, Étendue, Limites,

Longueur loo lieues, (entre Î76‘» 2®’ et 83 ® 3o’ de long. O,
Largeur 80. . . ^ les jSp et 44® de latit. N.
gurface 1 ,667 lieues carrées.

Ces provinces sont bornées, au Nord, par le pays
des Iroquois ou des Cinq-Nations; à l’Est, par la ri-

vière qui les sépare de Jersey; et au Sud et à l’Ouest,
par le Maryland.

Bb a
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L’état de Peosylvanie conlient les comtés suiv’’ans

COMTES. VILLES CAPITALES.

Philadelphie,. . . Philadelphie
,
au 40 d. de lat. N.

Che.^ler Chester.

BueJcs Ncwtowiii
B<rk.-. . . . . . Reading.
îîîor.'hampton. . . Ea.ston.

Lanrastre .... Lanoastre.

York York.
Cumberland. . . . Carlisle.

Montgomery.. . . Norriston.

ra'.phiii ( ouishourg.

Luzerne Wiiksborongh.
Korrbumberland . '"unbury.

Franklin Chamberstown.
Hunlingdon . . .

We.stmoreland. . .

Hiintingdon.

Greensbourg.
Union.Lafayette . • . .

Wa^dûngton, . . . Wasbington.

Allegany. . ... Pittsbourg.

Bedfort

^

pays à l’Ouest des montagnes, sur l’Ohio,"

acheté des Indiens par le célèbre Fenn.

L’état de Delaware est divisé en trois comtés
,
inscrits

dans le tableau suivant :

COMTES. VILLES CAPITALES.

New-Castle.-j tNew-Castle, Wilgmington.
Kent. /Sur la Delaware./ Douvres,

SuKsex. ) ILewestou'n
,

Milford.

Les rivières les plus considérables sont la X^e/uM'ure, qui

peu' recevoir des vaisseaux jusqu’à 69 lieues au-delà de

Philadelphie y la Suscpiehanna et id S\chuyl/<i/l
^
qui sont

navigables fort avant dans l’intérieur du pays.
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MARYLAND.

Situation,' Etendue, Limites.

Longueur 47 lieues. Centre >77 d. 2o m. et 82 d. 2o m. de lono’ O
Largeur 45 . . les /S? et 40 d. de lat. N. r

Surface 1334 lieues carrées.

J-L est borné au Nord par la Pensyîvaniej à l’Est
par une autre partie de la Pensylvanie ,et par la mer
Atlantique; au Sud, parla Virginie; et à l’Ouest, par
les Monts Apalaches. Le Marjland est divisé en deux
parties par la baie de Chesapeack

; savoir la division
de 1 Est

,
et la division de l’Ouest.

La division de l’Est contient :

COMTÉS. VILLES CAPITALES.

Worcester.

Somerset
Dorset
Talbot
Cecil

Queen-Ann’s. (ReineAnne).
Kent

^

Caroline

La Princesse- Anne.
Snow'-Hill.

Dorset
,
ou Dorchester^

Oxford.
* * Tk-

Queen's-Town.
Chester.

Danton.

B b S
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COMTÉS. VILLES CAPITALES.

La division de l’duest contient :

Ste.-Marle.. Ste-Marie.

Charles . Bristol.

Le Prince-George Masterkouf.

Calvert Abington.

Arundel Annapolis.

Baltimore.. ....... Baltimore.

Frédéric Frederic-Town.

Washington Elisaheth-T©wn

.

Montgomery
Hartford
Alleghany Camberland.,

Y I R G I N I E..

Situation, Étendue et Limites^

Longueur 2S0 lieues. . Centre) 77° 20' et 92® 20’ de long. Q.

Largeur. . 80.
|

les j 56 et 42® de latit' N.

Surface 88S9 lieues carrées.

Elle est bornée au N. E. par la rivière Potowmac
,

qui la sépare du Maryland
j
à l’Est

,
par la mer Atlan^

tique
y
au Sud

,
par la Caroline ;

à l’Ouest
,
par le

fleuve Mississipi. On peut la diviser en y5 comtés

dont nous allons donner le tableaii>
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Situation. COMTÉS. Situation. COMTÉS.

A rOuest
4’Allegany. .

Entrel’Allega'

loyet les mon-

gnes Lieues.

,

Ent re les mon-
tagnes bleues'

et la marée.

.

Entre les mon-
tagnes bleuesi

•t le» marées.

Lincoln.

Jefferson.

Lafayette.

Ohio.
Monongalia.

Washington.
Montgomery.
Green-Brier.

Hampshire.
Berkley.

Frédérick.

Shenandoah.
Rokingham.
Augusta.

Rockbridge,

Botetourt.

/Loudoun.
Fauquier.

Cnlpeper.

Spotsylvanie.

Orange.

Louise.

Î

Groockland»
Flavinia.

Albermale.
Amherst.
Buckingham.
Bedford.

Henry.
Pittsylvanîe.

Halifax.

Charlotte.

Prince-Edouard.

Cumberland.
Powhatam.
Amélie.

Lunenbourg.
Meklembourg.
Brunswick.

S

Greensville.

Dinwidie.

Chesterfield.

Prince-George.
Surry.

Sussex.

etlaLiaroline. Southampton.
Isle de White.
Nansemond.
Norfolk.

Princesse -Anne.

Henrîco.

Hanovre.
New-Kent.

Entrelesriviè- [Ville de Charles,

resde Jacques/ Ville de Jacques,

et d’York. . iWilliamsbourg.
York.
Warwick.
Villed’Elizabeth»

i

Caroline.

Roi GuiUaume,L.

Roi et Reine.

Essex.

Middlesex.

Glocester.

ËntreRapaha
nocetPotow-

'Pairfax.

PrinceGuillàum»

J

Stafford..

'Roi -George».

.Richmond.
West-Moreland.

f
Northumberland.
^Lancaslre.

Sur le rivage fAccomac.
oriental* . . (Northanipton.

Caps
^
baies

^
Jleuves et rivières. — Eil faisant voile

pour la Virginie ou pour le Maryland
,
on passe un

détroit entre deux pointes de terre appelées les caps

Bb 4
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de la Virginie. Ce détroit donne un passage dans îa
baie de Chesapeack

,
l’une des plus grandes du monde

entier, et où les vaisseaux sont le plus à l’abri
5

elle
est d’autant plus sûre, qu’elle remonte plus de cent
lieues dans l’intérieur du pajs. Cette baie reçoit dans
sou étendue plusieurs rivières navigables

,
tant du Ma-

ryland que de la Virginie, principalement la rivière
James ou Jacques, la rivière d’York, la Rappahanoc
et la Fotowmac, qüi sont navigables jusque, dans 1©
centre du pays.

CAROLINES DU NORD ET DU SUD, AVEC LA GÉORGIE,

Situation, Etendue et Limites,

Longueur 233 lieues. Centre'» 78® 20’ et 98® 20’ de long. O,
Largeur. 127.. . . .\ les j 3.o et 87® de lat. N.
Surface i2222Ueues carrées.

Elles sont bornées par la Virginie au Nord
;
par la

tuer Atlantique
,

à l’Est
;
par la rivière Saint-Jean

,
au Sud

,
qui sépare la Géorgie de la Floride j et par

le fleuve Mississipi, à l’Ouest,
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La Caroline du Nord a les sept districts suivans :

Districts. COMTES. Districts. COMTÉS.

Edenton

,

9 comtés.

Wilmington
8 comtés. .

Nevvbern
,

8 comtés. .

'Chowan,
i Crirrifuck.

ICampden.
1 Pasquetank.

Perquimims.
iGatPs.'

Iflertford.

[Bertie.

Tyrrel.

rNouv. Hanovre.
Brunswick.
iiinberland.

'Robinson.

^uplin.

[Bladen.

I Wayne.
^Moore.

-raven.

, Beâufort.

ICarteret.

IPitt.

1 Dobbs.
jHyde.

'

Nfnnes.

,.OnsIow.

Les trois districts ci-dessus
,

Edenton
,
Willmington et New- Morgan

tern
,

sont sur la côte de la mer. comtés.

Davidson, ("Davidson.

2 comtés. . .(Sumner.

Halifax. 7 com-
tés. . •

.

Hillsborough

9 comtés. .

Salisbury .

8 comtés. .

'Halifax.

iNorthampton.
'Martin.

Edgeeomb.
i Warren.
[Franklin.

_\’nsh.

Orange.

^

Chatan.
[Gransville.

[Johnston.

Caswell.

[Sampson.

IWake.
[Guildford.

Randolphe.

rRowan.
Mecklenbourg.
jRockingham.
fSnrry.

Montgomery.
Anson.

fwilkes.

.Richmond.
'Burke.

1 Green.

iRnthford.

Washington.
iSnllivan.

! Lincoln.

Hawkins.
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CAROLINE DU SUD.

,

Garoline du Sud a sept districts, qui comprennent
les 55 comtés siiivaiis :

Districts. COMTES. District! COMTES.

Le district dr

Beau fort est suri;

côte de la Mer
entre les rivières

Combaheè et Sa-

vannah. Il a pour
capitale, Beau-

Le district de
Charles- Town a

pour capitale

,

Charles-Town.

Le dist. d’Oran-
geà l’O. du dist.

de Beanfort
, a<

pour capitale

Orange-Bourg. •

Le district de
Caaibden

, à l’O.

du district de
Georges-Town

,

a pour capitale

Canibden.

Hilton.

I
Lincoln.

[Granvil,

f Shrewsbury.

C harles-Town
VVashington.

Marion.

Berkeley.

Golleton.

Barthéleini,

iLouisbourg.

'Orange.

I
Lexington.

' Winton.

Clarendon.

iRichland.

'Fairficld,

Clereniont.

iLancastre.

'York.

Chestre.

Le district de\
George - Town

|
Wyniat.

a pour capitale IWilliarrisbourg.
George - Town /Kinston.
ou ville de

I
Liberté.

George, J

Le district de'

Quatre- ringt-

seizejcoaiprendj

toutes les au-

tres parties de’

l’Etat
, non

comprises dans

l’autre district,!

et a pour capit. '

Cambridge.

Abbeville.

Edgefield.

Newbury.
'Union.

Laurens.

Sparanbourg.

Greenville.

Villes principahs..

Le district de
Cheraws, à l’O.

du district de

|George-Town.
I

Malborough.
Chesterfield.

Darlingfoa^
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La partie de la Géorgie
,
mise en comtés, est divisée

de la manière suivante ;

COMTES. VILLES CAPITALES.

Savannah.
Ebenezer.
Waynesbourg et Louisvillf.i

Augusta.
Washington,
Sunbury.
Brunswick.
Saint-Patricks,

Colphinton.

Greensbourg.
it -k * *

Les principales rivières sont : le Roanoke ou rivière

d’Albermale
,
Pamptico

,
Neus; Cap-Féar ou rivière

de Clarendon, Santee ,
Savannah^, la rivière de Geor-^

ges
,
et la rivière Ste.-Marie ,

qui sépare la Géorgie de

la Floride. Elles viennent toutes des monts Apalaches,

et se perdent dans la Mer-Atlantique. Les derrières du

pays sont arrosés par la Clierokee
,
î’Yasous, la Mobile ,

l’Apalachicola et autres belles rivières
,
qui ont leurs

embouchures dans le fleuye Mississipi, ou dans le gollé

du Mexique.
Mers et Caps. — La seule mer qui borde ce pays

est la Mer-Atlantique. Les promontoires les plus remar-

quables sont : le Cap-Hatteras
,
au trente-cinquième

degré et quelques minutes de latitude septentrionale j

le Cap-Fear
,
au Sud de celui-ci

5
et le Cap-Carteret

^

encore plus au Sud.

Charles-Town
,
capitale de la Caroline du S.

,
est, par

sa grandeur, sa beauté et son commerce, une des pre-

mières villes des Etats-Unis. Elle est très-avantageuse-

ment située au confluent de deux rivières navigables ,

dont l’une reçoit de gros vaisseaux jusqu’à sept lieues

au-dessus de la ville. Les rues ont environ un mille de

longueur d’une rivière à l’autre. Edenton est la capitale

de la Caroline du Nord
j
mais ce n’est presque qn,’uu

médiocre village.

Chatam. . .

EfFmgham .

Bnrke . . •

Richmond .

Wilkes. . .

Liberté. . ,

Glynn . , .

Cainbden . .

Washington,
Grelin . . .

Franklin' .



nouveaux états
Formes dans l’Amerique septentrionale.

Le nouvel e'fat de Franklin fut form4 par la re'umon

jourd hui il a ete reuni a son premier gouvernement.
11 S est tonne depuis peu d’autres états, celui de Ken-
tucky et celui de Vermont.

ÉTAT DE KENTUCKY,
( Appartenant à présent à l’état de Virginie ).

O Sandj-Creek; au N.-O. par 1 Ohio
, au S. par la Caroline du N : et à l’E

diviléensepi

COMTES. V VILLES CAPITALES.

JefFerson, aux Chûtes de l'Ohio .

Lafayette

Bourbon.
Alercer

Nelson

Maddison * *
^

Lincoln

L’Ohio borde cet Etat dans

Louisville.

Lexington.

Point.

Harrowdston.
Bardstown.
Point.

Point.

toute sa longueur.
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ÉTAT DE VER MON T.

Washington. .

Métropotamie
Pésilippe . . .

Chersonèse.

Saratoga.

Sylvanie.

Miehiganie Assenipi.
_

Illinois
Polypotamie.

Ces dix états
,
qui comprennent une vaste étendue

de pays sont traversés dans une espace de quatre cents

lieues par l’Ohio qui reçoit dans son cours les rivières

presque innombrables, éparses dans toute cette con-

trée. Ces états sont bornés au N. par cinq grauds lacs ;

Duron, Michigan, Erié
,

le lac supérieur et le lac On-

tario qui se déchargent dans le fleuve St.-Laurent j
a

l’E. par les états de la Nouvelle-York ,
de la Pensylva-

ille et de Virginie, dont la navigation, ainsi que celle

du fleuve St.-Laurent, leur donne une communication

directe avec la Mer-Allanlique ;
au S.

,
en partie par

les montagnes j
et a l’O. par le grand fleuve Mississipi,

dont la source est encore inconnue
,

et qui
,
après avoir

traversé le vaste continent de l’Amérique
,
et reçu les

eaux de mille rivières, se jette dans le goliè du Mexi-

que.
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. ISLES D’ AMÉRIQUE.
Les îles de TAmérique sont dans la forme d’un arc

ou d un demi-cercle
,
s’étendant presque de la côte de

la J^loride septentrionale
,
jusques au (îeuye Oréuoque,

dans Je continent de l’Amérique méridionale. Ouelques
person^nes les appellent les Caraïbes

,
d’après'les pre-

Jiners habitans
,
quoique ce soit un terme qu’on applique

plus communément et plus particulièrement aux îles
sous le vent. Les marins les divisent en i/es au vent et
lies sous le vent

^
en égard à la route ordinaire des vais-

seaux
,
de la Vieille-Espagne ou des îles Canaries à

^arthagene ou à la Nouvelle-Espagne et à Porto-Belo.
Les cartes géographiques les distinguent par les noms
de grandes et petites Antilles,

La Jamaïque.— La première île que vous rencontrez
appartenant a la Grande-Bretagne, et aussi la plus im-
portante, en quittant la Florida, est la Jamaïque, si-
tuée entre le soixante -dix -septième degré, 20 m. et
le 8 ie. d. 20min. de longitude occidentale de Paris-
et entre les dix-septième et dix-huitième degrés de lati’
tude septentrionale de l’E. à l’O. Elle a environ qua-
ranie-six lieues de longueur

,
et au milieu environ vingt

dekrgeur. Elle est à près de mille cinq cents lieues au
û.-O. de la France.
La Barbade.^Cette île

,
la plus orientale des Antilles

,

a sep^theues de longueur et cinq de largeur. Sa capitale
est Bridgetown, ^

Saint-Christophe a sept lieues de longueur et deux de
largeur.

L’îie diAntigoa est de forme circulaire
,
et a près de

sept lieues d’étendue de tous les côtés.
La Barboude a sept lieues de longueur et quatre de

largeur.
" ^

L Anguille a environ dix lieues de longueur et trois de
largeur.

La Dominique est entre la Guadeloupe et la Marti-

I
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;
elle a près de neuf lieues de longueur et quatre

de largeur,

St.^yincent est à dix-sept lieues de la Barbade et dix
de Ste. -Lucie

,
a huit lieues de long et six de large.

La Grenade est à environ trenle lieues de la Bar-
bade

,
et à peu-près à la même distance de la Nouvelle-

Andalousie ou du continent espagnol
,
au N. Cette île

a, dit-on
,
dix lieues de longueur et cinq de largeur.

Terre-Neuve. — Outre les îles à sucre, dont nous ve-
nons de parler, situées entre les deux contincns de
l’Amérique; la Grande-Bretagne en réclame plusieurs
autres qui sont éloignées de cinq à six cents lieues les unes
des autres

,
dans cette partie du globe

,
et que nous allons

faire connaître
,
en commençant

,
ainsi que nous avons

fait jusqu’ici par le Nord. Terre - Neuve est située à
l’E. du golfe St.-Laureut, entre le quarante-sixième et
le cinquante-deuxièmedegrédclatitude septentrionale,et
entre le 55 o 2om.et8i® 20 m. de longitude occidentale.
Elle est séparée du Labrador ou de la Nouvelle-Bre-
tagne par le détroit de Belîe-IIe

;
et du Canada, par

la baie de St.-Laurent ,ajant 1 17 lieues de longueur et
66 de largeur. Elle est célèbre par la grande pêche de
morues qui se fait sur ces bas - fonds

,
qu’on appelle les

Bancs de Terre-Neuve, Cette île fut définitivement cédée
par la Erance'à l’Angleterre par le traité d’ütreclit en
1713; mais les Français se sont réservé le droit de
faire sécher leurs filets sur la côte septentrionale de l’île;

et par le traité de 1763, il leur fut permis de pêcher
dans le golfe Saint-Laurent. Les petites îles de Saint-
Pierre et de Miquelon furent aussi cédées aux Français,
à condition qu’ils n’y éleveraient aucun fort; par le

dernier traité 'de paix, les Français ont droit à la pêche
sur la côte septentrionale et occidentale de l’île. Les
principales vides de Terre-Neuve sont : Plaisance,
Bonavista et Saint-Jean.

Cap -Breton. — Cette île est située entre Terre-
Neuve et la Nouvelle-Ecosse

;
elle a environ 36 lieues

de longueur.

Vile Saint-Jean est dans le golfe Saint-Laurent
;
elle

a environ vingt lieues de longueur sur dix à douze de
largeur.



4»o GÉOGRAPHIE
Les Bermudes ou Iles Summer sont situées à une

vaste distance de toute espèce de continent, au 02^ degré
de latitude septentrionale, et au 67e degré 20 inin.
de longitude occidentale

3
la ville de Saint-Geon’^e en

est la capitale.
^

Les Lucayes ou Iles Bahama sont au Sud de la Ca-
roline

,
et s’étendent le long de la côte de la Floride

jusqu’à l’île de Cuba. On dit qu’il v en a cinq cents
dont plusieurs ne sont que des rochers

;
mais il est

certain qu’il y en a douze grandes et fertiles : elles
sont aux Atiglais, ainsi que les précédentes.

Iles de Falklcmd. — Laissant les des de Bahama et
les autres îles occidentales, nous allons suivre le lon^
de la côte S. E. de l’Amérique. Les îles de Falkland
sont aux Espagnols

3
elles sont de très-peu de valeur.

POSSESSIONS ESPAGNOLES

DANS l’ Amérique Septentrionale.

FLORIDES ORIENTALE ET OCCIDENTALE

Situation, Étendue, Limites.

Longueur, 167 lieues, f entre 182 ° 20’ et 20’ Je longit. O.
Largeur, 147. . . les / 25 ‘' et 32 ^ de lat. N.
Surface lieues carrées,

(Æ pays est borné au Nord par la Géorgie
;
à l’Ouest

par le fleuve de Mississipi
5
au Sud, par le golle du

Mexique; et à l’Est, par le détroit de Bahama.
Les principaux fleuves et rivières' sont le Mississipi,

dont nous avons déjà décrit le cours
,
la Mobile, l’Ana,

la (ducola et la rivière Saint-Jean.

Baies
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Baies et Caps. — Les principales baies sont celles

de Saint-Bernard
,
de l’Ascension

,
de la Mobile

,
de

Pensacola, du Dauphin, d’Apalaxi, etc. Les principaux
caps sont les caps Blanco ou Blanc, Samblas et Floride

,
à l’extrémité de la péninsule.

La capitale de la Floride est Pensacola
,
située dans

la baie du même nom
;
sa rade est une des meilleures

de tout le golfe Mexique.

NOUVEAU-MEXIQUE,
Y COMPRIS LA Californie.

Situation, Étendue et Limites.

Longueur, 677lieues. Centre) 96® 20’ et 128*^ 20’ de longit. O,
Largeur, 334 \ les jaS et 48® de lat. N.
Surface 66,667 lieues carrées.

Ces états sont bornés au Nord par des terres incon-
nues; à l’Est, par la Louisiane

;
au Sud, par le Vieux-

Mexique et la mer Pacifique
5

et à l’Ouest
,
par la

même mer.

Divisions. Subdivisions. Capitales.

Division N. E. . . .

Division S. E. . . .

Division du S. . . .

Division de l’O. . .

f Le nouveau Mexique

\ propre

Apacheïra
Sonora
Californie,presqu’île.

Santa-Fé, au 36®. d,

de lat. N.
Saint-Antonio.

Tuape.
Saint-Juan.

Ce pays est
,
en grande partie

,
situé dans la zone

tempérée. Les habitans
,
presque tous Indiens, et le

gouvernement ne diffèrent que très-peu de ceux du
Vieux-Mexique.

G c
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VIEUX MEXIQUE ou NOUVELLE ESPAGNE.

Situation, Étendue et Limites.

L®ngueur 667 lieues, (entre! 85 ® 20’ et 112 ^ 20’ de long. O.
Largeur... 200 ... | les j8 et 3o 8 de lat. N.
Surface 35,333 lieues carrées.

Il est borné au Nord par le Nouveau-Mexique ou la
Grenade

;
au N. -O.

,
par le golfe du Mexique

j
au

S. E.^
,
par la Terre-Ferme

5
et au S. O.

,
par la mer

Pacifique.

Il est divisé en trois audiences
,
savoir :

AUDIENCES. VILLES PRINCIPALES.

. I La Galice ou Guadalajara. . . |
Quadalajarra.

2 Le Mexique

3 Guatimala ^Vera-Cruz.
(Guatiniala *.

Baies et Caps. — Sur la mer du Nord, vous trou-
vez les golfes ou baies du Mexique, de Campéche, de
Vera-Gruz et d’Honduras

5 dans la mer Pacifique ou la

^ette ville fut entièrement engloutie par un tremblement de
e re, en 1773. La nouvelle Guatimala est bâtie à quelque dis-
tance de la. ’ *
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mer du Sud

,
les baies de Micoja et d’Ajuapalla

,
d’Aca-

pulco et de Salinas.

Les caps les plus remarquables sont : le cap Sardo,
le cap Saint-Martin, le cap Honduras, le cap Gracias-

Dios, etc.
,
dans la mer du Nord. Le cap Spirifu-Santo,

le cap Gallero
,

le cap Bianco, le cap Burica
,

le cap
Mala

,
etc.

,
dans la mer du Sud.

Productions. — Ce pays est célèbre par ses mines
d’or et d’argent. Les plus abondantes mines d’or sont

dans le Veragua et la Nouvelle-Grenade
,
sur les fron-

tières de l’Isthme de Darien et de la Terre-Ferme
5 celles

qui sont beaucoup plus nombreuses et plus abondantes,

se trouvent plus particulièrement dans la province du
Mexique. Après l’or et l’argent, les objets les plus im-
portans sont la cochenille et le cacao dont on fait le

chocolat.

Habitans .—Leshabitans actuels sont de troises pèces,

blancs
,
indiens et nègres. Les blancs sont

,
ou des na-

turels de la Vieille-Espagne
,
ou des créoles

,
c’est-à-

dire, nés dans l’Amérique espagnole; les indiens sont,

les habitans originaires de ce pays. H est inutile d’ex-^

pliquer d’où viennent les nègres
;
on sait qu’ils sont

originaires de l’Afrique. Le gouvernement civil est

administré par des tribunaux appelés Audiences. Le
vice-roi préside à ces cours. Le commerce du Mexique
se fait avec l’Europe par la Vera-Cruz, située dans le

golfe du Mexique ou la mer du Nord; avec les Indes

Orientales
,
par le port d’Acapulco dans la mer du Sud;

et avec l’Amérique Méridionale, par le même port. La
ville du Mexique doit être regardée comme le centre

du commerce du monde. Les productions de l’Inde

apportées à Acapulco, et celles d’Europe à la Vera-

Cruz, passeiit toutes par cette ville
,
qui compte environ

80,000 habitans.

C c a
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POSSESSIONS ESPAGNOLES
dans l’Amérique méridionale.

TERRE-FERME ou LA CASTILLE D’OR.

Situation, Etendue et L imites.

Longueur 467 lieues, f entre"^
Largeur . . 255 \ les |
Surface 77,778 lieues carrées.

62» 20’ et 840 20’ de longit. O.
l’équateur et i2® de lat. N.

^

Ce pays est borné au Nord par la mer du Nord et
une partie de la mer Atlantique; à l’Est

,
par la même

mer et Surinam
;
au Sud

,
par le pays des Amazones et le

Pérou jetai Ouest, par la mer Pacifique et la Nouvelle-
JtLspagne.

La division septentrionale contient :

provinces. villes capitales.

Terre-ferme proprement dite,
ou Darien

Carthagène
Sainte-Marthe

Rio-dfc-la-Hacha.

Venezuela
Comana
La nouvelle Andalousie ou
Paria

Porto-Belo.
Panama.
Carthagène.

Sainte-Marthe.

Rio-de-la-Hacha.
Venezuela.

Comana.

Saint-Thomas.

La division Méridionale contient :

La nouvelle Grenade.
Le Popayan.

I

Santa-fé-de-Bagota.

Popayan.
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Rivieres

, haies, caps. — L’îs<hme de Darien
,

dit
Panama

,
ou la Terre-Ferme propre, joint l’Amérique

septentrionale à la méridionale. Les rivières les plus
considérables, sont ; Rio-Grande, Darien, Chaire et
* Urenoque.

.

Les principales baies dans la Terre-Ferme, sont:
Ja baie de Panama et. la baie de St.-Michel

,
dans la

mer du Sud : la baie de Porio-Belo
,
le golfe de Darien

la baie et le port de Carthagène
,

le golfe de Vene-
zuela

, la baie de Maracaibo
,

le golfe de Trieste
,

la
taie de Guajra

,
et le golfe de Paria ou d’Andalousie

,

dans la mer du Nord.
Les principaux caps sont : la Pointe Samblas

,
la

Pointe Canoa
,

le cap de Vêla, le cap-Blanco
,
le cap

Galera, le cap des trois Pointes
,

le cap Nassau, etc.,
tous sur la côte septentrionale de Terre-Ferme.
Le commerce de ce pays se fait principalement à

Panama
y
Carthagène et Porto-Belo. Le gouvernement

de Terre-Ferme est de même qu’au Mexique.

DU PAYS DÈS AMAZON.es.

Ll prend son nom de la rivière des Amazones, qui
1 arrose presque d’un bout à l’autre. Quelques-uns ap-
pellent cette rivière OreneLla

,

parce que le premier
Européen qui la reconnut

,
fut François Orenalla. Elle

s appelait auparavant Maragnon
5

un siècle après
Orenalla

,
un Portugais

,
nommé Pedro-Teæeira

^
envoyé

par le gouverneur de Para
,
ville du Brésil

,
remonta

ce fleuve jusqu’à l’embouchure du Napo, et ensuite le
jMapo, qui le conduisit assez près de Quito, où il se
rendit par terre. La rivière des Amazones ou le Ma-
ragnon

,
sort d’un lac du Pérou, se dirige au N. jus-

qu à Jaen
^
dans l’étendue de six degrés; de là se tourne

vers l’E.
,
presque parallèlement à la ligne équinoxiale,

jusqu’au cap du Nord, où elle se jette dans l’Océan,
5S0LIS l’équateur même, après avoir parcouru depuis

C c 3
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Jaen

,
où elle commence à être navigable, ySû lieues

de pays, qu’on peut
,
en comptant, les détours

,
porter

à plus de mille lieues. On ne connaît guères du vaste
pays des Amazones, que ce qui est le long du fleuve.

Les Espagno’s y ont quelques forts, entr’autres Rio-
Negro

, vers l’embouchure de la rivière du même nom

,

et celui de Tapujos
^
à l’embouchure d’une rivière aussi

du même nom, avec un bourg, formé des débris
de Tupinambara

^
dont les habitans sont presque les

seuls qui existent de la vaillante nation des Tupinambas

^

dominante depuis deux siècles dans le Brésil
,
où on

parle leur langue. Cunipa est une petite ville Portugaise,
sur le bord méridional de l’Amazone, avec un fort.

PÉROU.
Situation, Étendue, Limites.

Longueur, 600 lieues (entre d’équateur et 2S° de lat. méridion.
Largeur, 200 \ les f

62° 20’ et 83 ® 20’ delong. O.
Surface, 107,778 lieues carrées.

Il est borné au N. par la Terre-Ferme; à l’E. par les

montagnes ou les Cordélières des Andes
;
au S. par

le Chili
;

et à l’O
,
par la mer pacifique.

La division du Nord contient :

PROVINCES. VILLES CAPITALES.

( Quito
,
Payta.

La division du milieu contient :

Litna ou Lo-Royes /
lama.

I Cusco et Callao.

La division méridionale contient :

1
Potosi, Porco.

7

Los Charcos,
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Mers

,
baies et ports. —• Le Pérou n’est bordé que

par une seule mer, l’Océan pacifique ou mer du Sud.

Les baies et ports les plus remarquables sont : Payla,

Miiabri^o
,
Cuancliaco

,
Guara

,
Callao

,
le port de

Lma
,
Ylo

,
Arica

,
etc.

Rivières.— La Grenade, le fleuve d’Orénoque
,
celui

des Amazones ou de laPlata
,
prennent leurs sources dans

es Andes, et ont leurs embouchures dans la mer du
Sud.

(Quoique ce pays soit dans la Zone Torride, la cha-

leur y est beaucoup plus supportable que dans d’autres

contrées des Tropiques
,
parce que Pair y est rafraîchi

par la mer du Sud d’un côté
,

et de l’antre par les

neiges de la grande chaîne des Andes. Il ne pleut jamais

au Pérou. Mais il y règne presque continuellement une
douce et bienfaisante rosée.

La ville de Lima est la capitale du Pérou
,
et de tout

l’empire Espagnol. Ce fut le célèbre Pizarre
,
qui la

fit bâtir au milieu d’une plaine délicieuse. Elle est ar-

rosée par la Rimac,et situéeà environ deux lieiiesde la mer.

Sa population s’élève à 60,000 habitans. Ses richesses

sont immenses. C’est en cette ville qu’on apporte toutes

les productions desprovincesméridionales,pour les échan-

ger dans le port de Lima
,
contre les articles dont les ha-

bitans du Pérou ont besoin. En 1747 urr affreux trem-

blement de terre détruisit les trois quarts de celte ville
,
et

démolit Callao
,
port de mer qui lui appartenait. CuscOy

l’ancienne capitale de l’empire du Pérou
,
étant située

fans les montagnes
,

et loin de la mer, a cessé d’être

me ville aussi considérable qu’autrefois. Elle est ce-

pendant encore florissante, et contient 40,000 habitans.

Ç^iito est, après Lima
,
la ville lapins importante pour

sa population et son commerce, quoiqu’elle soit dans

l’iniérieur des terres.

C c 4
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CHILI.

Situation, Étendue, Limites.

Longueur 400 lieues f entre) 25 et 46 d. de lat. méridionale.
Larpur 167 ) les 1^7 d. 20 in. et 87 d. 20 m. de long. O.
Surface 22,889 üeues carrées.

liE Chili est borné au N. par le Pérou
; à PE. par la

Plata
;
au S. par la Patagonie

5 et à PO, par la mer
Pacifique.

Divisions. Provinces. VILLES.

Du côté occidental!
des Andes i

proprement''^
f St.-Jago.

Baldivia.
}

Du côté oriental des ]

Andes
j
l'Cuyo ou Cutio. .

.
j

1 Impérial.

t St. -Jean de Fron-

t
tiera.

M^s rivieres
,
lacs

,
baies et ports. — La seule mer

qui borde le Chili
,
est celle du Sud, à l’Ouest. Les

rivieres les plus considérables
,
sont : la Salado ou ri-

viere ^lee, Guasco
, Coquimbo, Chiapa et la Bal-

divia. belles ne sont guères navigables qu’à leurs em-
bouchures. Les principaux lacs sont ceux de Tagati-
Gua

,

jirèsde St.-Jagoet Paren. Les ports et baies qui mé-
ritent le plus d’être remarqués sont ; Capiapo

, CoquimloGoyanadore, lata
,
la Conception

, Santa-Maria
, Bal-

divia
,

le port du Brasseur et Castro.
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PARAGUAY ou LA PLAT A.

Situation, Etendu®, Limites,

Longueur 5oo lieues, feutre) 12 et de lat. S.

Largeur 533 . . . les j
62® 20’ et 77° 20 m. de long. O.

Surface 111,110 lieues carrées.

liE Paraguay est borné au N. par le pays des Ama-
zones; à FE. par le Brésil

;
au S

,
par la Patagonie et

à l’Ouest par le Pérou et le Chili.

La division de PEst contient :

PROVINCES. VILLES CAPITALES.

Le Paraguay ...... L’Assomption.
Parana Sainte- Anne.
Guaira Ciudad-Réal.
Uraguay Los Reyes.

La division du Sud contient :

PROVINCES. VILLES CAPITALES.

Tucuman
Rio-de-la-Plata

1 St.-Jago ou St.-Yago.
1 Buenos-Ayres.

Baies
^
Lacs, Rivières. — La principale baie est à

reiiibouchure de la rivière la Plala
,
où est bâtie la

ville capitale de Buenos-Ayres. Et le cap St. Antonio
,a 1 entrée de cette baie

,
est le seul Promontoire de ce

pays. Le lac de Casacoroes a 34 lieues de longueur.
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Les trois principales rivières sont le Paraguay, l’Ura-

guay et le Parana
,

qui
,

se réunissant près de la

mer, forment la célèbre rivière de la Plata.

ISLES ESPAGNOLES EN AMÉRIQUE.

CUBA.

li’iSLE de Cuba est située entre le 28e degré de lat.

IN.
,

et le 76® 20 m.
,

et le 89° 20’ de long, occid.

34 1. au S. du Cap-Floride
,

et 25 au N. de la Ja-

maïque. Il y a plusieurs bons ports dans cette île, si

considérable et si fertile. On doit surtout distinguer
le port de la Havane

,
qui est la capitale de Cuba

,

et une place très-forte et très-importante, où Pon
compte environ 20,000 maisons.

Porto - Rico. — Cette île a 34 lieues de longueur,
et 14 de largeur. Sa capitale du même nom, est dans
une petite île du côté septentrional

,
formant un vaste

port, et se joint à l’île principale par une chaussée.

Les Vierges^ sont de très-petites îleS; à la pointe

orientale de Porto -Rico.

La Trinité est entre l’île de Tabago et le continent

Espagnol
,
dont elle est séparée par le détroit de

Paria. Elle a environ 3o lieues de longueur
,

et 20 de
largeur.

La Marguerite a environ 14 lieues de longueur, et

8 de largeur. Il y a d’autres petites îles de peu de
valeur. Nous n’en parlerons pas; et nous allons suivre

le long du Cap-Horn, av^ant d’entrer dans la mer
du S.

,
où la première île Espagnole de quelque im-

portance est Cùz/oe', sur la côte du Chili. Elle a quel-

ques ports bien fortifiés.

Juan-Fernandez est à 100 lieues à l’E. du Chili.

Cette île est inhabitée
,

et a quelques bons ports. Les
autres îles sont celles de Gallipago

,
k 10^ lieues à l’O,
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du Pérou J

sous l’équateur
,

et celles de la baie de

Panama
,

appelées les îles du roi
,

ou les' îles à

Perles.

AMÉRIQUE PORTUGAISE CONTENANT LE BRESIL.

Situation, Étendue, Limites.

Longueur 833 lieues, feutre U’équateur et 55° de lat. méridional.

Largeur . 253 . . . ( les 337° 2o’ et 62° de long. O.
Surface 104,446 lieues carrées.

C E pays est borné au N. par l’embouchure du fleuve

des Amazones, et la mer Atlantique; à l’E. par la

même mer
;
au S. par l’embouchure de Rio-de-la-

Plata
;

et à l’O. par une chaîne de montagnes
,

qui

le sépare du Paraguay et du pays des Amazones.

La division du Nord contient les capitahieries de

PROVINCES. VILLES CAPITALES.

Para
Maragnan. .

Slara. . . .

Pc tagu es. .

Riogrande. ,

Paraïba . .

Tainaraca. .

Fernanbouc.

Para ou Belim.

Saint-Louis.

Siara.

Saint-Luc.

Tignaros.

Paraïba.

Tamaraca.
Olinda.

La division du milieu confient les capitaineries de

Seregippe

Bahi:i ou la Baie de tous les Sts.

llheos

Porto-S^giiro

Spiritu Santo

Séregippe.

Saint-Salvador.

Paya.

Porto-Seguro.

Spijitu-Santo.



La division du Sud contient les capitaineries de

VILLES CAPITALES.

Saint-Sébastien.

Saint-Vincent.

Saint-Salvador.

Sur la côte
,

il y a trois petites îles
,
où les vais-

seaux s arrêtent pour s’approvisionner dans leurs voya-
ges a la mer du S.

,
savoir: Fernando

, St.-Barbara

sont baignées par la mer Atlantique, pendant un
espace de looo lieues

j on y voit plusieurs baies et
ports, tels que ceux de Fernambouc

, de tous Les
Saints Porto-Seguro

,
Rio-Janeiro

, St.-Vincent et St.-
Salvador, sur la rive septentrionale de Rio-de-la-
Plata.

Les Caps les plus remarquables sont le Cap-Roque,
le Cap. St. - Augustin, le Cap -Trio, et le Cap-
Ste. -Marie, le Promontoire le plus méridional du

hia
,

est le port où se rassemblent pour retourner en
Portugal les flottes annuelles qui partent de ce royaume
a des époques fixes. Elle est bâtie sur un roe escarpé
ayant la mer d’un côté, et de l’autre un lac formant
un croissant, qui l’environne presque toute entière
et touc^ie, pour ainsi dire, a la mer. Cette situation la
rend presque imprénable

5
elle est d’ailleurs très-for-

tifiée, bien peuplée, magnifique et la plus opulente
du Brésil.

^

Mers,^ Baies
,
Ports et Caps. - Les côtes du Brésil

quelquefois appelée la ville de Ba-



UNIVERSELLE.

AMÉRIQUE FRANÇAISE ou GUYANE.

E s Français ont aujourd’hui peu de possessions sur
le continent de l’Amérique. Ils étaient maîtres du
Canada et de la Louisiane

,
mais il ne leur reste

rien dans la Louisiane
,

quoiqu’ils aient encore un
etablissement dans l’Amérique méridionale

, qu’on
nomme Cayenne, ’ ^

Cayenne
,
ou la France équinoœiale^ est située en-

tre l’Equateur et le 5e. deg. de lat. septentrionale
, etentre le 5 ae. deg. 20 m.

,
et le ôye. deg. 20 m. de

longit. occidentale: elle s’étend l’espace de 80 lieues
le long de la côte de la Guiane

,
et près de 100 lieues

dans l’intérieur. Elle est bornée au N. par Surinam
;a IL. par la mer Atlantique

5
au S. par le pays des

Amazones
5
et à l’O. par la Guiane. Les Français ont

aussi pris possession de Pile de Cayenne . sur cette
cote, à l’embouchure de la rivière de ce nom ; cette
lie a environ i 5 lieues de circuit. Ce pays forme à
présent un département

,
dont la population s’élève à

environ 14,000 habitans
( i ).

«i'? l’Espagne, les Français

sian r
St.-Domingne. Quant à la LÔui-

rettp’
"y Ees Espagnols ont la partie decette province a 1 Ouest. Les Anglais avaient la partie à l’Est duWississipi, (ju ils cédèrent aux Etats-Unis, lors de la paix de 1783
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ISLES FRANÇAISES EN AMÉRIQUE.

Les Français ont été les derniers à former des éta-

blissemens dans les Indes Occidentales; mais ils se sont

bien dédommagés de ce retard par la vigueur de leurs

entreprises. Depuis le dernier traité de paix avec l’Es-

pagne ,
Saint-Domingue

,
qui était partagée entre les

Français à l’Ouest, et les Espagnols à l’Est
,
appartient

aujourd’hui en entier à la France, et envoie des dépu-

tés à la législature.

Saint-Domingue est
^
après l’île Cuba

,
la plus grande

des Antilles', la plus riche, la plus peuplée des colonies

de l’Occident. Elle est divisée en cinq départemens, qui

sont ceux du Sud, de l’Ouest, du Nord
,
de Sanama, et

de ringanne. Elle est située entre le 17e. d. et le 2i‘’.

de lat. n. et le 69e. d. so m. et le 76*^. 20 m. de long.

Occidentale. Un nègre, nommé Toussaint-Louver,me
,

s’est, dit-on
,
rendu en dernier lieu indépendant dans

ces contrées
;
d’autres assurent qu’il les entend gouver-

ner au nom et pour la France; le tems peut seul éclair-

cir ce fait
;
il n’j a plus

,
depuis long-tems

,
de naturels

du pays à Saint-Domingue. Ces peuplades de doux In-

diens, gouvernés par des Caciques, ont entièrement

disparu sous le fer des Espagnols. La population en 1788,

c’est-à-dire avant la révolution
,
s’élev^ait 340,000 blancs;

20,000 noirs libres ou sang-mêlé; et 600,000 nègres

esclaves. Aujourd’hui tous les noirs indistinctement sont

libres.

Le Cap-Français
y
ou la ville du Cap

,
est la plus riche

et la plus belle de l’île. Son port est très-avantageuse-

ment situé pour recevoir les vaisseaux qui viennent

d’Europe.

L’Ouest de Saint-Domingue est séparé du Nord par

le Môle Saint-Nicolas ;
vous trouvez à l’extrémité de

ce Cap un port sûr et commode. La nature
,
en le pla-



UNIVERSELLE. 415
çant vis-à-vis la pointe de Maisi de l’île de Cuba

,
sem-

ble l’avoir destiné à devenir le point le plus intéressant
de l’Amérique pour la navigation. La baie a 1460 toi-
ses d’ouverture

;
la rade conduit au port et le port

au bassin.
^

Saint-Marc, qui n’a que 400 maisons
,
est bien bâtie

,
et Située au fond d’une baie couronnée d’un croissant
de collines.

Le Port-Républicain, ci-àeyant Port-au-Prince^ est
une des villes les plus considérables de i’île

5
elle est

sur la côte Occidentale. Son port est aussi sûr que
commode.

Leogane est dans une magnifique plaine du même
nom; elle n’a point de port; le Grand-Goave est un
assez bon port à quatre lieues de Leogane; le Petit-
Goaye fut autrefois un port très-commerçant

,
mais il

a bien perdu de son éclat.

^

Le quartier de Jeremie
,
ou la Grande-Anse\, occupe

vingt lieues de cotes, depuis Tiburon jusqu’au Petit-
Trou

,
et cinq ou six lieues dans les terres.

La iville des Cayes a environ 600 maisons
;

c’est le
chef-lieu du département du Sud.
Le quartier de Jacmel est à l’Est de tous les établis-

semens; il occupe 36 lieues de côtes, et a 36 pa-
roisses.

^

Dans la partie que l’Espagne a cédée à la France
,

vous trouvez Santo-Domingo

,

la plus ancienne ville de
cette île

, et la première qui ait été bâtie par des Eu-
ropéens dans le Nouveau-Monde. Elle fut fondée sur la
live E. de l Ozama; la nouvelle ville est aussi sur la rive
occidentale de l Ozama

;
elle est grande^ bien bâtie, située

^r un vaste port
,
et habitée

,
comme les autres villes

Espagnoles, par un mélange d’européens, de créoles,
de mulâtres, de métis et de nègres. Sa population est
d environ a 5 ,000 âmes.

TVT

Ua Martinique, située à 40 lieues au
JNord-üuest delaBarbade, a environ 20 lieues de long
sur 10 de large. Les Anglais l’ont prise sur les Fran-
çais en 1794, ( l’an IV ). Comme il est à présumer
quelle sera rendue à la paix, on la compte pour uu
departement de la France.
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La Guadeloupe est à environ 3o lieues au Nord de

la Martinique
j
elle forme un département avec les îles

de la Desirade
,
Marie-Galande et des Saints.

Sainte-Lucie est à 27 lieues au Nord-Ouest de la

Barbade
5

elle a huit lieues de longueur et 4 de lar-

geur. Les Anglais s’en sont emparés en 1794 ( l’an IV).
Tabago

,
est une île située à 40 lieues au Sud de la

Barbade
,
et à environ la même distance du Continent

Espagnol. Sa longueur est de onze lieues
,
et sa lar-

geur de trois. L’air n’y est pas aussi chaud qu’on pour-
rait le croire dans un endroit si près de l’équateur.
On compte ces deux îles pour un département; mais
depuis la révolution

,
les Anglais s’en sont emparés.

Saint-Barthelemy
^
la Desirade

, Marie-Galande
^
sont

situées près de Saint-Christophe et d’Antigoa
,

et sont
peu importantes pour les Français. La première fut don-
née à la Suède en 1785.

AMÉRIQUE HOLLANDAISE
,
ou BATAVE

,

Comprenant Surinam sur le Continent de l’Amérique

Méridionale.

La Guyane s’étend 34 lieues le long de la côte^ de-

puis l’embouchure de l’Orénoque
,
au nord, jusqu’à la

rivière Maroni ou la Guyane française
;
au S. le prin-

cipal établissement est Surinam
,
ville bâtie sur une ri-

vière du même nom. Les Hollandais ont étendu leurs

plantations 3o lieues au Sud de cette même rivière.

C’est une des plus riches colonies des Provinces-Unies.

Après Surinam
,
nous allons dire un mot des deux co-

lonies Hollandaises de Demerary et d*Essequibo
,
sur le

Continent Espagnol. Elles furent cédées aux Anglais

en 1781 ,
mais une frégate française les reprit.

ISLES
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ILES HOLLANDAISES ou BATAVES
EN Amérique.

Saint-Eustache est à trois lieues au Nord-Est de Saint-

Christophe. Ce n’est qu’un rocher d’environ 10 lieues
de circuit, et qui s’élève de la mer comme une py-
ramide.

Xuraçao ou Curaçou^ a dix lieues de longueur et trois

de largeur. Les Hollandais ont sur ce port une des plus

grandes et des plus superbes villes des Indes-Occiden-
tales. Curaçao a un grand nombre de magasins remplis
des marchandises de toutes les contrées du globe.

Les îles de Bonaire et Aruba ne sont que des
accessoires de Curaçao.

ISLES DANOISES EN AMÉRIQUE.

Saint-Thomas
,
branche peu considérable des Caraï-

bes, a environ cinq lieues de circuit
5
son port est sûr

et commode.

Sainte-Croix ou Santa-Cruz
,

est une autre petite île

à environ cinq lieues de la précédente
5

elle a douze
lieues de longueur sur trois de largeur.

D d
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NOUVELLES DÉCOUVERTES.

Nous allons rendre compte des dernières découvertes
qui ont aggrandi pour nous la connaissance du globe.

ARCHIPEL DU NORD.

Cet Archipel consiste en plusieurs groupes d’iles si-
tuées entre la côte Orientale de Kamtschatka et la côte
Occidentale du Continent de l’Amérique. M. Muller
les divise en quatre groupes principaux

,
dont les deux

premiers sont appelés les f/ej Aleutiennes le troisième
groupe se nomme Negho

,

et le quatrième Kavalan^.
^ous devons leur découverte aux efforts courageux des
Russes qui en tirent beaucoup de fourrures.

Découverte d’une mer Méditerranée dans
l Amérique septentrionale

,
qui contient un grand

nombre a’iles. °

cl uecouverr, ucpuis peu, que toute la côt
Occidentaleffe 1 Amenque,depuis le 48e. jusqu’au 57e.d.
de latitude septentrionale, n’était pas un Continent suivi,
mais une chaîne d’îles, qui n’avaient jamais été exa-
minées, et que ces îles cachaient l’entrée d’une vaste
mer

,
telle que la mer Baltique ou la Méditerranée et

que celte nouvelle mer paraît aussi être remplie d’îîes.
M. Etches pénétra à travers ces îles

,
pendant un es-

pace de plusieurs cent lieues
,

et alla jusqu’à deux
cents heues de la baie d’Hudson

j mais il n’eut pas le
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fems d’examiner complètement l’Archipel, ni d’aller

jusqu’au bout de cette nouvelle Méditerranée. Il est

probable que cette mer communique à la baie d’Hud-
son

;
et

,
en ce cas, le passage N.-Ô. aux Indes -Orien-

tales serait trouvé à travers des mers beaucoup plus na-
vigables, que par celles où on l’a jusqu’ici cherché.

\

ISLES PÉLEW.

Selon le compte que le capitaine Wilson a rendu de
ces îles

,
il paraît qu’elles sont situées entre le 5e. et

le 9®. d. de lat. septentrionale, et entre le 127®. et

i 33®. 40’ de long. O. du méridien de Paris. Le cli-

mat y. est tempéré, les habitans doux et hospitaliers.

Elles produisent des cannes à sucre
,
des ignames, du

cacao, des platanes, des bananes, des oranges, etc.

OTAITIou ISLES DU ROI GEORGES,

Cette île fut découverte par le capitaine Wallis
,
le

19 juin 1767. Elle est située entre le 17® 28’ et le
17e. d. 53 m. de lat. mérid.

,
et entre le i 5 ie. d. 3 i

m.
,
et le 152®. d. de long, occid. Elle consiste en deux

péninsules, jointes ensemble par un isthme. (Quelques

parties de cette île sont très-peuplées; le capitaine Cook
portait le nombre des habitans à 204,000. On vante

leur douceur et la précieuse simplicité de leurs mœurs

Dd a
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ISLES DE LA SOCIÉTÉ.

Des différentes îles ainsi appelées
,
et qui furent dé-

couvertes par l’immortel navigateur Cook, eu 17%,
les principales sont : Huaeine

,
Ulitea

,
Otaha et Bo-

labola. Elles sont voisines des îles du roi Georges ou
d’Otaïti.

^

ISLES DES AMIS.

Ces îles furent ainsi appelées par Cook
,
qui les dé-

couvrit en 1773. Les principales sont : Amsterdam,
Annamooka ,

Tongataboo et Eooa. Elles sont habitées

par une race d’indiens
,
et sont extrêmement fertiles

,

et bien cultivées.

NOUVELLE ZÉLANDE.

Tasman, navigateur Hollandais, découvrit ce pajs

en 1642 ;
on a cru qu’il faisait partie d’un continent

méx’idional
;
mais d’après les dernières découvertes du

capitaine Cook
,
qui en fit le tour

,
on sait aujourd’hui

qu’il est composé de deux grandes îles
,
séparées par

un détroit de 4 ou 5 lieues de largeur. Elles sont si-

tuées entre le 34®. et le 48^. d, de lat. mér.
,
et entre

le 168e. d. 20’, et le 182^. d. 20’ de long, orient, de

Paris. Le climat y est assez tempéré.
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LES NOUVELLES HÉBRIDES.

Le capitaine Cook donna ce nom à yn groupe d’îles

,

dont la plus septentrionale avait été vue par le navi-

gateur espagnol Quiros, en 1606. Depuis cette époque
,

jusqu’au vpjage du capitaine Cook sur VEndeavour

en lySq
,
celte terre avait été supposée faire partie d’uu

grand continent méridional
,
appelé Terre australe in-

connue'^ mais on sait aujourd’hui que c.ette opinion

était erronée. A une petite distance de ces îles
,
est la

nouvelle Calédonie
,

île fort grande
,
découverte par

Cook. Elle est très-étroite, mais sa longueur est de 87
lieues. Non loin de là

,
sont deux petites îles nommées,

l’une Vile à Pins
,
l’autre l’//e de Botany,

NOUVELLE HOLLANDE.

La nouvelle Hollande est la plus grande île du monde,
on a cru long-tems qu’elle faisait partie de ce conti-

nent imaginaire
,
appelé Terre australe inconnue. Elle

est située entre le 10®. d. 3o m.
,

et le 43®. d. de

latitude S.
,

et entre le 107®. d. 3o m.
,
et le i 5 i^. d.

10 m. de long. E.
,
ayant autant d’étendue que tout

le continent de l’Europe. Sa côte orientale n’a pas moins
de 667 lieues de longueur. Le capitaine Cook prit pos-

session de cette cote, nommée la nouvelle Galles mé-
ridionale, Ce sont les parties septentrionales et occi-

dentales
,
qu’on appelle plus parîicuiicremeut Nouv'elle-

Hollande,

La baie dans laquelle le capitaine Cook mouilla
,
fut

nommée Botany-Bay
{ La baie de Botanique).



nouvelle GUINÉE.

On regardait ce pajs comme étant la côte septen-
toonale d’un vaste continent, et réuni à la Nouvelle-
üoüande. Mais Cook découvrit un détroit qui les sé-
parait au N.Æ. Il le passa

, et s’assura que c’était une
longue lie fort étroite. Au N. de la Nouvelle-Guinée,
vous trouvez la Nouvelle-Bretagne

,
qu’on croyait faire

^rtie d un continent imaginaire; mais le capitaine
Oampier découvrit que c’était une île

,
en passant pat

lin détrmt qui la sépare de la nouvelle-Guinée. Le ca-
pifame Carteret a découvert qu’elle était aussi séparée
par un autre détroit au N., d’une longue île à la-
quelle il donna le nom de Nouvelle-Irlande, ’

ISLES DE SANDWICH.

Le célèbre Cook et le capitaine Clerke, firent l’en-
treprise de chercher un passage N.-O. entre les conti-
iiens de l Asie

,
et de l’Amérique. Ils firent voile pour

la Nouvelle-Hollande
,

et découvrirent deux îles que
Cook nomma les îles du Prince Edouard. De la Nou-
velle-Hollande, ils dirigèrent leur course vers la Nou-
velle-Zélande; et en janvier, 1777 ,

iis arrivèrent aux
îles de Sandwich

,
qui sont au nombre de douze

,
entre

le 22.^’ d. i5 m.
,
et le i8e. d. 53 m. de lat. septen-

trionale. Le 7 février
,

ils apperçureiit une partie du
continent américain. Ils découvrirent ensuite le sund
du roi Georges

,
situé sur la côte N.-O. de l’Amérique

,
et

qui est fort etendu. Le la mai, ils découvrirent le
sund de Sandwich

,
au 5ge. d. 64 m. de lat. sep. Ils

allèrent ensuite à l’île d’ünalaschka
;
et

,
en la quit-

tant
,
ils continuèrent de longer la côte de l’Amérique,
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j^^qu à ce qu ils cfecouvrirem le détroit qui la sépare

dro r r;.t PI®— "11“’ “I'" «« ™-
droit les deux hémisphères, et arrivèrent le 20 amît

192 . d. 35 m. de long, orient. Les glaces les empê-

qui! nexis ait aucun passage, du moins qhi fûlpratî-
cable vers le N., entre la mer Atlantique et la‘^m«
pacifique; il détermina aussi les limites occidentales dacontinent de l’Amérique. On sait qu’à son relour

, le
célébré Cook fut tue dans une querelle qu’il eut avec les
fadiens

,
dans 1 île d Owhj’hee, l’une des îles Sandwich.Far les fravaux de cet immortel navigateur

, l’Hydre-
graphie du monde navigable a été portée à son pointde perfection et de complément, si vous en exceptez
la mer d Amur et l’Archipel du Japon, qni ne sontencore qu imparfaitement connus des AméricainsL infortuné et célèbre Laperouse et le capitaine an-
g ais Georges Vancouver

,
ont beaucoup ajouté à nos

connaissances géographiques; mais les détails de leurs

im]^Gsées
i^ornes que nous nous sommes

terres inconnues.
Malgré les découvertes étonnantes des navigateursdepuis le premier voyage de Christophe Colomb

, fa"

ne llT !
P^y* restent encore inconnus

, oune le sont que tres-imparfaitement. ’

En Afrique. De cette partie du globe
,

les modernesne connaissent que les côtes
,
nous n’av’ons sm

rieur aucune relation satisfaisante : on sait bien que lesnvieres d Afrique possèdent une grande quantifé d’or*on est certain aussi que les anciens tirèrent de grandesrichesses de ce pajs
,
fertile par son climat, quf paraîtetre le plus beau du monde. ’ ^ P

En Amérique Dans l’Amérique Septentrionale, versle pôle le Labrador, ou Nouvelle -Bretagne la Nnn
velle-GalIe duNord et du Sud

,
et le Noaveaf-Da’nenwcfc

sont tres-peu connus
; la vaste étendue de p.ays

,
sitiiée



depuis le Canada et les Lacs

,

jusqu’à la mer Pacifique
,
est presqu’entièrement iricoii-

;
le climat et le sol sont regardés comme incultes,

il est cependant habité par une quantité innombrable
de tribus d’indiens.

Dans l’Amérique Méridionale, la Guyanne s’étendant

depuis l’équateur jusqu’au 8®. degré de latitude Nord,
bornée de ce côté par l’Orénoque

,
et par l’Amazonne

au Midi
,
est inconnue

,
à l’exception de la côte où les

Français à Cayenne et les Hollandais à Surinam ont
quelques établissemens; l’insalubrité du climat qui est

presque sous l’équateur
,
les empêche de pénétrer dans

l’intérieur.

Les pays des Amazonnes
,
ainsi appelé,-du fleuve

du même nom
,
n’est pas entièrement connu

,
quoique

situé entre les Colonies Européennes du Pérou et du
Brésil. Les Espagnols et les Portugais essayèrent d’y

pénétrer
5
mais un nombre infini de difficultés les

obligea de revenir sans avoir trouvé l’or qu’ils croyaient

y rencontrer.

La Patagonie à l’extrémité méridionale de l’Amérique,

est quelquefois regardée comme une partie du Chili

,

elle est presqu’inconnue et considérée comme aride

et inhabitable. Au 52®. d. 3o min. de latitude méri-

dionale
,

est le détroit de Magellan
,

ayant la Pa-

tagonie au Nord
,

et les îles de la Tdrre de Feu au

Midi. Il a 100 lieues de l’E. à l’O.
,

et dans quel-

ques endroits n’en a pas plus d’une de largeur
;

il fut

découvert en l'a20 Magellan^ Portugais, qui perdit

la vie dans une escarmouche avec des Indiens. Fran-

çois DraA-, Anglais, en 1574, passa le même détroit,

en faisant route vers l’Inde
,
et revint en Europe par

le Cap de Bonne - Espérance. En 1616
,
Lemaire,

Hollandais
,
passant au Midi de ce détroit

,
découvrit

à la latitude de 54 deg. 3o m.
,
un autre passage qu’on

a nommé Détroit de Lemaire
5

il est généralement

préféré. Les longues nuits et les froids excessifs ne

laissent ce passage praticable que vers le mois de Janvier,

qui est dans ces régions le milieu de l’été.

F I N.
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Damiette. 355 Don. 280

58
Danton. 889 Dophrines,
Dantzick. 233 Dornach. 100
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Dorchester. 122 Eger. Pa^.. 225
Dortnmnd. 2 l I Egra.

^
lùid

Dordrecht. i8r Egypte. 354
Dorât. 1^7 Ehrenbreistein. 208
Dorset ou Dorchester. 389 Eichstadt. 20Q
Dottabao. 334 Eisnach. 2 i 5
Douglas. 124 Elbaroe-. 357
Douna)’-. S27 Elbarsale-Quivir. 359
Douro. 244 Eibasaab. 362
Douvre.^ 244 Elbe. 2 o 5

,
216

,
225

Douai. 189 Elbelilla. 557
Drehbach. 214 Elbequinez. Ibid
Dresde. 206

,

,214 Elbing. 235
Dreux. 1 53 Elbourg. J 85
Drontheim

,
68

,
63 Elcatif. 045

Dublin. 61, 129 Elisabeth-Town. 390
Duisdourg. 209 Eooa. 420
Dulcigno. 287 Elsenor. 72
Dulichium. 267 Elvas. 255
Dumberton. I or Embech. 2 13

Dumfries. I 0 I Embrun. 1 6 1

Dungala. 362 Emden. 212
Dungsby. 94 Emmerick. 209
Dunkerque. 1 40 Emmindengen. 207
Dundee. 1 00 Enarack. 75
Durazzo. 287 Enkusen. ié2
Durham. I 17 Enghein. I ü5

Duren. 209 Entre-Douro et Minho. 25.3

Durbuy. 193 Ephèse. 3o2
Dusseldorf. 209 Epichel. 253
Dvvina. 82,83

,
233 Epinal. 148

Dyle. 191 Erac. 344
Erié. 38 o
E rivan. 3 oo

T? Erlang. 2I0
JL Ervelford. 209

Erzernm. 299
Escaut. jpr

Ebenezer. 395 Esleben. 214
Eberswald. 218 Essliagen. 207
Ebre. 245 Eskhi-lnar. 3o2
Ehreichsdorf. 219 Espagne. 243
Ecosse. 97 1 98 Esseck. 23o

Ecoumenenac. 382 ' Estonie. 83

Edam. 182 Estramadoure; 248
Ecluse. 186 Essex. l20

Eden. IIO Esweiller. 208

Edenton. 395 Etat de Kentucky. 396
Edimbourg. 61, 100 Etats-Unis d’Amérique. 382

Eems. I77 Etat de Vermont. 397
Etna.



Elna.

Euphrate.
Europe.
Euxin. .

Evora.
Erreux.
Exeter.

Eyndoven.

Faenza.
Faglsa.

Faisan.

Falkland.

Faitckii.

Salun.

Falster.

Farnagüuste.

Fannu.
Farsa.

Faro.

Fanqueinont.
Feltre.

Fémeren.
Fernando.
Fernandopo.
Féro ou Farre,

Ferrukabad.
Ferrare.

Fez.

Final. ‘
^

Findy.

Finlande Suédoise.

Finlande Russienne.
Fioum.
Fiuine.

Finistère.

Fionie.

Fitsen.

Flandre Française

Flandre (comté de)
Flessingue.

Flèche.

Flint.

Florence.

Fogeri.

Foix.

Fo-Kien.
Fonchal.

Fout-Cheou-Fou,

TABLE ALPHABÉTIQUE. 4S5
Pag. 58 Fontainebleau. Pag. 1^6

292
53

279
255

142
ii 5

187

273
272
363

400
282
80

62, 72
290
ibid

286
255

, 269
187
267

62, 73
412
372
67

337
273
357
269
382

Fontenai-le-Peuple.
Form ose.

Forta-Ventura.

Fossonbrone.

Fourches Caudînes.
France.

France (île de).
Franckental.

Francker.
Franconie.

Frawendel.
Franche-Comté.
Frauendald.
Franclbrt-sur-le-Mein.

Frescati.

Frederick-Town.
Frise.

Fréjus.

Fréderiksbourg.

Frèylan.

Freydberg.

Fribourg.

Friderichskall.

Friedriclistal.

Fülde.

Fundy.
Fuogo.
Fumes.
Furth.

Fustenberg.

G.

218

i 56

347
373
272
275
i33

371
208
i83
202
241
i5S
21S
2o5
271
39»
i83
1 69
72
2,9
214
240

69
214
212
382

372
1 95
210
2l2

83 Gaète. 259, 275
355 Galice. 240
269 Galata.

TV
284

58 Galera. 405
,
62 Gallero.

\ 4o 3
346 Galles.

, 102, 123
1 39 Gallipoli. 285
L94 Galatehe. 282
1 82 Gallo. 25o
i 5 i Galway.

y
i 32

12S Gambie. 35 r
268 Gand. 1 7 2 • 1 0A
382 Gange.

/ > Vt
292 , 329

164 Gap. 161
347 Garda. 269
373 Garonne. 1 36
3ip Gaza. 3o 5

Ff
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Tl O ^ V

ii6
,

Gaule.

Geniersheim.

Genunl.
Gènes.

Genève. 58 , 174,
Georges.

Géorgie.

Géra.

Gersaw.
Gestrice.

GeJes.

Geyer.
Ghergnong.
Gibraltar.

Gieshubel.

Giessen.

Girgé.

Gisié.

Glaris.

Glatz,

Glaucha.
Glocester.

Glogaw.
Gniasdo.

Gluekstal.

Gluckstad.

Goa.
Goblit.

Goch.
Goes.
Golphinton.

Gomere.
Gonapi.
Gondau.
Gorcum.
Gorlitz.

Goslar.

Gotha.
Gothebourg.
Gothland. 62, 77, 78

Gottingue ou Gottingen.

Gothie. 77 ,
7b-j 60

,

Grampin.
Gracias-Dios.

Gran ou Strigonde.

Grand-Waradln.
Grasse.

Greensbourg.
Grenade.
Grand-Caire.

G rat'/.

Pag. 184

208

242

289 , 270
£4.2 et 238

3p5
83

215

240

78
337
214

' 325
S7, 248

214
208
355
ihid

240
225
216
119
225

284
215

74
335

214

209
j83

395
373
348
3^2
I8I

Pag,Gray.

Greenocb.
Greenwich.
Goude.
Govanadore.
Greifswald.

Greiz.

Grenade.
Grenoble.

Grimbourg.
Grodqo.
Groënland,.

Grol.

Groningue.
Grossenhayn.
Grunberg.
Grunenplan.

Grunthal.

Guadalquivir.

Guadeloupe.
Guadiana.
Guadalaxara.
Guam.
Guara.
Guasco.
Guarda- Castel-RodrigOj
Guatiniala,

Guença.
Gueldre. 184, 198, rp4
Guei.

Gueret.

Guernesey.
Guestrow.
Guilmanci.

Guilford.

i 56
loi

I2I

181

408
218

2i5

25o
I6I

65

234
63

, 64
i 85
i 83

214
208
213

214
245
416
245

247
347
407
408
254
402

247
2il

819

126

217

370
121

2I5 Guinée. S72
216 Guriel. 3oo

Guzarate. 335

79
,
8r H.

,212

,
81 Hadamar. 2 1

1

99 Hadramut. 345

40 3 Hailbron. *07

229 Hainaut. 195
228 Halifax. 117

169 Haleigh. 124
3çS Halberstaldt. 217

3ç8 Halland. 78, 8 r

355 Hallabas. 33o

*19 Hain, 2 1 1



Hambourg.
Hanieln.

Hang-theou-fou
Hanovre.
Hanau.
Handschusheim,
Hanover.
Harrowdstou.
Harwicb.
Harponelly.

Harderwick.
Harlem.
Harlingen,
Hattem.
Hâvre.

( le )
Havel.

(
le

)
Hâvre du Sud.
Hébrides.

Hébron.
Hécla.

Heilsberg.

Heinsberg..

Heidelberg.

Helmstadt.
Heligen Stodt.

Helsingie.

Hellespont.

Hélicon.
( 1’

)

Hémus
(

1’
)

Hereford.

Hernhut.

TABLE ALPHABÉTIQUE. 435
Pag. 74

212

319
206
210
208

9 I 2

3 96
1 20

23y
2 85
1 8 I

i83
i85
141
2

1

6

64

ç5

3o5
65

224
509
208
21.3

208

78

279
287

279
118
2l5

HeracliumouHercùlaneum. 274
Héraclée.

Hermanstadt,
Hennaiistein.

Herbon.,

Hiero.

Hoang.
Hocheim.
Hogue. (dâ')

Hoheinstein.

Hola.

Holstein.
Holland.

Holzniunden.
Honiberg.

Honan.
Honduras.
Hongrie.

Houquang.
Honan.

3o I

229
208
2 1

1

3/3
292
208
58

214
66

7°} 74
223
2i3

3i2
s 19

403
226
319
Jiid

Hogi
Home.
Hosf.

Hottentots.

Houtche.
Huaeine.
Hudson.
Hué,
^ulle.

Huisne. (P)

Hulst.

Huntington,

ïl uron.

Hurons.

Pag. 25

18^

2lO
368
282
420
385

327
2 95
i5i
187

Ï19
397
S80

I.

Ibérie.

Iberus.

Ibrahicow^
lbri.in.

L’istein.

Igla
,
ou Iglaw.

llantz.

Iles des Amis.
Ile à Pins.

Ile-Dieu.

Ile de France.
Iles Françaises en Amérique,
Iles Hollandaises.
Iles d’Hières et de Lerins.
Ile d’Oléron.

Iles Orientales.
Ile Sainte -Marguérite.
Iles Pelew. ’

Ile de Ré.
Iles de Sandwich.
Iles de la Société.

111 .

Imirette.

Impérial.

Inde.

Indostan.

Indoor.

Indus.

^Indre.

Ingrie.

Inhaqua.

Inn.

Inspruch.

244
245
282
356
2it
225
241

420
421
1S3

142

• 4'4

417
i33

Ibid

345
i 33

' 419
i 33

422
420
148
3 0,0

408
S3a
336
33i

S24, 829
i5a

77, 83 et 84
36ç
238'

2lg

Ff 2
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Inverness. Pag. loi
Ipswich. 120
Irlande. I2Ôf 12']

J
128

Irkutsk. Su
Ischia. 276
îseo. 25g
Iserlon. 211

Islande. 62, 65
Isniahill. 282
îstiich. 3of
Issoire. i 5 g
Issoudun. 154
Istrie. 269
Italie. 58 et 256
Iviça. 62 ,

25 i

J.

Jaen. ^47

JafFa. So5

Jagendorf. .^25

Jahomnitza. 2B2

Jannaïque. 398

Janiour. ^î 6

Japon, 345
Jarken. 3i2

Jai'nac. iSg

Jaros^w, 93
jassi. ,

282

Jata, - .
' 408

Java. '348

Jedo. S46
Jena. ^ 216

Javarin
,
ou Raab, 229

Jenissa. 292
Jeriisea. 3ii

Jenitzar. 286
Jérico. 3o5
Jesanapatam. 35o
Jersey.

’

125

Jérusalem. 3o5
Jodda. 344
Joigny. 154
Jourdain. • -397

Juan-Fernandes. 410
Juda. S67
Judo'gne. 192
Jnlicrs. 170 , 209
Jutlaud. 58; 70

K.

KafFa. Pag. 84
3oaKaisariéh.

Kalish ou Kalische. 234
Kaminieck. Ibid.
Kamtschatka.
Kaniska.

83
, 293
229
3.5Kanora.

Kara. 297
Kars. 3oo
Kavalang. 4/8
Kecho. 326
Kemberg. 3i5
Kendal. 1

1 7
Kéné. 355
Kennebeque, 384
Kent. 1

1 7 ,
120

Kewrol.* 93
Kiagnan. Srp
Kiajn. 3 i 4
Kiatchta. 3 1

1

Kiang. 292 ,
Srç

K.'.ansi. Ibid.

Kiel. 7^1 74
Kilj ou Xilla nova. 282
Kilkenny. i3i

Kikoco. S46
Kin.ii. 78
Kitiburn. 88
King-lCi-tao. 321

King-Road. 110
Kinsale. i3o
Kio\v. 84, 93
Kirin. 321
Kirrésoum. 3o2
Kiteva. S6I
Kiusiu. 346
Koei-Yang. 320
Kola. 84, 93
Konich. S02
Konigsborn. 211
Konisgratz. 225
Konisberg. 222
Konsberg. 69
Kotken. 216
Kotoroska. 93
Kronberg, 208
Kutaich. 3oi

Kur, 3oo
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Kupperferzell. Pas^. 210 Lentz. Pag. 217

Kuttenberg. 225 Léogane.
_

4'S

Leon. 249

L. Leopol ou Lemberg. 234
Lepante. 287

Labeinsteia. 2 i 5 Lesbos. 289
Lâbiau. 223 Lessines. 19S

Labrille. J82 Leutmerlbz. 225
Lacobriga. 255 Levin. lor

Ladack. 3i3 Lenwarde. i83

Ladikie. 3o4 Lexington. 396
Lagos. 255 Leyde. i8r

La Haye. 182 Licaonie. 299
Lahor. 33o Lichteinteln. 242
Ladoga. 58 , 02 Liège. 173 ,

211

Laland. 73 Lieou-Kieou. 322

Laniboe. 348 LifFey. 128, i3o

Lamo. 370 Lille. • 139
Lan castre. iiS Lincoln. n8
Lancerolle. '373 Lintz. 219

Land’s-End. 58 Lima. 406
Langfield. 68 Liaibourg. 193

Langland. 62 Lirninat.
*

289
Langensalza.

,

2!4 Lirijerick. i3o

Lang res. H7 Limoges. i 5t

Langanico. 288 Liniousin.
(

le )
ibid

Laon. ?45 Los Reyes. 40S
Laos. 327 Louisville. S96
Larache. 558 Lisbonne. 61, 254
Larissa. 286 Lisieux. 141

Larrons.
. 1 347 Litchfield. 116

Laponie. 62,73,75,77,78, 81, 84 Liverpool. J18

Larwic. 95 Livonie^ 7'7 , 83 ,
84

Lauenbourg:
.

2*7 Livourne. 269 ,
269

Launceston. 1 23 Loche. j52

Laudsberg. 2x7 Lodève. j66
Lauf. 2io Loiti. 264
Lauzanne. 289 Loing. (le) 162

Lanterne. 208 Loir
(
le )

Ibid
Laval. j 5 i Loire. i36, i 52
Lavadia. 287 Londres. 61 ,

1 12

Lectonre. ' j63 Lons-le-SaulnIer. i56
Leerdain. j82 Lorette. 272
Leicester. 118 Lorraine ( la ) X47
Leignitz, 225 Louvain. Iq2
Leipsic. 206 Louviers. 142
Leira. 255 Lubach ou Laubach, 219
Lemgo. 212 Lubbenau. 21 5
Lenmos. 62 , 288 Lubeck. 7S
Lena. 292 Lucayes. 400
Lennep, 209 Luckau,



438 TA B
l-nch on Lucko.
I-uceme.

t-ncqijes.

ïngano.
I^anden.

I^anebourg.

tnnéville.

I^usienne.

Ijoxembourg.
ï-asia.

I-yon.

ï^yonnoises.
( les 4

I-ydie.

lys
( la

)
Iteinach.

M.
Macerata.
Machian.
Maeon.

Madagascar.
Maderes.
Madu ré.

Madrid.
Maêstricht.

Magadoxo.
Magliano.

Magdebourg.
Maggia.
Maintland.

Majorque.
Majeur.
Maia.
Malda.
Malatia.

Malaca.
Malra.

Malma.
Malaga.
MaHnes.
Manar.
Malubrigo.
Manfred onia,

Manchester.
Man.
Man-Fredonîa.
Manheim.
Matfche.

Manille,

LE ALPHABÉTIQU
Pag. 234 Mans. ^
238

, 289 Marguerite.
269, 269 Marpourg.

78 Marie Galande.
209 , 241 Marmora.

77 ,
8x Marcou.
2 i 3 Marly.'

148 Marche d’Ancéne.
62 Marienbourg.

173
,
iç3 Mark.
28ç Marstrand.
160 Marienberg.

) i35 Marien-TVerder.
299 Marseille.
i9r Marche.
2i5 Marvejols.

Marne.
Martinique.

Maryland.
^72 Mascate.
348 Massa.
i55 Massacuchet.
^7^ Masterkout.
373 Materam.
333 Matapan.

27 J 247 Maurice.
173, 187 Maxima Cacsariensis.

370 Mayence.
271 Mayenne.
216 Mayo, ou May.
241 Mitylène.
pé Mazara.

62 f 2S1 Meaco.
239 Meandre.

Meaux.
’ 33i Mecon.

S02 Mecque.
324, S26 Médelpadia*

S3i Medine.
81 Medway.

25o Mein.
tyr

, 192 Melinde.
35o Meldzzo.

407 Melita.

275 Meïos.
Il 8 Mellingen.

124 Melun.

259 Memel.
207 Menin.

55, 247 Menan.
S47 Menay.

E.
Pag. i5i

410
212

4 i5
279
i33

144
272
235
241

79
214
223
168
j 57
167

147

4 i 5

389
344
265
384
3c;o

349
58
64
io3

2o8
i5x

372
62

269
S46
2y?
145

344
^8 .

344
110

238

370
259
2y6
289
241

145
223

194
S24
123

74,



Mende.
Mendris.

^

Mérrmac.
Merioneth.
Mershurg.
Mer Noire.

Mer Cimbrique, ou de Jut-
land.

Mer Méditerranée.
Mer de Marmora

, ou Pro-
pontide.

Mer Caspienne.
Mer d’Asow, ou Palus Mœo-

tide.

Mer Orientale, ou Baltique.
Mer du Nord.
Mer de Biscaye.

Mer Britannique.
Mer d’Irlande.

Mer d’Allemagne. 55 et

Mer Blanche.
Mer Occidentale.
Mes.sine. Sj

,

M7
ib.

145
402
375
210

241

146
81

080
, 3p7

LPHABETIQUE, 4^9
167 Moab. Pas. 345
241 Mobile. 39S
384 Moca. 344
124 Modène. 26s
214 Mohawk. 385
83 Moldavie. 281

Molise. 27S
56 Moldaw. 225
^7 Moluques. Hi

Moma. 370
57 Mongale. ib.
56 Montbase.

. ib.
Monte Fiaseone. 2^1

ib. Monte-Santo. 269
ib. Mondovî. 263
ib. Mont-d’Or, Cantal, Puy-
55 de-Dôme. i 36
ib. Moninouth. ï 10
ib. Montgomery. -4

; 56 Mont-Taurus. 292
56 Mont-Jura. i 36
ib. Mont-Réal. •38 1

Metz.
Meuse.
Meudon.
Mexico.
Mexique.
Meyenberg.
Meyenfeld.
Mezieres.

Micedal.
Michigan.
Micoya.
Middlesex.

Middelbourj
Milford.

Milan.

Milhaud.

Millenback.
Mindanao.
Minden.
Minski.

Minorque.
Mingrelie.

Mirandole.

Miranda.

Misitra.

Misa.

M iss ipipi.

MiUau.

62,

403
'

120
182

124
264
162
280

347
212

284
25i

Soc?

265

254
288
22S

875
284

Montjoi.

Mons.
Monikendam.
Montrose.
Mone.
Mont*-Serrat.

^

Mont-de-Marsan.
Montpellier.

Mondego.
Mont-Contour.
Mona.
Montargis.

Montbelliard.

Mont-libre.

Montauban.
Montereau.

Monaco.
Montbrison.
Monistrol.

Morée.
Mosambique.
Mostar.

Motyr.
Moscou,
Moscovie ou Russie.

Moselle.

MosuL '

MosbacU,

172,

184
209
195
182
lOl

73
244
163
166
253
'ibj

62
i 53

174
i65
163

145
171
160
167

58
370
283
S48

90
84

2o5
Soo
208
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IWnnIfno Pa~ -fiy -^1 ^Moulins.
Mouler.
M oui tan.

Mulhausen
Mulheim.
Munster.
Murcie.
Muscat.

173

i 58

335
33o

242
209
211

25i
382

POL

N.

Nagpour.
ÎCâmur.

ÎJanci.

Tîangazaki.

Nankin.

Nantchang-fou,
Nantlang.

Nantes.

Nantua.
Naples.

Napoli di Malresia.
Narbonne.
Marin.
Narva.

Nassau.

Neiningen.

Navarre.

Naumbourg,
Naxkow.
Negrepont.
Negho.
Neidenbourg.
Nera.

Nerac.

Nerbudda.
Néricie.

Nertzinsk.

Ness.

Neu-Dietendorf.

Neuf-Brisach.

Neuhausel.

Neuilly.

Neumarck.
Neustadt.

Neus.
Ncustrelitz.

Newcastle.
Nevers.

Ne\^ castle et Carlisle.

172, 195

25r,

62

148

214

3.3

1

,
J96

148

346
3'4
3ip

327
i 5 x

i55

274
288
166

272

4o 5

215
251

2i4

73

,
288

418
223

271
162
333

78
3ii
lOI
216
242
228

144
23o
si8

395
217
117
154
io3

Newport
Neylau.
New-York.
Nibourg.
Nicobar.

Nice.

Nicopîng.

Nicosie.

Nieuport.

Nieper.

Niester.

î^iger.
( le )

Nigritie.

Nil.

Nimegue.
Ninove.
Niort.

Nipisiguit.

Nismes.
Nisni-N ovogoroJ.

Nilh.

Nivelle.

Nivernais.

Noirmoutier.
Nordbausen.
Nordheim.
Norfolck.

Normandie.
Northampton.
Norvvich.

Nortbumberland.
Nôrw'ège.

_
Nossi

Nottingham.
Noukian.

Nouvelle-Angleterre.
Nouvelle Ecosse.
Nouveaux Etats d’Améri

que septentrionale.

Nouvelle Guinée.
Nouvelles Hébrides.
Nouvelle Hollande.
Nouvelle .Tersey.

Nouvelle-Irlande.

Nouveau Mexique.
Nouvelle Zélande.
Nouvel le-York.
Novenipopulaiiie.
Novogorod.
Novogrodeck

125

210
385

72
249

171 , 259
72

290
172, 195
233

,
280

233
, 38o
35 i

S64
35 i

i 85

194
i 56
382
166

93
loi

192
154
i 32
2 i 5

212
II9
140

iblcl.

117
65

292
116

324
383
38 i

396
423
42t

Ibid
386

421

401
420
384
i 35

91
234

Nuremberg.



Nuremberg
Nubie.

'Jyland.

TABLE A
Pag

O*

Ohy.
Occa.
Océan Atlantique*
Océan Occirlental.
Océan Ethiopien.
Ocksakovv.
Ocsakow.
Oder

( I’
)

ûdensée.

Oeland.

ûesel.

Ocisnîts.

Oehringen.
Oeland.

Ocsel.

Ofienbach.

Ogli©. (P
)

Oiseaux
( roc des )

Okehani.
Okiiota.

Olimpe.
Olînda.

Olonec.

OInlutz.

Oldenzel.

Oldembourg.
Oletta.

Olérpn.

Oneiile.

Onéga.

Openheiin.
Oran.

Orange,

Orcades.

Orenbourg.
Orénoque

( 1’
)

Orfa.

Orient
( 1 ’

)
Oristagny.

Orixa.

Orkney.
Orlando.

Orléanais
( I’

)

LPHABÊtlQUÉ. 44,
2.0 Orléarts.

, Pag., 3,., il
iSoi Orqain. .

7 » Oronte.

Orviette.

Osaca.

Osnabrück.
Oetiaques. ^3
Ostrog.

2 rr
293 Ostro-Gothie.

'

9^ Ostende.
55 ôtaba. ^

' it
Ibid otaïti.

.
Ibid Ontario. 1 ^
93 Otrav.

^81 Otrante(d’) ^Sq 275
Ottochatz.

^
7 7 ^ Ouessant ( d’ ) jd,
77 Oudenarde. Itl
94 Ougein.

^^4 Ouse.

Onttauais. •do^

62 ( 1 ’
) i 85

Unvere.
Oviedo. lll^38 Oxford. 00^

118 P '

Su
279 Pacha.
411 Padoue. ^66
92 Paderborn. ^

'

226 Paimbeuf. c

186 Paislay. ^
73 Pâte.

3
169 Palerme. 62

,
2I9

164 Palme, 3,3
359 Palus-Méotide.
5« Paluxent.

"

208 Pamiers.

359 Pampelune. 25r
S94 Pamphilie. ^
94 Painptîco.
âio Panama.
4o5 Panchina.
Soo Paphos.
i 5o Para.

259 Paraguay.
334 Paraïba.

-59 Pans. • g ^
iS2 Paro,

Gg



442 TABLE alphabétique.
Par^him. , Pag. 217 Pinde. ^ Pa^.
Pascara. 36 i Pinoga.

279 ,
286
9’

Parnasse.

Passa niagnadi.
27P Piombino.
3d2 Pirna.

259, 269
214.

Passarovitz.

Passaro.

Passau.

283 Pise.

sSq Pisidie.

2rp Piseck.

T
289
299
225

Patna. 33o
^
Pithiviers. 1 53

Pathmos. 289
'
Pitea. 78

Pau. J 64 Plamina. 270
Pausilipp®. 274 Plaisance.

/ y
2Ô(J
2X4.

Pavie. 264 Plauen.
Paya. 41 P Plcscow.

* T
01

Pays-Bas. 17^ Plombières.
y
14S
122Payta. 406 Plymoutb.

PégU. 325 Pô. 259
Peipus. ' 92 Point. 396

4o5Pékin. . 3 i 8 Pointe Canoa.
Pembrock. 124 Pointe-Samblas. 4o 5
Penée. 280 Poitou. i 56
Pénobscot. 382 Poitiers. 157

348Pensacola. 401 Polérong.

Pensyivanie. • 387 Poléeine. 266
Peniïand. 95 j

ioo Policastro. 25n
IbidPérouse. 271 Polo.

Pera. 284 Pologne,* 232
Perse.

Périgueux.

Pérou.

338 Poiaone.

161 Poméranie.

406 Poole.

95

77
122

Perpignan. 164 Poolowai. 348
Perleberg. 217 Popayan. 404
Perneau. 91 Porco. 406
Perth. IOO Forentruy. 171
Pesti. 278 Portage. 382
Pest. 228 Port Mahon. 6a
Pescina.. 2’ÿS Port-Ré[-ublicain. 4i5
Petcheli. 3i9 Porto ou Oporto. 254
Pétersbourg. 61 Porto-Belo. 404
Péterwaradin. 23o Porho-Farina. 359
Pétersbourg. 84 Porto-Fcrrario. 259
Petites îles de France. i 32 Port-Louis. 1 5o
Pézaro. 272 Porto Longone.^ 269
Pforta on Schutpforte. 214 Porto-Rirco. 410
Pbas. Soi Por|o-Séguro, 411
Phillippi. 286 Porlici. 274
Picardie. 140 Portugal. 25a
Pierre. 292 Portnnubro. 259
Pillau. 223 Portsmouth.
Pilscn. 225 Portsay. 121
Pignon de-Verez. 357 Potosi. 406
Ping-Jan. 321 Potowmack,

/

\



«

TABLE ALPHABÉTIQUE.
rostdam on sans souci. Pa^. 217 R£.,r^i

Posna on Po'nanie. 284
Possessions espagnoles dans

l’Aniériquè méridionale. 404
Possessions espagnoles dans

l’Amérique septentrion. 400
2co
i56

Possegra.

Pontarlier.

Pont-Saint-Esprit.

PouscorfF.

Pouzzol.
Prague.
Précop.

Prenzlow.
Presbourg.

Presqu’île de l’Inde
Prince.

Princesse-Anne.
Privas.

Prusse.

Pudder.
Pultava.
Puy.

Pyrénées.

Revel.

Reims,
Rheineck.
Rheintal.

Rhenen.
Rhin.

Rhodes.
R hône.

.37

Q-
Quadalajarra.

.Quebec.

Queeifs-Town.
Quei-ling-fou.

Quiberon.
Quiloa.

Qu imper.

Quito.

N R.
Radnor.
Radbue.
Ramsay.
Rarnankoel.

Ratispoor.

Rascienne.
Ravenne.
Reggio.

Reichenbach.
Reimscheid.
Reimliarz.

Renii remont.
Renfriw.
Rennes.

Réunion.
( ile de la

)

.259,
25p,

167 Rible.
i58 Rieux.
274 Riga.
61 Riraini.

h 9
^ Rio.

218 Riom.
228 Risgouche.
32? Riÿoer.

372 Riswick.
389 Ritzingen.
167 Roanoke.
221 Rabach.
333 Roca.
94 Rocbefort.

167 Rochelle
( i

244 Rochester.

Roesdorf.

, Romanie.
402 Rome.
38o Ronne.
389 Rosette.
320 Rostock.
1 5o Rotenbourg.
370 Rouanne.
I 5o Rouen.
406* Rovigo.

Roschild.

Roterdam.
^24 Roydroog.
2fi5 Rubicon.
I 4 Rudolstadt.
329 Rugen.
33i Rngenwald.
235 Ruremonde.
27» Rupelinonde.
276 Riitland.
214

209
215

148
loi

149
371

•Rnss
(

le
)

Russie.

Saarbruck,

Saâle.

443
Pag. çr

146
241
241
i«4

,
200

,
2or

,
2o5

62, ié2, 289
i36, 238

iio
i65

^4 > 91
273

375 , 404 , 4o5
159
0S2

69
1 82
210

I 395
368
253

' J 58
i 58
12}

209
284
270

73
355

217
210
160

Mr
267

72
i8r

337
269
216

» 78
218

193
172
118
238

85,85 (

61.

52
, 77

173

,

82

s.

G g 3

173
3 i 5



S.alffld.

Sabie> d’Olonne.
Saro.

“

Saffié.

Sagone.
Sagf'&war.

Sahara.

Saintes.

Saint- André.

Ste. - Anne.
Saint- Augustin.

Saint-Antonio.

Saint-Barbara.

Sain t Barthélémy,

Saint-Bernard.

Saint-Brieux.

Sainte-Catlierine.

Sa'nt-Chr'istofihe.

Sainte-Croix.

Saint-Cioud.

Saint- Denis.

Saint- Comingue.
Saint-Etienne.

Saint-i’.ustache.

Saiat-Flonr.

Saint-Florent.

Saini-Fiorenzo.

Saint-Gall.

Saint-Georges.

Saint Germain-en-Laye.
Saint-Gothard.

Saint-Guillain.

Ste.-ilélène.

St. -Hilaire on Helier.

St.-Jean-picd-de poit.

St-Jean de Frontière.

St. -Jean. y3, 380j
St.-Jago. 372 ,

St-
1
gnatio-de- Agand.

St. Salvador.

St. -.Tantes.

St -Laurent.

St. -Louis.

St. -Luc.

Ste.-Lucie.

St.-Maixent.

St.-Malo.
St.-iVlarc.

Ste. -Marie.

St-Martin.

St.-Mathieu.

yS
, 382

, 417

M4
Ibid

414
160

417
“9
169

25g
242

125
,
210

H4
240
ipS

872
126

164
408

399
4'.8

347
867
I20

375

IIABETIQÜE.
Ste.-Maure.

Ste.-Menehould.
St -Michel. i25,
St.-timer.

“^t -Patricks.

S r . -Paul-de-Loanda.
Sr.-Salvafor.

St. -Sébastien.
'

Si.-Thomas.
St -T ron.

St.- Valéry.
St.- ineent.

•Santa-Fé.

S nta-Fé-de-Bagota,
Ste.-Ursanne.

St.-Weyt.
Santée.

Salamanque.
Salado.

Sala ou Salberg.

Salé.

Salerne.

Salinas.

Salins.

Salisbury.

Sajonique.

Salsette.

Salswedal.

Saltzbourg.

Samarkand.
Sambre.
Samos.
Sainoyèdes.

Sampoo.
Sancerre.

Santorin.

Saône.

Saf)icnza.

Sarabat.

Sardaigne.

Sardis.

Sardo.

Sarlat.

Sarthe.

Sarragosse.

Sarwar.
Sassari.

Sas-de-Gand»
Satatie.

Satara.

Sauinur.

73, 372

58,

62 , 290
146

3yb
,
4oS

140
39S

367
411

412

404
173
140

898, 411

401

404
171

193
395

4ç
408
80

358
25g
403
i56
ii6

286
335
B17
219
3x3

191

62, 289
‘

. 88
324
1S4

62 , 289
16J
2 go

297
62

25p
408
161

i5i

248
229
264
187
3o2
3.37

j 52



TABLE ALP
Savannali. Page
Sava’topoli, Soi
Save. 280
Saverne. no, 149
Sarolax. * yB
Savone. . sSp
Saxe.

^

. 157,, 198
Scandinavie. 87
Scanie. 81
Scaggerac.
Scarpe.

Scaw.
Sceaux.

Schafouse.

Schelestat.

Schilka.

Schiedam.
Schemnitz.

Scheibenberg.
Schonen ou Scanie.

Sclionborn.

Schoonlioven.

Schmalkalden.
Schwetzingen.
Schweinfnrt.

Schwabach»
Schwerin.
Schwitz.

Schwachat.

67
191
58

*44
289
149
Su
182

228

214

78, 8r

2I2
182

212
208
210
Ibid

217
240
2 l

Scio.
“-y

62 , 289
Scyros

.

ibid
Sébastien, 25i
Sedan.

1 46
Séez. 142
Segna. 23i
Spgovie. 248
Segulnai. 38o
Seine.

Sieiks.
137

337
Selz. 208
Semisat. ifo3
Semur. iS 5

r Sénégal. 35 i

Scnnar. 362
Senlis. 145
Seregippe. 411
Servie. 281
Sergnt. Su
Seyde. So 5

Seville. 247
Shannon. 128

HABETIQÜE. 445
Shetland. Poss 04-

Shrop. As
Shua. • 2;9
Shvi'cidintz. 22S
Siam. ^4, 325
Siara. 41 f

Sibérie. 83
,
Sio

Sicile. 62
Sidon. 304
Siegen.

, 21

x

Sienne. . 269
Sierra-Léone et Bulam.- 363
Sierra-Morena. 247
Sigedin. 22S
Sikof. 345
Simigaglîa. 272
Sindi. 329
Sincapora. 325
Sin-gan-fou. Sip
Sinope. ' 3ot
Sion. 242
Siout. -

^
35S

Siras. - ' 302
Sisteron. '1 168
Skalholt. 6, 62, 66
Stavelot. jyS
Slie.

' y2
Sleswik. Ibid
Siiialand. yÿ
Smolensco. 93
Sniyrne. Sot
Snow-Hill. 389
Soanne. 333
Soest. 2ii
Soissons.

1 45
Solskamkeia. S 10
Soleure. 240
Solingen. 209
Somme. jSy
Sommerset. j2s
Sonderbourg. y3
Sondrio. * 242
Sonneberg, 21 5
Sorrento. 274
Sorlingues, jadis Silures. 12S
Soreau. 2i5
Sorèse. i 65
Sorse.

Sontari. 287
Soiiabe. 2o3
Souène, 3^5



* .

446 TABL
Sousse.

Southampton.
Spa. .

Spartivento.

Spalatro.

Spandau*
Spechia.

Spolette.

Spey.

Spiritu Santo.

Squillace.

Stade.

Stantz.

Staras.

Stavangre.

Staveren.

Stein.

. Steke.

Stendal.

Stepansvert.

Stettin.

Stirling.

Stivalie. ''

Stolpe.

Storniar de Holstein.

Stockolm.
‘ Strafford.

Stralsund.

Stradon.

Strasbourg.

Stargard.

Stiun.

Suade..

Suède.

Suez.

Sulgumesse.
Suisse.

Sülmona.
Sumatra.
Sunbury.
Sund.

Sundermanie.
Surate.

Surinam.
Sus-

Su ssex.

Susquehana.

Sussendorf.

Sfutgard.

Syracuse,

Syrie.

H ABETI QUE.
Szwerin.

Swansey,
Page 23 I

J 24

T.

Ï09

Tabago.
( île )

Tachund.
Tafilet.

Tagata-Gua.
Tage.
Taiouan

( île )

Talada.

Tay-Yuen-fou.
Taman.
Tamaraca.
Tamise.
Tantor.

Tarbes.
Tarcou.

Tarente.

Targowitz.

Tartarie. S 3
, 84, 284 , 809

3jo
, 320 ,

Tatta.

Tanger.

100,
Tching-tou-fou.
Tche-Kian.
Téflis.

Teinto.

Télengua.

Teltow.
Tende.

y

Tenedos.
,

Ténériffe.

Tergo-Wisck.
Terki.

Ternate.

Terni.

Terracine.

Terre inconnues.

Teschen.
Tesin.

Tbéodosia, jadis Gaffa.

Thophana.
Thettau.
Theux.
Thïel.

Thionville.

Tliiya.



Thorn.
Tiiun

( lac de )
T^urgau

( le )

(le)
-* Ignares.

Tigre
( le

)
Tingwalla.
Tinian.

Tinfo.

Tiperary.

Tivoli.

Tobolsic.

, Tocal.

Tockembourc.
Tokay.
Tolede.

Tolen.

Tombut.
Tomsk.
Tonga taboo

( île )
Tonge.
Tongres,

Tonsa.

Torcotte.

Torgau.
Torn.

Tornea.
Tortose.

Tosa.

Toscane.
Toul.

Toulon.
Toulouse.
Tournay.

Tourmentin.
Tours.

Toussera.

Tranqucbar.
Tranjaor.

Transylvanie.

Tra-los-Montes.
Trapano.

Travancore.
Travastie.

Trazimène ou Perouse
Trebbia.
Treguicr.

Trêves.

Trévise. ''

Trévoux.
Trieste.

TABLE alphabétique.
Page 236 Trinité

(
la

)
*38 Tripoli.

447
Page 4:

241 Tritchinapoli. 333
259 Tritcicar. 321
41

1

Trivento. 275,
292 Trois Pointes. 4o5

fa‘l Trois-Rivières. 38o
347 Troppau. 225
245 Troyes. 146
i3i Trinan Fou. CI9
271 Tuape. 4or
3 io Tuben, 3ii
3o2 Tulle.

. ^^7
242 Tunis. 359
228 Turin. 263
247 Turkestan.
i 83 Turquie.
36^ Tursan.
3 ii Twed.
420 Tvi/er.

369 Tyne.
17S Tyr.
345 Tyrconnel.
36 i

214
81

77 J 78

U.

üdine.

JÂ Ulm.
208

„ Ulea.

Ulitea (île).

Uma ou Umea.
Uma.
Underwald.

O, Uplande.
Urbin.

Uri.

Usalka.

Usedoin.

Useln.

Utrecht.

?3
333

254
259
337

259
Ibid

iBo

jy3 Vado.

267 Valaquie.

i 55 Vale-Strimba.

319, 259 Yaldi-Cainpare.

3i.3

277 , 296
3 i 2

99
92 ,

120

!
no
304
1

3

i

267
2l8
8r

420
8r

77 ? 78
240
80

78.

272
240
3 io

62
2l2

i 83
,
184

267
28 l

382
2 âw



448 TABL
Valais.

Valencienne*.

Valence.

Val-Maggia.
Van.
Vannes.
Var.

Varad.

Varadin ou Varasdin
Varennes.
Varsovie.

Vêla.
Velifki.

Venezuela.
Venlo.

Venise.

Venosa.
Vera-Crux.

E ALPHABETIQUE*;
Pafr. 2A2

' w189
2S0, I 61

24\

25p,

Wasserthely. Pas. zZa
Waldkirch. 2,8
W'alteline. 242
Walterhausen. ; 216
Waningen. i 85
Waradin. - 280
AVaronest. 84
Warsovie. 6r
Warwerg. 81
Warwick. 119
TVasa. 8i
Washington. SpS
Waterford, i3i

2yS VVaynesbourget Loulsville. 3 y 5

402 Weimar. 216

299
i 5 o

269
33o

280

147
235
405
91
404
187
265

Verdun. 147 Weissenibourg ou Albe-Jù-
Verte. 382 lie. 23o
Vernigerode. 216 Wels. 1 22

Verhas ou Verbes. 283 Wend en-Hammer. 210
Vérone. 266 Werden. 21 3

Versailles. 344 W^ener. 8r

Vervier. 211 W^ermeland. 78
Vésuve. 25 ffl W^erfheim. 210
Vezelaî. i54 Wesel. 209
Vezoul. i 55 Weser. 2o5
Viana. 254 Westmanie. 78 ,

80

Vicence. 267 Westinorland. 117
Vico. 169 Westphalie. 199
Vicklow'. Wexford. i 3 x

Viennoise. i 36 "W olgast. 218

Vienne. 1S2, 207 Wologda. 92
Vierges. 410 Wibourg. S4, 91

Vieux-Mexique. 402 Wich. 100

Vilaine. 149 Wigth. 124
Villa-Réal. 254 Wilna. 284

Villefranche. 259, 171 Wilhemsbad. 210

Viterbe. 271 Wilton. a 22

Virginie. 890 Winchester. I 21

Visapour. 335 Windschorten. 177
Vistule ou Weissel. 233 Windsor. Il 5 ,

122

Viviers. ' 1 67 AVirtemberg. 2i5

Vincent. 253 AVisby. 81

Vingeanne. 147 AVisbaden. 2II

Volga. 87 Wismar. 217

Vou-Tcheng-Fou. 3 i 9 Wishy. 77
Vosges. i 36 Witoska. 279

AVithan.



*

TABLE alphabétique.
Witham. Pa
Worcester.
Wolodimir ou Uladimir.
Wollin.
WolfenbutteJ.
Worms,
Woronez.
Wusbourg.
TVursen,

TVunsiedel.

Wjlc.

X.

Xenil.

Yasous.

Yarmouth.
York.
Ypres.

Yuti-han-fou,

[i8

Ibid

92
62

2l 3

208

93
210
214
210

184

25o

395
II9
n5
172
320

62,71

Z.

Zagrabia. Pag.
Zagrab ou Agram.
Zante. 62 , 266

,
ZaraJadera. 2^8
Zebit.

’

Zeila.

Zélande.

Zell.

Zels.

Zemlin ou Sémlim,
Zenlenrode.
Zerbst.

Ziraenau.

Zimnopoias.
Ziriozée.

Zittau.

Zocotra.

Zug.
Zullichau.

Zurich.

Zutphcn.
Zvvickau.

Zwol

.

238,

449

23o
230
290
283
S45

370
182
213
214
231
3 i 5

216
ibid

87
183
2 1 5

271
240
217
239
185
214
186

F I N.

3





TABLEAU DES DEPABTEMENS DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE,
avec la dénomination des anciennes provinces auxquelles ils correspondent.

N O M s

DÉPARTEMENS:

AIN
AISNE
allier
ALPES (.Hautes-)

ALPES (.Basses-)

ALPES MARITIMES.

noms

CHEFS-LIEUX.

Bourg en Bu'esse.

Laon
Moulins

Gap
.Digne . .

Nice

ARDÈCHE Privas

arDennes
ARRIEGE
AUBE
AUDE
AVEIRON
BOUCHES-DU-RHONE.
CALVADOS
CANTAL
CHARENTE. .

• . . .

CHARENTE-INEER
CHER
CORRE Z E

COTE D’OR
COTE-DU-NORD. .

CREU S E
DILLE
DORDOGNE
DOUBS
DROME
ESCAUT
EURE
EURE ET LOIR .

FINISTERE. . . .

EORETS
GARD
GARONNE (Haute).

GERS

Mézières. . . .

Eoix

Troyes. . . .
•

Carcassonne. . .

Rhodez
Aix

Caen
Aurillac. . . .

Angoulême. . .

Saintes. . . .

Bourges. . . .

Tulles

Dijon

St.-Brieux. .

Guéret

l

' Bruxelles. . .

Périgueux. . . .

Besançon. . .

Valence. . . .

Gand
Evreux . . .

Chartres. . .

Quimper. . .

Luxembourg.
Nîmes
Toulouse. . .

Audi

NOMS
B E 5

Ci-devant PR O VIN CE S.

Bresse et pays de Gex.

Picardie et Vexin.

Bourbonnais.

Dauphiné.

Provence.

Comté de Nice.

Languedoc (Haut-).

Champagne et Pays-Bas.

Pays de Eoix.

Champagne.
Languedoc (Bas-).

Rouergue.

Provence.

Normandie (Basse-).

Auvergne et Velay.

Angoumois.

Aunis et Saintonge.

Berri.

Haut et Bas-Limousin.

Bourgogne.

Bretagne.

Haute - Marche.

Belgique.

Périgord (H. et B )

Eranche-Comté.

Dauphiné.

Belgique.

Normandie.

Pays Chartrain.

Bretagne (Basse-).

Belgique.

Languedoc.

Idem.

Gascogne.

NOMS
DES

DÉPARTEMENS.

GIRONDE
G O L O
HÉRAULT
.TEMMAPPE
ILLE ET VILAINE
INDRE
INDRE ET LOIRE .

ISERE
JURA
LANDES
LEMAN. .

NOMS

CHEFS-LIEUX.

Bordeaux . ,

Bastia. . . .

Montpellier .

Mons
Rennes . . ,

Châteauroux

Tours . . .

Grenoble. .

Lons-le-Saunier

Mont-de-Marsan

Genève ....

LI AM O NE
LYS
LOIRE..
LOIRE ET CHER. . .

LOIRE (Haute-). . . .

LOIRE INFÉRIEURE.
LOIRET...,
LOT
LOT ET GARONNE.
LOZERE. . . . .. .

MAINE ET LOIRE.
manche. .....
MARNE
MARNE (Haute-). .

MAYENNE
EU R T HE

„ E U S E
MEUSE INFÉRIEURE.
MONT-BLANC
MONT-TERRIBLE.
mont -tonnerre. .

Ajaccio ....
Bruges

Monlbrisson . .

Blois

Le Piiy ....
Nantes . . . .

Orléans ....
Cahors

Agen . . . .

Mende
Angers . . . .

Saint-Lo . . . .

Chcâlons ....
Chaumont. . .

Laval

Nancy. . . . •

Bar-sur-Ornain

Maëstrieht . . .

Chambéry . . .

Porentrui . . .

Mayence.

NOMS

Ci-devant PROVINCES.

Guienne,

Corse.

anguedoc (Bas-).
Belgique.

Bretagne.

Berri.
j

Touraine.

Dauphiné.

Eranche-Comté.
Gascogne.

Territoire deGenèveetpays
de Gex.

Corse.

Belgique.

Orléanais, pays Chartrain.

Auvergne et VYlay.

Bretagne.

Orléanais etGatinois.

Quercy.
(3-ascogne.

Gevaudan.
Anjou et Saiimnrois.

Normandie (Basse-).

Champagne et Pays-Bas.

Champagne.
H. et B. Maine. Anjou.

Lorraine, Trois- Evêchés.

Bar rois.

Belgique.

Savoie.

Evêché de Porentrui.

Partie del’anc. Arch. de Maycnc

et du duché de Deux-Ponts.

NOMS

D.EPARTEMENS.

MORB IH AN
MOSELLE
NE THES (Deux). . . .

NIEVRE
NORD
OISE
ORNE .

O U R T H E
PAS-DE-CALAIS. .

PUY-DE-DOME. . .

PYRÉNÉES (
Hautes- )

PYRÉNÉES (
Basses-) .

PYRÉNÉES ORIENT,
LIHIN ( Haut-)

LH IN (Bas-)

a H O N E
.SAMBRE ET MEUSE
SAONE (Haute-) . . .

SAONE ET LOIRE
S-ART HE
SEINE
SEINE INFÉRIEURE.
SEINE BT MARNE .

SEINE ET OISE
SÈVRES (Deux-)

SOMME . .

.

TARN ....
VAR
VAUCLUSE .

VENDÉE. . .

VIENNE . .

.

VIENNE (Haute-)

VOSGES. .

YONNE

NOMS

CHEFS-LIEUX.

Vannes

Metz .

Anvers

Nevers

Douai

.

Beauvais

Alençon

Liège .

.Arras .

Clermon
Tarbes,

Olén
Perpigiia

Colmar

Strasbourg

Lyon .

Namur
Vésoul.

Mâcon.

Le Man
Paris .

Rouen

.

Melun .

Versailles

Niort .

Amiens
Castres

Brignolles

Avignon

Eontenay
Poitiers

Limoges

Epinal

.

Auxerre

NOMS

Ci-devant PROVINCES.

Bretagne (Basse- ).

Partie des Trois-Evêdiés.

Belgique.

Nivernais.

Flandre
,
Hainant et Cainbré.si.').

Ile de France
( partie de ).

Normandie et Perche.

Belgique.

Artois et B. Picardie.

Auvergne et Velay.

Bigorre.

Navarre et Béarnais.

Roussillon.

Alsace ( Haute-).

Alsace (Basse- ).

Lyonnais.

Belgique.

Franche-Comté.

Bourgogne.

Haut Maine.

Isie de France.

Normandie.

Brie etGatinois.

Isle de France.

Poitou.

Picardie.

Haut Languedoc-.’

Provence.

Comtat Vénaissin.

Poitou.

Idem.

Haut-Limousin.

Lorraine.

Bourgogne.

Méditerranée.

E N A s I E . . . .

En Afrique. .

En Amérique.

POSSESSIONS DE LA FRANCE DANS LA MÉDITERRANÉE, EN ASIE, EN AFRIQUE ET EN AMERIQUE,

LS,e CoUou-, CSpS.,0». .. , S-, vR,„ S. racole»» EpUe, e». P-oUo de, ««de PAoCpel, don. >. pU.Cpa.e e«

^ a -- .a lui a été réunie.

etc. formant 4 départemens sous

Pondichéry
,
Karical

,
Chandernagor

LTle de France et celle de 1.-

St.-Domingue
,
la Martinique

Il faut ajouter au tableau des départemens de la France la ville de Mulhau^n,AUi ‘ ‘

'la Éoër et de la Sarre
,
parce qu’il peut arriver quelque changement pour les départemens situés sur la rive gauche du Rhui-

Les Austro-Russe» ont pris le pays, mai
** Les Turco-Russes ont pris Corfou, et u

Les Espagnols nous ont céJé tout ce <jui

; non la ville fie Malthe.

partie de ces Isles.

Tcur'apparuraUdtsla partie espagnole de St.-Domingue, aiasî que leurs possession» dans la Lonisian».;





Suivant les derniers calculs

du C. Lalande, l’applalisse-

ment de la terre est de
j
le

rayon de l’équateur est de

3271408 toises
,

ou 1434
lieues et demie

,
le demi-

axe 3261672, ou 1430 lieues

et un quart, et l’applatisse-

ment de chaque côté

toises
,
ou quatre lieues et un

quart.

Il .'appose d’après les der-

nières mesures de la méri-

tiienne
,

depuis Bunker que
/usqu’à Barcelone

,
que le

45*^. degré est de 670 1 a toises,

la toise étaut à 10 degrés de

chaleur
j
et par conséquent

les lieues de France de 26 au

degré
,
sent de 2280 toises et

demie
,
car on su ppose le tour

de la terre de 9000 lieues
,
le

nom de lieue ayant toujours

été indéterminé.

Dans son Astronomie

,

art. 2701, il trouvait 2677921
lieues carrées poiir la surface

de la terre
,
et pour sa solidité

123o3200oo lieues cubes;

les nouvelles mesures n’y

donnent que peu de chose à

changer, ün estime qu’il n’y

a qu’uu cinquième de la sur-

face du globe terrestre qui

soit habité» ou habitable.

TABLE DES DEGRÉS DE LATITUDE ET DE LONGITUDE

SUE. lE sphéroïde APLATI DE 3J4*.

Degrés Degrés Degrés Degrés Degrés Degrés

îtit. de DiFré. de DirrÉ. Latit. de Diefé. de Difbé.ÏELatit. de Diffé. de Diffé

Latitude. jongitude. Latitude. I.ongitude Latitude. Longitude.

Deg

0
1

5

4
5

Toises.

66767
66767
66767
66768

66769
66760

0
0

1

2

Toises.

67094
67086

67069
67016
66955
66878

9
26

43
61

95

Deg.

30
31

32
33

34
35

Toises.

56883
56892
56900
56908
56gi6

66924

9
8

8

8

8

9

Toises.

40482
48978
48469
47926
47377
46814

604
5iq

534
548
563

676

!

60

61

62

63

64
65

Toises.

67140
67148
67166
67163
67170

67177

8

8

7

7

7

7

Toises.

286 1

1

27743
26867
26982
26089
24188

868

876
880

893
901

908

6

7
8

9
10

66762
66764
66766

66769
66772

2

2

3

3

3

66783
66671
66641

66396
56231

I 12

i3o

146

164
1 80

36

37
38

39
40

66933
66941
66960
66969
66968

8

9

9

9
8

46238
46646
46041
44423
45790

692
60 5

618
633

646

66

67
68

69

70

67184
67191

57197
67203

67209

7
6

6

6

6

a328o
2aS65

21443
20614

19879

916

922

935

941

1

1

12

13

14
15

66776
66779
66782
66786
66791

4
3

4
5

4

56o5i

55853
55639

55407
66169

198
214
232

248
266

41

42
43

44
45 j

66976
66986
66994
67003
67012

9

9

9
9

9

43146
42486
41814
41129
40432

65g
672
685

697
710

P
74
75

67216
67220
67226
67250
67235

5

5

5

i8638

17691
1 6738
16781
14818

947
953

957
963

9%

16

17
18

19
20

66796
66800
66806
568ii
568i6

5

5

6

5

6

64894
64613
64516
64000
53669

281

298
3i5
33i

047

46

47
48

49
50

67021
67030

57039
67048
67067

9

9

9

9
8

39722
3qooo
38266
37621
36764

722
1

734 I

745
7S7

1

769

76

77
78

79
80

57209
67243
67247
67261

67264

4
4
4
3

3

i385i

12881

1 1906
10926

9945

970
978

979
983
986

21

22

23

24
25

66822
69828
56834
66841
66848

6

6

7

7
6

53322

62969
62679
62183

61772

363
38o
396
411

427

5i

62
53

54
55

67066

67074
67083
67091
67100

9

9
8

9
8

36996
55216
34426
33626
328i5

779
790 1

801
1

812
821

8t

82

83

84
86

67267
67269
67262
62264
67266

3

2

8968

79%
8979,
6986

.
499 »

9*^9

990
998
993
998

26

27
28

Ë

66864
66862
66869
56876
56833

8

7

7

7

61346
60902
60444

49970
49482

443
468

474
488

56

37
68

39
60

67108
67116
67126
67133
67140

8

9
8

7

31992
3i 161

3oo 20

2q470
28611

83i

841
85o

1

-.839

86

«7

1
88

89

1 90
i

67267
b72Ô'8

67269
67269
67269

0

0

3996

»999

999
0

998
998
1000

999

* Cette table nous a Cé communiquée par le C. Lalande, elle a été calculée par 1. C. Sorlin d’après les nouvelles mesure» des degrés

terminées en 1799. Elle est dans la Connaiss:mce des tem3;de l’an XI
,
mais seulement en métrés, nous avons cru qui! serait utile^c la

donner en loisei. tiUe doit être substituée à celle qui est dans VAstronomie de Lalande, édition de 179 1
















